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DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 





PREMIÈRE PARTIE. 
De l'Afironomie indienne. 


L,. Indiens exiftent en corps de peuple depuis un grand 
nombre de fiècles : ils en ont confervé les traditions; & ce 
peuple peut être regardé comme le poffefleur des plus 
précieux reftes de l'antiquité Ces reftes font d’ailleurs auffi 
purs qu’ils font antiques ; car dans fon indolence il poffede 
fans acquérir, & fon orgueil l'empêc'e de rien adopter: 
Il cft encore aujourd’hui ce qu'ont été fes premiers auteurs 
qui ont tout inffitué. 

_Ceft à ces anciens habitans de l’Afie qu'eft due l'Aftro- 
nomie que Nous nous propofons d'expliquer dans cet ouvrage; 
la recherche des élémens de cette fcience nous a paru curieufe 
& utile, On aime à favoir juiqw”à quel degré de connoiflances 
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S’étoient élevés les anciens ; & comment 
tems avoient fuppléé chere à notre indullric Sal apare al 
de nos inflrumens. En même rems P'Afromnne, nue 
defates., {ere ici à l'hifloire, pour jeter quelque Jjuur fut 
: Ja chronologie des nations de l'AI ie; & pour none meniter 
la fuccelfion des peuples par ha füccetlion des funieres quels 
fe font communiquées. Mais certe Aflronenie qu fn tent 
être utile À nos fciences modernes, en nous mire d': 
ciennes déterminations , qui nous ne de point de vont 
raifon, & qui, lorfque le ciel nous déconvre ve que ba 
. aujourd'hui les mouvemens célefles , nous apprement or 
qu'ils ont été jadis, S'il y a quelque hole uns Li marais e apr 
nc change pas, notre habileté moderne à le pre Homes 
tour ce qu'il faut pour Le faifir : mais ee qui chaman, ve ant 
change infenfiblement, ce font les fiècles qui peuvent mr. 
Papprendre ; c’eft Là où Le remis fair plus que le sente. L'AT 
tronomie indienne a done cet AVANT, de Hess Era er 
dans une antiquité rcculée, pour y voir be ciel & Les ape 
rences par les yeux de ceux qui en one CE les témun, 

La première connoiflance que nous ave cvs de P'Attrs 
nomie indienne. nous ef venue de Sun, M, de Li Lombere 
que Louis XIV y envoya en ambatfidu en 14 AS TEE 
les préceptes de ces peuples s pour Le calcul des él dples iii 
‘ces préceptes éroient incomplets , ns excraple de cake : 
il a fallu toute la fagacité de Dominique Ci co pain 
venir à Pexplicarion qu'il nous en à donnée, M. ! e Gentil, 
de l'Académie des fciences , à rapporté en 1e de ha côse 


ha contlure & Le 
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de Coremandel, ls Tibles & les précepees aflronemiques 
des Indie: de Firvalonr, Ces préceptes lont beucoup plus 
érenlus, plus complers que ceux que nous devons à M: de 
h Louhere, M, le Gentil les à accompagnés d'exemplesgri 
en facilitent Pintelligence ; il ne nous manque rien pour fes 
comprendre & pour les pratiquer, Nous avons trouvé de 
plus au dépôt des cartes & des plans de fa Marine deux 
manulerits de Tables indiennes, qui y on été dépolés par 
feu M dé Lille; L'un lui a été donné par le P. Parouiller qui 
étoit le correfpondant des Mifionnaires ; & l'autre envoyé 
de Flnde pu le P, du Champ an P, Gmbil, avoit été com 
muniqué par ce Miflionnaire À M, de Lille, Ces dnx ma 
pufcrits font huprimés À la fuite de cer ouvrage : ils font 
authentiques, & les Tables ont rons les caractères d'originas 
lité, qui cémoisuent qu'elles appartiennent aux Indiens, 

On pollede done en Europe aujourd'hui quatre ditiérenres 
ables indiennes que l'on peut rapprocher & comparer, Qu 
n'a prérendu les exuniner ici que relativement aux époques 
K aux moyens mouvements Cell l'éuade Bi ph ile notre 
Afronomie moderne, Les époques doivent nous apprendre 
ler oblervations & la date des travaux qui ont fondé & réglé 
cette Allronomies & les moyens mouvemens comparés aux 
nôtres, peuvent fervir es reditier, & à nous éclairer fur 
leur vontlhince où fur leurs changements, 

Lex lndiens de Sun ont deux snnées (r) à l'une civile & 
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, 
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: tnt. Mr 

lunaire, qui commence loifice d'hiver, 
+ 4 

urré folsure à ilirure 


Ne GUL y uit 


attachée par des incercalations (1); 1 ; 
nomique , COMIMENCE aduellement ar prinenss, K A tie 
o#finc variable. Le zodiaque indien, dun lee » AVES 
pliffent ces révolutions , n'a peint, conne ke nr, ft 
origine à l'interfedtion de l'équueur & de ccliprique 4 tt À 
l'équinoxe du printems. Il ell rte par rapporte culs, 
& il avance comme elles, en s'éloigenant de l'équisnne, Er 
mouvement ef, fclon les Indiéns, de ga que cr, & la 
révolution entière s'achève en vingt-quatre nulle aus 273 
c’eft-à-dire, que le point où ef placée Porigiur de ue ruse 
diaque ayant quitté Péquinoxe du printems, vaine rent 
contre les folflices & Pautre équinuxe , & ne revient À 
celui du printems qu'après vingr-quatre nulle ani pésuler, 
On voit pourquoi les anciens peuples de Fanrimité fe fous 
partagés ; Les uns commençant l'année au folie d'havrr, 
les autres au printems. Ces deux ufiges one ici leur hour. 
L'année a commencé primirivement au fllive d'hiver : 
depuis cette époque , {a révolution folaire, Huvant teunjiner. 
Vorigine du zodiaque, cft parvenue enfin à commencer à 
Péquinoxe, lorfque l'origine du zodiaque Vale (ranlpuntee 
& il viendra un tems où cette origine & le commencement 
de année indienne arriveronc au folilice d'été. On vuicden 
Jess changemens ont été fuccgllifs, motivés, & n'umr 
point cté arbitraires. 


LEA) 


(1) fra, pe 27 ee 
ot l'Acadénic it TR 
(2).M le Gentil, Mémoires de : "à nedaddenees tie dt 
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Ce zodiique à deux divifions : Fune femblable à fa nôtre, 
ft en douxe lignes, clucun de trente degrés; l'autre en 
vinge-fépr confllluions, chacune de rreise degrés vinat mis 
nutes, Mais il ya certe différence, que tandis que les virgg- 
for conflellitions font défsnécs par des éroiles (1), les 
douve lignes ne femblenc y avoir aucun rapport; on voit 
que c'e une forme de calcul, & ricu de plus, Le cileul 
donne les pulitions des altres dans les douze Bones; & quand 
on veur conaobre be hieu de ces aflres dans le ciel, on dérer- 
mine à laquelle des vinsr-fépe confllarions leur pobrion 
répond (2), Le zodiaque en douse farnes, ef une divilion 
abfluite, marhémarique; le zodiaque en vingr-fepr conflel- 
lrions, elle véritable zodiaque croilé (33: & comme ceree 
decnière divifion ae attachée au cit vifible aux points 
funiueus qui le partagent, on peut conclure, comme Fa 
fuir Me le Gentil Cp), qu'elle à té a première imaginée 
& exécute, L'Altronomie lunaire à done précédé chez ces 
peuples PAfleonomie fohire, La lune parcourt le zodiuque 
en Vingedcpe jours un ders environ, €'eft fon mouvement 
qui a fervi à lé divifer : les Croiles qui y font fémées, ont 
iiqué jour par jour Le chemin de ke lunes &e À fon tour 
certe phnèie patlaar füccellivement auprès des différenres 
droiles, à fervi à éflumer leurs diflances, c'dteh-dire, À 


bus 1e met on se pennness Du none ramener ee 2 a à em and nm 


Qt le Gentil, Mlém, Aual he ()Hittoneide Aron Mod TO, 


CREER LS UNE TEA pour 
D date, pen es Tables ie Cu AU le Gentil, Mém Acad, 5e, 


dhennes du it du Choup, pr gén 472,1, peau 
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déterminer {eurs longitudes. Cette conclufion de lantério« 
rité de la divilion en vingt-fept conftellations , eft confirmée 
par l'année lunaire que les Indiens ont confervée en nème 
ts que l'année folaire. Celle-ci a bien plus d'avantage 
pour marquer les travaux de l'agriculture & le retour des 
faifons. L’année lunaire n’auroit été ni inventée ni mile en 
ufage ; fi l'année folaire avoit été connue ; l’année lunaire a 
dû néceffairement la précéder. ui 
La révolution de la’lune à l’égard des étoiles de 27 7" 
44! 3°, a été faite de 28 jours en nombre rond ; & c’eft 
cette révolution qui a été partagée.en quatre parties on {e- 
maines de fept jours. Les Itfdiens ont de tems immémorial 
cette fubdivifion ; & la preuve qu'ils nous l’ont commu 
niquée , c’eft que les jours de ces femaines font défignés 
chez eux comme chez nous par les planètes , & dans le même 
ordre que nous leur affignons : 


Soucravaram . . ... Jour de Venus, Vendredi, 


Sanyvaram. . . . .. Jour de Saturne, Samedi. 
Additavatam . . . : . Jour du Soleil, Dimanche. 
Somavaram. . .. ..: Jour delaLuñne, Lundi. l 
Mangalavaram .. .. Jour de Mars, Mardi. 


Boutavaram. . . . . . Jour de Mercure, Mercredi. 

Brähafpativaram. . . .: Jour de Jupiter, Jeudi (1). 
Les révolutions des planètes font les tems qu’elles em- - 

ployent à parcourir le zodiaque , & les Indiens placent 





(1) M. le Gentil, Mém. Acad: Schen, 1772, P.IE, p. 189, 
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toujours leur époque daris une conjonétion où de toutes les 
planètes, où du foleil & de Ia lune. L'époque de Siun répond 
au 21 Mars de lan 638 de notre ère, & au moment où le 
{oleil eft entré dans le zodiaque mobile (x), Crete épodue. 
établie, ils calculent le moyen mouvement des deux aftres, 
en faifant ufage de deux périodes , Punc de 80 0 années ou 
292207 jours, donne le mouvement du flcil (2), En cifér 
quand on fait que cet afbre parcourt 800 fois le Zodiaque en 
292207 jours, on peut tonjours favoir l'efpace qu’il parcourt 
dans nn rems donné, L'autre période ef de 1 9 années qui 
renferment 2.3 $ révolutions de la lune (3). Elle donne donc 
le rapport des révolutions & des vicelles des deux aftres, Le 
mouvement de l’un érant déterminé par la première période, 
celui de l'autre left par la feconde, Quand on à calculé ainf 

_les moyens mouvemens ; en les corripe en y appliquant les 
‘inégalités anxquelles ils font aflüjetris ; & les plus grandes 
de ces inégalités font dans les Tables de Siamide 2° 1034 

pour le foleil, & de 4° 56’ pour la lune (4). L'apogée du 

foleil eft fappolé fixe (5), & on cela les Indiens qui‘ont 

conftruit ces Tables, fe trompent peu, a poftioncte l’apogés 

à l’égard'des étoiles ne varie qu'infenfiblement ;:& ilfiuc 

des fiècles pour apercevoir l'erreur de cette fuppoñrion.": 

Les deux périodes que je viens de mpporter, font voir 

| que les Indiens fuppo ènt deux années folaires différentes : 


fc 
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Pune, déduite de la période de 1707 1RREAS renferment 
800 révolutions , eft une année folaire & lidérale de 365! 
cé" 12! 30" (x); Pauvre conclue de LR période de 19 a, 
de 3655" sf 13 4 (2). La première cit ailez exaëte : 
fi nous la réduifons À une antiée réglée par rapport à l’équi- 
noxe, nous la trouverons de 365$ F5" 50" 35" (3) quine 
diffère pas de deux minutes de celle que nous obférvons 
aujourd’hui. L'autre année , qui s’en éloigne un peu davan- 
tage, a été fixée ainfi poux fa conciliation des mouvemens 
des deux aftres. On a voulu que ro-annécs fillent préci- 
fément 235 révolutions lunaires. Cette année a pour prin- 
cipal objet de régler les fêtes des Indiens (4); & le culte 
religieux attache toutes ces fêtes À la lune & à fes différentes 
phafes (5). Ce qu'il ya de fingulier, c’efl que les Indiens 
| partagent leur année lunaire en 360 jours, quoique cette 
année ne contienne réellement que 354! 8" 48" Les 36o jours” 
font des jours Rif, des jours plus courts que nos jours 
folaires (6). Les Indiens ont des réduélions très-ingénieufes 
‘& fort exaËtes, pour revenir de cette fappoñition , qui leur 
æft commode dans le calcul , à la réalité des mouvemens 
céleftes (7). Les Brames de T'irvalour employent une hypo= 
thèfe femblable à l'égard du oleil ; ils fappofent que cet 








' 


. (1) Infrà, p: 7 & 23, (s) Holwel, évenemens hiftoriques 
(2). Infrà ; p. 25. | elatifs au Bengale, Part, 1, p. 142 
G) Zafrà, ps x24 (6) Zafid, p. s,10, 34, 80, 

(4) Infrd,, pag (7) nf be 39 . 
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aftre fi un degré par jour (1). Il en réfüulte que l'année qui 
embraffe les 360 degrés du cercle, doit être f@tivement 
de 360 jours. L’hypothëfe eft la même pour Les deux aftres. 
Telle eff la fource des années de 360; jours , que Pon creig, 
avoir été jadis en ufage, & dans lefquelles l’ordre des faifons 
auroit été bientôt renverfé. Cette année n’a jamais pu exifter | 
que comme elle exifte ici chez les Indiens , comme fuppo- 
* fition de calcul. Ceft une année hypothétique. Les Indiens 
ne s’y trompent point ; mais les Grecs s’y font mépris, & 
leurs auteurs ont répété que l'antiquité avoit eu une année 
de 360 jours. 

Telles font les Tables des Siamois, expliquées par Domi- 
nique Caflini ; elles fe bornent à trouver les longitudes vraies 
du foleil & de la lune, Le refte du calcul manque , & l’on 
étoit jufques-là peu avancé dans la connoiffance de l’Affro- 
nomie indienne ; les Tables que nous avons enfüite foumifes 
à l’examen , font celles qui ont été envoyées par le Pere 
du Champ (2), & qui paroiffent avoir été prifes dans la 
ville de Chrifrabouram , ville de la prefqu’ile en-deçà du 
Gange, & du pays appelé le Carhate : ces Tables pr ocèdent 
abfolument par les mêmes formes que les nôtres ; elles n’en 
different que par les élémens. Elles renferment plaieurs 
chofes remarquables: 

-1% Les moyens mouvemens font calculés pour des années 


Lt 








G) M le Genril, Mémoires de l'Ac. Anfrà , ps:80. : 
des Scien. 1772, Part, I1, p.228 : (2)-Infrè, p. 317. 
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de 364 jours (x) ; & on ne peut fuppofer qu 
cet ufage, c’eft de comprendre dans une année 
complet de femaines & de révolutions de la fur 
28 jours. En effet 364 jours font 52 femainc 
volutions de 28.jours. Cette forme d’année efl 
fubfftant de l'ancien ufage des mois de 28 jour 
29, Nous ne trouvons point dans ces Tables Ia 
19 ans, employée à Siam, pour concilier les mo 
foleil & de la lune ; période dans laquelle on in 
fois. Ici on intercale un mois tous les 976 jours 
donc une feconde méthode qui a le ‘même but i 
ufge. - 
3°. Le Tables de Siam fappoñene Papogée di 
dans le zodiaque ; & ce point de lorbite fol 
mouvement apparent que celui du zodiaque mên 
des étoiles à l'égard de l’équinoxe. Ici on lui don: 
vement propre dans le zodiaque (3): ce mouve 
à la vérité très-lent, &-beaucoup plus que les Pl 
céleftes ne l’exigent ; mais c’eft une perfeétion de 
de lavoir reconnu & admis. 
4°, Les mouvemens moyens de ces Tables di 
nôtres, & les raifons de cette différence feront E 
cutées ; mais ce qu'il y a de remarquable , c’eft qi 
eff la même pour le foleil & pour la Inne dans un 
donné (4) ; de manière que, quelle que foit cet 





(1) Zrfrè , p. 34& 314 


(3) Znfrà ; pe 44, 331 
(2) Infrà, p. 36. 


(4) Zafra ; pe 45e 
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f elle affigne à ces aftres une poñition fnffe, elle n’empêche 
pas que lee rencontre ne foit annoncée aflez juite. Les 
Indiens ne fe méprennent guères dans la prédiction des 
_écliples, & ils les annoncent aujourd’hui prefque auffi bien, 
ne dans le tems où leurs Tables ont été conftruites. 
L'époque. de ces Tables eft fixée au lever du foleil Le 19 


Mars 14917 (1). 
Les Tables communiquées par le P. Patouillet, nous ont 
“paru appartenir. à Mafülipatnarn , où à une ville voifine 
nommée Narfapur. C’eft pourquoi nous les avons défignées 
fous çette dernière dénomination (2). Ces Tables ont beau- 
coup de reffemblance avec celles de Siam ; elles procedent 
auffi par des périodes de 800 années, qui renferment 
292207 jours. Mais on calcule direétement le mouvement 
de la lune, fans égard au mouvement du foleil, &c en fup+ 
pofant qu »elle fait 800 révolutions en 2 18 57 jours (3). 
Les Brames ayant fans doute reconnu que ces révolutions 
font fufceptibles de quelque erreur, ont imaginé une période 
par laquelle ils rencuvellent leur époque tous les 87 ans (4). 
Ils ont remarqué que dans cet intervalle de tems ou dans 
31774 jours & demi, le foleil & la lune reviennent à peu 
près au même point du zodiaque mobile, c’eft-à-dire , le 
- foleil à trois degrés , & la lune à huit degrés près, Tous les 
87 ans ils font donc ce changerène aux tdongiades de leurs 








1) Jnfrd à pe 42 © (G} Infrès p.56. 
2) Anfrs p. 49e (4) Iafrä; pe 74 
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Tables , & ils renouvellent ainfi leur époque. Nous en avons 

reconnu en effet deux dans ces Tables : Pune au minuit entre 

le 17 & le 18 Mars de Pan 1569 3 l'autre au midi du r4 
Mars julien de l'an 1656 (1). 

Unefingularité très-remarquable de ces Tables, eft qu’elles 
femblent donner à la lune une inégalité annuelle, femblable 
à cêlle que Tycho a découverte; inégalité qui a été inconnue 
à l'Ecole d'Alexandrie | & aux Arabes qui ont fuccédé à 
cette Ecole. L’équation indienne n’eft conforme à la nôcre , 
ni pour la quantité, ni même pour Le figne ; les Indiens re 
tranchent quand nous ajoutons (2), Ces différences peuvent 
s'expliquer. IL eft facile que des ignorans fe foient mépris 
de figne fans s’en appercevoir , dans les copies multipliées 
des Tables, Les Brames n'ayant pas les mêmes reflources 
que nous pour la précifion des obfervations , ont pu fe 
tromper encore fur la quantité ; mais ces différences n'em- 
pêchent pas qu'il ne foit très-extraordinaire que les Indiens 
aient pour la lune une inégalité annuelle comme la nôtre, 
& proportionnelle , comme la nôtre , à l'inégalité même 
du foleil. 

Les Tables que M. le Gentil a rapportées de l'Inde & des 
environs de Pondichery & de Tirvalour , font d’une forme 
entiérement différente des trois autres. Cette forme mérire 
d'être détaillée. L'année folaire eft partagée en 12 mois 
inégaux ; ces mois font le tems que le folcil demeure dans 
nn A +0. 
| (1) Infrd , pe 66 & 73: (2) Jnfrà, p. 61, 
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chaque ligne de l'écliprique (1) On voir par conféquent 
que Les Brunes ne Sembarraflenr poine it de Pincgaliré du 
mouvement de cer aflre at premier toflanr dé Pannée, 
ci récllement a point de l'origine dt zodique, & à chaque, 
inflanre de Pannée répond'une lonsiude vraie du foleil, Lorf 
que les Brunes veulent caleuler Et polition , ils partent de 
leur époque, celle dé Pig calioupam, fixée à l'an 3 r'o2 
avant notre dre, & multiplient Le nombre des années 
coulées par 36 f° 6" 12 30, durée de chaque année (2), 
De cere fomme is Grenr 2 3% 42 3e, parce que leur 
époque aflronemique dE phicée plus eud que leur époque 
civile, Ce caleul leur fre à déremminer quel di le one de k 
Lemaine où cf rombé le premier jour de l'année courante , 
& À quelle heure cenic année à commencé, Au moyen de 
durée donnée de chaque mois, il décerminent de même le 
premier Jour du mois courant à alors ils favenr combien de 
mois de l'année, combien de jours, d'heures, de minutes, 
de fécondes du mots cennant Le font écoulés, Leur longitude 
GE déjà caleulée 5 Les mois fonr des fignes, les Jours des 
degrés, les minutes & les fecondes d'heure, des minures & 
des fecondes de deuré, Ge caleul fappolé que les mois foient 
de 36 jours, & que le foleil fafle un degré par Jour, Un 
degré par jour far réellement une minute par heure, parce 
qu'ils divifent le jour en 6o heures, erreur 1e réduit donc 
au mouvement repardé comme uniforme dans Le cours du 


Qt} dufrd sp ?$. QG) af, per 
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mois ; &c ils ont une pciite “Table pour corrier CUITE faulé 
fuppofition , à raifon de l'inégalité du mouvement fobure 
dans chaque mois, 

La longitude de la lune n’eft pas plus dificile à dérer- 
“miner, Ils viennent de caleuler le rems écoulé depuis leur 
époque , jufqu'au moment où ils veulent avoir Le lieu de ha 
lune. Ils ont quatre périodes de jours avec lus mouvemens 
correfpondans : ils divifent le tems écoulé par la plus grue, 
&ils ont un refte; ils divifent ce refle par la feconde, la trot- 
fième & la quatrième ; ils voyent combien de fois ces dilé- 
rentes périodes y font contenues, & ils frennentanrant de fois 
les mouvemens correfhondans, Si la divilion cit fans refle , 
cette fomme donne le lieu de a lune qui uit apogée, S'y à 
un nombre de jours de refte, ils ont une Table qui déuille 
jour par jour le mouvement de I lune dans la plus petite de 
leurs périodes, celle de 248 jours , pendant liguelle Hi line 
fait ncuf révolutions À l'égard de fon apogée; & certe Fable 
analogue À celle du folcil , Offre Le mouvement vrai, qui 
ajouté aux fommes déjà crouvécs , donne la longitude vraie 
de La lune dans Pécliprique, On ne peut rien inventer du 
plus facile &r de plus commode que cette forme de caleul (1); 
elle femble avoir été imaginé en faveur de l'isnorance, 
Cette forme cft en même tems aflez exadte pour le tems 
des éclipfes ; & les Indiens ne calculent ; funais que dans 
cette circonflance. La prédidtion des éclipls efl le fout 


(1) Zafr ; p, 8 
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phenomène qui les itcrele, parce qu'il eft lié à la rcligion 
& leurs Bibles fupertlitieutes, Hs n'onr aucune counoiflanee 
de léquasion de 2 ja" déconverte par Prohémée, & qui a 
lieu dun les quadratnress équation qui a pallé de l'Almagette 
dans les Tables modernes de P'Aie, où les Arabes, les Pertes” 
& Les Tartares ont imité Proléméc, Cat déjà une forte 
preuve que les Endiens n'ont point eu connoiffanec de l'A 
tronomie d'Alexndrie : dt ane raifon de croire qu'ils 
n'ont te puides par perfonne, & qu'inftruits feulement par 
Le ciel, ils one ohfervé Le foleit 8e Elune dans leurs conjonc- 
dons & dns leurs oppoñitions, an tems de leurs écliples ; 
& fe fonr peu inquicrés des phénoménes ‘dela lune dans 
d'anres alpucts, Si avoienr fuivt ectie phinère dans ls 
quurarures , il auraient appereu l'équation de 2° 40", infi- 
piment plus fente que l'équation amnudlle dour ile ont 
tenu compte, Mais s'il fe font hornés À ln prédiélion des 
écliples , an efl forcé de recannotere qu'une longne fire 
de travaux & d'nciennes obfervarions les ont mis À portée 
d'atrcindre à une cerraine précifion, M, le Gentil a comparé 
leurs calculs de deux écliples de fine à Pobfervarion, & il 
n'a trouvé fr le moment de Pune & de l'autre qu'environ 
22 d'erreur (1). Nous ne parlons pour dans cer ouvrage 
des méthodes des Brames pour déterminer ks diamètres 
du foleil & de la lune, & paralkie de là lune, le com 
mencemenr, 1 milieu, la fin & les différens phénomèncs 


mn 





ne garer eme 


(1) Mém, Acad, fe, r952, Pare FE, pe 244, 24 
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des éclipfes. M. le Gentil fe propofe' de donner Feiplication 
de cette partie de leurs procédés. 

” C’eft fans doute une chofe affez fingulière que de trouver 
«éhez uñ peuple tel que les Indiens quatre Tables aftrono- 
miques qui ont toutes des formes différentes & dès méthodes 
variées ;: mais ce qui eft non moiné finpulier , c’eft qu’elles 
-ontientr’elles une FoNpORdnE ee que démontre qu’elles ap- 
partiennent toutes À une même fcience, dont on a feulement . 
“diverfifié les procédés. : 7 

“1°, Il y a une grande conformité dans toutes ces Tables; 
cet partout le même mouvement du foleil, la même durée 
de l’année , la:même inégalité du mouvemient de cet aftre, 
La théorie du foleil a donc fervi de bafe , & elle éroit. déjà 
établie lorfque les Tables ont été conftruites. Le monvement 
de:la'lune ne préfente pas la nième. conformité, Nous avons 
et occañon d’en:réconnoltre: trois: différens ,:mais ces, mou- 
veñens , établis fcceffivement fuis doute, paroiflent dûs à 
des progrès ; & cé qui’eft très-remarquable, eff, que les 
‘correttions ont toujours pour objet.de rendre le mouvement 
plus rapide (r)}de inanière qu'on pourroit croire que dans 
PTrde les obfervations fuccefives ont fait appercevoir, ou 
du. moins ont exigé une accélération dans le mouvement de 
la lüne. . 

.29, Les. Tables de Naïfpur seffemblent. beaucoup ; par 
la forme & par les méthodes qu’elles employent, à celles 








(1) Jnfrà , pere, L 
de 


PRÉLIMINAIRE. xvi] 
"de Siam, Elles ont des réduélions pour {& conformer at 
mouvement des Tables de Cheifhabouram 5 celles-ci ont 
d'autres réduilions pour rapprocher des Tables de Tir. 
valour (x), Les aureurs de ces Tables les avoient donc routes, 
fous les yeux, où plutôt ces différentes Tables font des 
copies dérivées d'un feul original, qui eft a fource de ces 
reffemblances, Tous ceux qui ont été dans l'Inde, où qui 
ont confülté les ouvrages faits fur ce pays, ont parlé de cet 
ofiginal, M. Baïer dir que Les Drames au-deflus de Madras 
ont un calendrier nommé /fcra manda, & que ceux du midi 
en out un autre nommé twukkéa (2). M. le Gentil avertit 
que a méthode qu'il a rapportée, s'appelle dans Pinde 
vaquiam, c'eft-à-dire, nouvelle; & qu'à Bénarès les Brames 
en employenrt une autre nommée /éddanram, ce qui fignifie 
ancienne (3). Le P, du Champ déclare également qu'il y a 
cher Les Indiens une méthode nommée fourta féddantam , 
qui à forvi de règle, Cette régle a été entendue autrefois , 
mais aujourd'hui perfonne ne entend plus (4), L'Aftro- 
aomic féddantam, cette Alhronomie, qui exifte À Bénarès, 
qua fervi de règle & qu'on n'entend plus, paroît donc être 
PAltronomie originale & primitive de lInde , fur laquelle 
ces différentes Tables ont été conftruitos, 
3°, Les Tables de Siam fuppofent une rédution de méri- 
diens de 1" 13", ou de 180 r 5° à louelt de Siam; ce qui 
ni or AM PR 
(fr, peañ& sy (3) Mém Ac Sc, 1778, pe ll,praatt 
{2} Baïer, Extraits de M, de Lille. RCI CICR CE LED 
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fait voir qu’elles ont d’abord été établies pour le méridien 
de Bénarès (i}. Les Tables. de. Narfapur & de Chrif= 
nabouram font rappelées également à un méridien peu 
diftant de celui de Bénarès. Les Tables de Tirvalonr n’ont 
aucune réduéion, Nous avons cru pourous détermine cé 
méridien primitif, & le placer 770.17, ou si 9 à Vorient 
dé Paris ( 2). Ceft précifément la longimde de Tire 
valour (3). . 
4°. Les épogtes de éés différentes Tables font liées : par 
les moyens’ ‘motvemens ; dé mañière! ‘que l’on peitt' l&s re 
trouver toutes ‘ën. par tant de l’une de ces époques! & en 
employant les': moyens: Moüveñiéns: des Tables de Chriftia- ; 
bouram. Il eft démontré par” JFl ‘que les Indiens n’ont qu” Une - 
feule époque, dont toutes les'autres ont été dérivées par lé 
calcul (4); & on peut ei conclure qé’une même Aftronomie 
a réglé les motvemens:, ‘les épôques ; :& fondé les diffé 
réntes' Tables dont nous venons de. décrire les formes 
variées. Rémarquohs que l’on pafle d’une de ces époques à 
Pautre fans aucune réduction de méridien; ce. qui montre 
‘que toutes. ces! Tables ont ‘été: dreflées : pour le méridien 
primitif. Ce méridien paffe e à Ceilan ; fur le banc de Rama- 
nancor, comme lé difent les Indiens (5), par Tirvalour. 
Il ‘pañle: enfüuicé” 3 012 Poueft: de Bénarès 3} & on peut le 
ue 
(1) Infrà, p. 12, | des Sciences 1772 » Part, N,p. 244» 


(2) Jnfrd.; p.06. (4) Infrà ; pe: 99,102. 
(3) M. le Gentil, Mém, de l'Acrd, (s) nfra pi! ETTIELY D 
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fuivre Jufqu’au lac Lanka, près des fonrces du Gange, 
où nous croyons que les: Brames ont eu jadis un Fe 
fement (r). Ces Tables: onc été portées À Bénarès;. & c’eft 
de cette ville, de cette Ecole célébre des Brames qu’elles 
font forties pour {ce one dans. les deux prefqu’iles. de” 
Pnde. : 
_ Puiftue toutés ces Tables n’ont qu’une feule époque. ; 
c’eft une chofe curieufe & importante, de découvrir quelle 
eff celle qui a fervi à fonder tontes les autres. Il eft 
curieux de décider fi c’eft d’une époque moderne qu’on 
eftremonté à la plus:añcienne ; on fi. c’eft au, contraire 
de l'époque la plus ancienne qu’on eft defcendu' à des. épo- 
ques modernes , & plus près du tems où nous fomimes , 
pour épargner Le calcul des moyens monvemens dans un 
trop long intervalle. Il eft important de connoître cette 
époque , parce qu’elle: eft fans doute fondée fur uné obfer« 
vation, fe pes ie 
Nous exclurons d’abord de cette recherche les époques 
de 1$69, de 1656, qui appartiennent aux Tables de Nar- 
pur , ‘parce que:ces Tables font réglées fur les Tables de 
Chrifnabouram, Ces dernières Tables étant plus anciennes, 
ont dûavoir une époque: avant les autres. Nous ne confidé- 
rerons donc que l’époque de ces Tables, an r 491 de notre 
ère ; &:celle des Tables de Tirvalour,; l’añ .310$-avant 
Jéfus: Chi. La première. idéer qui fipréfenté , c’cff, de 
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croire que l’époque de 1491 » placée aflez près du teins 
d'Ulug-beg, qui mourut En 1449, Peut avoir Été em- 
pruntée. des obfervations , faites fous le règne & par les 
ordres de ce prince célebre dans les faftes de PAftronomic. 
© Ceux qui aiment à penfer que tout eft moderne dans Flade, 
imagineront que ces Tables indiennes ont été fondées für 
celles que nous devons ai petit-fils de Tamerlan. Cette 
queltion des fecours que les Indiens ont Pu trouver chez 
leurs voifinà & chez leurs'prédéceffeurs | mérite d? être dif 
cutée : ES tra 5 ne D 
Les Aftronômes qui ont précédé époque de 1497, font 
d’abord les Grecs d'Alexandrie : Hyppaique a fleuri. x 2 $ ans 
avant notre ère, & Ptolémée 26o'ans après Hypparque. Ce 
font enfüite les Arabes: qui ont cultivé de nouveau 1’A {tro 
nomie dans le IX fiècle. Les Perfans & les Tartares. ont 
füccédé, & nous leur devons les Tables de Naffireddin en 
1269, & celles d'Ulug-beg en 1437. Voilà quelle a.été la 
faccefion connue des chofes eh Afe avant Pépoque indienne: 
de 1491. Or, cela pofé, qu’eft-ce qu’une époque ? C’eft Pob- 
fervation de la longitude d’un aftre Pour un tems déterminé, 
le lieu du ciel où il a été vu ; & qui {ert de point fixe, dé 
point de départ Pour calculer , au moyen du mouvement 
obfervé, fon licu dans le ciel, tant pour le paflé que pour 
lavenir, Une époque n’eft d’aucun ufâge quand le mouvement 
n'a pas été déterminé, Un peuple nouveau-dans la: fcience, 
un peuple obligé d'emprunter une Aftronomie étran gère, 
n’eft pas embarraflé d° établir ine époque , il lui füffit d’une 
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*_obférvation qu'il peut Gire à chaque inflane, Ce qui lui eft 
nécefläire, ce qu'il a befoin d'empruneer, ce fonr les élémens 
qui dépendent d'une dérermination délicate, & qui exigent 
des recherches fuivies ; ce font lur-rour les mouvemens qui 
dépendent du rems, & qu'on ne connoîe avec précifien que 
par des fiècles d'abfervarion. Il faut donc qu AE demande , 
avant tout , ces mouvemens aux peuples qui ont fair les 
obférvarions , & qui ont derrière eux des fiècles de er “VAUX, 
Concluens qu'un peuple nouveau n'empruntera pas les épo 
ques d'un peuple ancien, fans cnpruinter (es moyens mou 
vemens (1 1). En partant de ce principe, on ne trouve point 
que les époques er de 1491 & de l'an 3102 aient 
pu Gcre déduites des époques ni de Proléméc ni d'Ulug- 
he (2) 

Il refte à fuppofer que Les Thdiens, comparant leurs obftre 
vations en 1491 aux obfervations ites antérieurement par 
Ulg-beg & par Prolémée, fe foient fervis des inrervalles de 
ces obférvarions pour déterminer les moyens muuvemens, 
Les tems d'Ulug-beg évoient trop proches pour une pareille 
détermination ; ceux de Ptolémée & d'Hypparque éroient à 
poine à unc diflance fufifante. Mais fi les mouvemens indiens 
Avoient été déterminés par ces compar ailons, les € cpoques 
froient enchainées. En partant des époques d'Ulug-beg & 
de Prolémée, on retrouveroit toutes les époques des Indiens. 
Les époques érrangères ont donc été inconnues où inuries 
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aux Laden (1 » Nous ajoëtérons ëncore une, confidération 
ir mpotate : C'eft que lorfqu’uin peuple cit obligé dé prendie 
chez fes voif ins le$" méthodes: où les moyens ibivemians de 
fes Tables aftronomiques , ila bien plus befoin de leur em 
prunter & la corinoiffänce des inégalités du mouvement, & 
ke OU mène de” l'apogée, ‘des nœuds , & lo Hlidutré ‘de 
n'tous Les” “élémens’ déût eu détefinination 
ete Rppolé l'art d’obférver un appareil quelc6 que ‘d'inf. 
trumens & beaucoup d'induftrie, Tons ces élémens de la 
fience, plus où moins différens cherlés Grècé Af exhndrie, 
les. ‘Arabe s,. les Poifés , ls Ta artates mont aucune reffem- 
“blance à avec Ceux dés indiens G). Les Indiens n 'ont donc 
tien emprunté de leurs voifins. | 
Si Les Indiens wont point emprunté leur époque , il faut 
qu Pils en aient üné réelle, fondée fur leurs propres obfer- 
vations ;’ce ne peut ‘étie' ‘que l'époque dé lan r49r, ou 
celle de Pan 3102 avant notre dre, & qui précède de 
AS9L ans Pé ae de r49t. Il s’agit de choïfir entre ces 
deux époques ,1& de décider laquelle” cit fondée fur une 
obfeivation. Mas avañt d'expoler Jés raifons qui peuvent 
& doivent réfoudre le probléme, qu il nous foit permis de 
propoier quelques réflexions À ceux qui ! feroient tentés de 
croire de ce font des obférvatke lon & dès “caloils modérhès 
qui. Ge “fait établi Îé aux Tndichs PERL BAT dû ciel” Cë n’éft 
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avec allez dé précitiun pout renoncer dans Les rems à une 
diflance de 4rot an, K pour décrire les phénomènes qui 
ont dû arriver À Cette chaque. 

Nous avons ajonrd'hui d'escellens inflrumeus , nous 
fifons depuis deux où trois Bècles der oblervations exaches, 
qui fuflifent déjà pour nous faire comeirre ailes bien Jes 
moyens monvemenx des plantes; no avons les ubfervas 
ions des Ghakléens , d'Hypparque & de Prolémée, qui 
par leur éloignentent des remis où nous fommes, c'efleh-dire, 
pr vinge-cing fiècles écoulés, permurtent de dérerminer 
ces monvemens avec plus de precilion, Cependant nous ne 
pouvons répondre de repréfenter roujours fdellement les 
oblérvacions dans çe grand inrervalle depuis les Chaldéens 
JuQqu'à nous ; nous pouvons encore moins répondre de 
retrouver avec cRalinde les phénomènes arrivés 4çy2 ans 
avant nous, Caflini & Mater ont émbli Fun & l'autre le 
mouvement feultire de la lune, & ils diffèrent. de 3° 47". 
Cette différence produiroir en quaranteefis fiècles, fur le 
lieu de la lune, une incertitude de près de crois degrés, 
Sans doute un de ces deux mouvemens dE plus ext que 
l'autre ; Cf aus oblérvarions erès anciennes À le dé. 
cider, Mais dans les vems éloienéx, où les oblervations 
manquent, il réfulre de ceuc différence que nous fommes 
dncertains des phénomènes, Commenc donc auraient, fait 
des. Indiens , s'ils étoient modernes dans l'Afronomie , 
pour remonter de l'an 149 à l'an 3102 avant notre 


ère? 
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‘Tes Orientaux n’ont jamais été ce que nous fommes: 

Quelque ‘bonne opinion que Pexamen de leur Aftronomie 
puiffe donner de leur favoir , on ne peut fuppofer qu ls 
aient eu jamais ni ce grand appareil d’inflrumens qui dif 
tingue ! nos obfervatoires modernes , & qui eft Le produir des 
progrès fimultanés de plufic ieurs arts, ni ce génie des décou: 
vèrtes, qui a paru appartenir jufqu’ici à l’Europe feule, & 
qui fippléant au tems, fait faire des progrès rapides aux 
fciences & à l’efprit humain, Si les Afiatiques ont été puif= 
fans favans & fages, la force & le tems ot fair leur mérite 
“& leurs faccès dans tous les genres. La force a fondé où 
détruit des empires ; tantôt elle a élevé des édifices im 
pofans par leur mafle , tantôt elle en a fait des ruines 
refpeëtables ; ; & tandis que ces grandes viciflitudes s’opé- 
#oient ; la patience accumuloit lentement des connoiffances, 
& une longue expérience produifoir ja fagefe. C’eft la vieil- 
leffe des nations orientales qui a fait leur gloire dans les 
ftiences, | 

Si les Indiens avoïent en 1491 uñe .connoiflance afféz 
exaéte des mouvemenS céleftes pour remonter à un inter- 

… valle de 4 592 ans, ils ne pouvoient tenir cette connoiffance 
que des anciennes obfervations, Leur accorder cette CON- | 
noiffance , & leur refufer les obférvations antiques , c’eft 
fuppofer Vinboble; c’eft vouloir qu’en entrant dans la 
carrière, ils aient cueilli les fruits du tems & de l’expériences 
au fieu que fi leur époque de lan 3 ro2 eft regardée comme 
réelle, on voit que, partis de cette époque , les Indiens 
| font 
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font defcenhis plu à Vans su re notre bre avec les fibclés 
mones ? C't le rem que les fé ceflivement intleuire sil 
ent bien connu es mouvemens célefles dus ces intervalles, 
purée qu'ils les ont vus KL durée de ce peusles für Ha: 
terre, Gt a raifon de h fdélué dutes révies & de l'uxace: 
dcude de fes calculs, - Î 

Ja queflion de fair quelle eff l'époque rédlle entre les : 
époques de Lan 3102 & eclle de l'an ru ts femble devoir: 
éere rélolue par une feule confidérarion, cel que les anciens” 
en général, & les Indiens cn particulier, cannme an le vit 
par ba difpolition de leurs Fables, n'ont punais calculé, & 
par contéquent vblereé que les écliples. Or il ne fe trouve 
point d'édliplé de Tokelau moment de l'époque de 1491: 
Riva point eu d'écliple de lune ni quinze juure avant, 
ni quinze jours aprés (1) L'époque de l'an 149 1 well 
donc point fondée fur une oblérvarion, Quant à celle de. 
lan 3002, ls Drames de Tirvdour hi placent au moment 
du lever du télil, Le cf Février (2), Le faleil éroie alars 
au premier pois du dique par he longitude vraie (4). 
Les aueres Tables nous font reconnetere qu'au minuie pré 
cédenre Ka lune étoir au même poine, mais par A longitude 
moyenne (4), Les Brunes nous apprennent en même tens 
que ee premier polar, l'origine de leur zodisque, éroit 
lan 3102 moins avancé de 549 que l'équinosc. Il en 
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réfulte: queicette origine étoit alors au fixième degré du 
Verfeau-(1} 1 

Il ya donc eu vers ce tems , & dans ce point, une con- 
jonétion.moyenne ; les meilleures de nos Tables, avoir, 
 celles-de:la Cailleponr lo foleil ;-& celles de Maïcr pour la 
lune , donnent en effet cette conjonéfion (2), Il n’y a point 
ewalors.d’éclipfe de foleil, la lune toit trop éloignée de fon 
nœud; niais:quinze jours après , k lune s’en étant rappro- 
chée ,ra dû s’éclipfer. Les Tables de Maïer, employées fans 
accélération , donnent cette éclipfe ; feulement elles la font 
artivet de jour 3 & le phénomène m'auroit pu être obfervé 
dans lInde.:Lés Tables de Caffini {a font arriver la nuit; ce 
qui montre que le notivement de Maïer eft trop rapide pour 
les fiècles éloignés , lorfqn’on ne tient pas compte de l’accé- 
lération 4 :& cequi prouve en même tems que malgré nas 
connoiffances: perfedtionnécs ; nous pouvons être encore 
dans. quelque incertitude fur l’état du ciel dans les tems 
pañlés (3). : 
Nous croyons donc qu'entre les deux époques indiennes, 
Pépoque réelle eft'celle de l'an 3102, parce qu'elle cit 
accompapnée d’une éclipfe qui a pa être obfervée, & qui a 
dû fervir à la déterminer, C’eft une première preuve de la 
vérité des longitudes que les Indiens aflignent pour cet inf 
tantau foleil & à la lune ; & cette preuve fufiroit peut-être 
mm emo 


(1) Zafrà, p. 83° 28 : ; Le É 
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fl CREER LE RTE DPPREEC TELLE xyte iles int LC -mpartanre 
pour Li vérin dé nhrivéinensale ces duns dires, ne 
devuis perse pesé de ttes les preuves qui en conts 
mrenr Paume, 

Nu renéqueun 2% que des Indiens fembienr avoir 
réunit dus cpurtue dune celle de Pau tés. Les Hrams de 
Pavahen vomeenr À 
caloigant à pus 1h ont une fuconde cpoque placée 25 4" 
ge au plus tant Cela dll Li véritable cpnque attronus 
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nuque, Pautre parer être one époque civile Dr Mais 
cuite dperpue alu cales ont vien de rédl &c n'éroit 
que de réfutrur d'u calcul, pourquoi feroit-clle ainfidivilée ? 
Leur époque aléronmemique value feroit devenue elle du 
Calongnn, que auront dre phacce dan conjonction du foleil 
& de La lune, conne de font les époques des trais autres 
Pables, D fur que ment eu ane rain pour en diflinguer 
deux ÿ & cette ralun ne peut appartenir qu'aux circonte 
Binces des renve dé cetre époque : cette époque n'él dune 
pas un caleul, Ce n'ett pas touts en partant de l'epoque folaire 
fixée au lever du foleil, c'etlaadire, vers fix heures du matin, 
le 18 Février de l'an 3 rez, & remontant de 2! 3" 32" 30, 
on arriver À 2" a" go du matin le 16 l'evrier (2). G'elt 
le moment où commence ge ciiougam. I cit fingulier 
qu'on n'ait pas Mie commencer cet Âge à une des quatre 
grandes divifions qui partagent le jour, On pourrait foup- 
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çonner que l’époque doit être à minuit, & que les 2h dy 30! 
font une réduition de «méridiens. Mais: quelle que {oit la 
caufe de cette fixation , fi l’époque étoit le réfaltat d'un 
calcul, il auroit été auffi facile de Le conduire jufqu’à minuit, 
pour: faire répondre Pé époque! à. uné des divifions principales 
de la journée, &:non à un. inflant marqué par uné > fraétionr 


de jour. 
29, Les Indiens difent _ Pinflart du caliougam il y à 


euuné conjondtion de toutes les planètes ; leurs Tables en 
effet indiquent ‘cette conjonction , & les nôtres montrent 
qu’elle a pu réellement avoir lieu (1). Jupiter & Mercure 
étoient..précifément: dans le même degré de Pécliptique ; 4 
Mars s’en: éloignoit de‘huit degrés & Saturne de dix {ept. 
Il én'réfulte que vers'ce tems ou environ quinze jours après 
le caliougam , & à mefure que le foleil s’avançoït dans le 
zodiaque, les Indiens ont: vu quatréiplanètes fe dégager Fc- 
céflivement des.rayons:du foleil ; d’abord Saturne , enfuite 
Mars, puis Jupiter: & Mercure, & ces planètes fe font 
montrées réunies dans un affez petit efpace. Quoique: Vénus 
ny part pasyi le goût: du merveilleux y à fait placer une 
confonttiôn générale de toutés:les planètes. Le témoignage 
des Brames ft ici d’accord avec celui de nos Tables; & ce: 
témoignage, qui-réfulte d’une tradition: doit être fondé für 
une:véritable obférvation.. 

73% Remarquons que ce ‘phénomène a été vifible environ 
D) fre pad a é 


TS 
gi à 
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quine jours après Pépoque, &'précifément dans Le tems 
où a dû être oblervéc Peclipfe de June qui a réglé cette 
époque, Ges deux oblervations fe confirment donc mutuel 
lement 3 qui a fait Pune doit avoir fait Pautre, 

40, On peut croire encore que les Indiens ont fait dans 
le san tems une détermination du lieu du nœud:de la 
lune ; leur calcul femble Pindiquer. Ils donnent la longitude 
de ce point de lorbite lunaire pour le rems de leur époque, 
quis ils y ajoutent une quantité conftante de 40’, qui ef le 
movement du nœud en 12! 14" (1), C’cft comme s'ils 
déclroient que cetre détermination a été faite treize jours 
après leur époque, & que pour qu’elle réponde à leur époque 
mème, il faut y ajouter 40’ dont le nœud a récrogradé dans * 
l'intervalle, Cette obférvation eft donc encore de la mêma 
date que cclle de leur éclipfo de lune; & voilà trois obfer- 
vations qui fe rendent mutuellement témoignage, 

5°, IL réfülee de la defcription que M. le Gentil nous æ 
donnée du zodiaque indien , que l’on peut y déterminer les 
lieux des éroiles nommées PŒil du Taureau & l'Epi de la 
Vicrge pour le commencement de l’âge caliougam. Or en 
comparant ces pofitions aux pofitions adluelles , réduites par 
notre préceflion des équinoxes au tems de l'époque ; on voit 
que l'origine du! zodiaque indien devoit être entre le cin« 
quième & le fixième degré du Verfeau (2). Les Brames 
ont donc raifon de la placer au fixième degré de ce figne ; 
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d'autant que la différence affez petite peut appartenir au 

mouvement propre & inconnu de ces étoiles. C'eft donc 

encore une obfervation qui a guidé les Indiens dans cette 
détermination afez emes du premier point de leur zodiaque 
mobile, : 

: Qu'il y ait des obfervations de cette date de Panti- 
quité, c’eft ce dont il ne femble pas. poffible de douter. Les 
Perfes difent que quatre belles étoiles nt été établies pour 
garder les quatre coins du moñde. Or il fe rencontre qu’au 
tems du commencement de l’âge caliougam ; 3000 ou 
3106 ais avant notre ère, lGil du Taureau & Le Cœut du 
Scorpion éroient précifément. dans les équinoxes, le‘Cœur 

- du Lion & le Poiffon auftral affez près des folftices (x): Une 
obfèrvation du lever des Pleïades le foir fept jours avant 
l’équinoxe d’airomne , appartient encore à l'an 2000: avant 
notre ère (1), Cette hit vation & celles de la même efpèce, 
qui ont été recucillies dans les calendriers de Prolémée, fans : 
qu’il on ait nommé les auteurs, ces obfervations , qui font 
plus añciennes que celles des Chaldéens , pourroient bien être 
l'ouvrage des Indiens, Ils connoiffent parfaitement la conf. 
tellarion des Pléiades, & randis que nous la nommons vul- 
gairement la Poflinière, ils la nomment Pillalow codi ; les 
petits & la poule (3)::Ce nom a donc paffé de. peuple en 
reule, & nous vient'des plus anciennes natiohs de l'Af le. On 


MT e : ca 
ni UE RTE UU LE 
RARE 


CU) aprés bg TU (3) Tablés' du P. di Chämp, nfrès 
(OPDIEP RES pr328, 








PRÉLIMINAIRE sw) 
reconnait que les dis onr dioltervertelever des Miades, 
& s’en forvir pour régler leurs mater & leurs moi: car certe 
conflellarion cit au nominec chezeux Curiucy, Or ils out 
qu mois qui porte le méme nom; & verte conformité n'a pu 
avoir lieu que parce que Le rems dé ee mois cteit annoncé par 
le lever ou le coucher dé hi conflellation (r). 

Mais ee qui efl plus décilif pour montrer que les Indiens 
ont obférvé les étoiles, & de li même manière que nous, 
en délignant leur polition par leur longitude, c'eft qu'Au- 
guflin Riccius rapporte que, füivant des oblérvations aceri- 
budes à Hermès & Étres v98 ç ans avant Prolémée, l'éroile 
brillante de la Lyre & celle du Cœur de P'Hydre étoient plus 
avancées chacune de lepr degrés quur tems de cet Afro 
nôme, Cetre détermination parie fort exrraordinaire, Les 
étoiles avanceut confbunnent à l'épard de l'équineses Peu 
lémée devoir erouver les longirudes plus grandes de 2 8 degrés 
qu'elles ne l'éroienr 198$ ans avant lui, Il y avoir même 
dans ce fair une ciréonilance fingarière : on rerrouvoir la 
même erreur ou lt même différence fur le lieu des deux 
étoiles; cette diflérence appartenoir donc à une caufe qui 
Les aflééoir roues deux également, Cet pour expliquer 
cette fingularicé , que L'Arabe Thebith imagina que les 
étoiles avoient un mouvement d'oftillarion, qui les fafoie 
tantôt avancer & tante reculer, Certe hypothèfe a été faci- 
lement détruite ; mais les obfervations acrribuées à Hermès 
refloienc fins explicarion Gurre explication fe rencontre 
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xx DISCOURS 
- dans lAftronomie indienne, Au tems marqué de ces obier- 
vations, 1985 ans avant Ptolémée, l'origine du zodiaque. 
indien précédoit l’équinoxe de 35 de les longitudes 
qui y étoient comptées- , étoient donc de 35 dcprés plus 
avancées que celles qui font comptées de l’équinoxe. Mais 
après 198 ; ans écoulés, les étoiles ayant avancé de 28 degrés, 
il ne & trouve plus que 7 degrés de différence entre les lon- 
gitudes de Proléméo & celles d'Hermès, & la différence efl 
la même pour les deux étoiles , parce qu’elle appartient à la 
différence des origines du zodiaque indien & du zodiaque 
de Ptolémée qui commence à. léquinoxe (1). Cette expli- 
cation eft fi fimple & fi naturelle, qu’elle ne peut manquer 
d’être vraie. Nous ignorons fi l’'Hermès, célebre dans l’an- 
tiquité, a té Indien, mais nous voyons que les obfervations, 
qui lui ont atiribuées , font.notées À la manière indienne ; 
nous en concluons que ce font des Indiens qui les ont faites: 
ils ont par conféquent pu faire toutes les obfervations que nous 
venons de détailler & que leurs Tables nous ont fait connoître. 
6°. L’obférvation de Pan 3102: qui paroît avoir fondé 
Pépoque, ma pas été difficile à faire. On apperçoit que les 
Indiens , Jorfqu’ ils ont. connu Le mouvement journalier de la 
lane de 13° 10° 35", s’en font fervis pou divifer le z zodiaque 
en 27. conflellations , relativement à la lune qui employe 
environ 27 jours à le parcourir (2). . 1 À 
Ceft par de soyan qu ils ont déterminé le lieu des étoile cs 





. © «) fr, p. 6. Sciences 1772, Part, I, page 196 
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dans ce Zodinques L'Eau qu'ils one crnvé que La Chaire 
de di Lyre croit dns 85 249 le Cor de Pydre dns 
longinnles atrihuces À Héermés, niux qui font comprées 
dus loi imlien, Cet aiati qu ‘ls one envore recemnu 
que DEpi de ho Vicru Laloit Le commenconent de leur 
quinziènte confléthtion, & PE di Tanreur La fin de 
quarrièmne ; ces érailes rat, Fune dans 67 6e", & laure 
dans 123026 du zodiaque üulien(r), Cela pot, l'éclipté 
de Lane arrivée quinze Jours aprés l'époque caliougam, à 
eu lieu dans un point placé entre PEpi de Ki Vicruc &c 
l'éroile 4 de la mème conflellarion, Ces drviles four éloignées 
allez précilément de Pinrervalle d'une conftellirion; lune 
commence hi quinzitnte, Pautre fire, na done pas 
été difficile de dérerminer Le heu de a lune, en melon fi 
diflance à lune dé ces deux croiles LL où à conclu le Reu 
du foleil qui ef oppotés & puis pur ke comoitfince ‘des 
moyens monvemens, on a cdeulé que M lune avoir éré an 
pointe de l'arigine de ce zliaque par R longimnde moyenne 
a mine éptre de 2 & le à 8 Pévricr de ie ro avant 
notre dre, & que le loleil s'y droit crouvé fix heures après 
par À longinde vraie; circonthmce qui fixe le commen 
Gement de l'année indicune, 

79, Lex Indiens éciblitfenr que L'an 20,00 avant l'âge cit 
ougan, l'origine de eur zodiaque répandoir à l'équinoxe du 
printemes, 8 qe le el & Lluney étoienten canjanétion (3) 


frs DURECNES, ta) A le trentll, Méènu Ace, Sen 
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E eft bien vifible que cette époque eft five; mais on peut 
:chercher de quel point , de quelle époque les Indiens font 
‘partis pour Pétablir. Si Pon prend la révolution indienne du 


Soleil 36516" 12° 30", & celle de a fune 27 7" 43" 13". 


20400 révolutions du foleil font 745 12## 2". 
272724 révolutions de la lune... 7451277 7 (x): 
Voilà ce qu’on trouve en partant de l’époque du caliongam x 
& Paffertion des Indiens, qu'il y a eu alors une conjonétion, 
eft en effet fondée für leurs Tables ; mais fi, en employant 
es mêmes élémens , on part des époques de Pan 1491 ,ow 
d’une autre placée en 1282, dont nous parlerons dans la 
fuite , on trouvera prefque un ou deux jours de différence. 
Il eft naturel & jufte., en vérifiant le calcul des Indiens ; 
de prendre ceux de leurs élémens qui donnent le même 
téfultar que le leur, & de partir de celle de leurs époques: 
qui fait retrouver l’époque fidive. Or, comme pour établir 
ce calcul , ils ont dû partir de leur époque réelle , de celle 
qui étoit fondée fur une obfervation, & non pas de celles 
qui en ont été dérivées par le calcul même, il s'enfuit que: 
leur époque réelle eft celle de lan 3102 avant notre ère. 

8. Les Brames de Tirvalour mous donnerit le mouvement 
de la lune de: 75 29 o' 7! dans le zodiaque mobile , ou de 
97:45" 1’ rejativement à léquinoxe dans un grand inter 
Valle de 1600984 joùrs. où de 4383 ans a jours. Nous 

(1) Infiàs pe 1x | 


% 
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croyons que ce mouvement a té déterminé par obfervation 
Nous dirons d’abord que cet intervalle a une étendue qui Le 
rend peu commode pour lufage & fe calcul des moyens 
| mouvements. ue 

Les Indiens employent dans leurs calculs aftronomiques 
des intervalles de 148, 3031, 12372 jours ; mais indé 
pendamment de ce que ces intervalles, beaucoup plus courts, 
p’ont pas l’incommodité du premier, c’eft qu’ils renferment 
un nombre complet de révolutions de la lune à l'égard de 
fon apogée. Ce font réellement des moyens mouvemens. Le 
grand intervalle de 1660984 jours n’eft point une fomme 
de révolutions accumulées (1); il ny a point de raifon pour. 
qu'il embrafe plutôt. 1 60098 4 que 160098 $ jours. Il 
femble que l’obfervation feule doit avoir décidé du nombre 
de jours, & en avoir marqué le commencement & la fin. 
- Cet intervalle finit le 21 Mai de l'an 1282 de notre ère à 
$" xs" 30" à Bénarès, La lune étoit alors dans fon apogée, 
füivant les Indiens, & avoit de longitude 7° 13°45" 1 

Maïer donne au même inftant, . . . 7 13 53 48 
 & il place Papogée. . .....-.,7 14 6 f4(2). 


… La détermination des Brames ne diffère donc que de huit 
:à neuf minutes für le lieu de {a lune, & de vingt-deux min. 
fr celui de Papogée ; & il eft bien évident qu’ils n’ont pu 
obtenir cet accord avec nos meilleures Tables & cette exaci 





. (a JZafra s pi 127: (2) Znfrè, pe 1473129 
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titude. dans le ciel que par obfervation, Si lobfervation 
en effet déterminé la fin de l'intervalle , y a tout lieu de 
éroire que c’eft une femblable obfervation qui en a marqué 
le commencement, Mais alors ce mouvement, déterminé 
direétement & pris dans la nature, doit avoir une grände 
conformité avec les vrais mouvemens céleftes. 
r En effet le mouvement indien dans ce long intervalle de 
43 83 ans, ne diffère pas d’üne minute de celui de Caffini (1); 
il eft également conforme à celui des Tables de Maïer (2). 
Ainf deux peuples, les Indiens & les Européens, placés aux 
deux extrémités. du monde, & par des inflitutions peut-être 
aufli éloignées dans le tems, ont obtenu précifément les. 
mêmes réfülrats quant au mouvement de la lune ; & ‘une 
conformité qui ne feroit pas concevable, fi elle n’éroit'pas 
fondée fur Pobfervation & für une imitation réciproque de 
la nature. Remarquons que les quatre Tables des Indiens 
font toutes les copies d’une même Affronomie, On ne peut 
nier que les Tables de Siam n’exiftaffent en 1687 , dans le 
tems que M. de la Loubere les rapporta de Inde. A 'éette 
“époque les Tables de Caffini.& de Maïer r’exiftoient pas > 
les Indiens avoient déjà le mouvement exa& que renferment 
ces Tables, & nous ne ÉPAtoNE pas encore G) 1 nie ue 





Wa, p. 125, Lie he niquée aux fs pat, nos s Mit on 
(Gi) nf, p.149, ne | maires. 19; L'Aflonomié ‘iidicine 4 
(3) Ceci répond aux Savansquipout- des formes qui lui font propres, des 
. xoient foupçonner que notre Aflrono- formes qui caradtérifent l'originalité 


miça été portée dans l'Inde &'comir: fi c'étoit notre Aftfonomie que l'on 
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convenir que l’exalitude de cc mouvement indien eft le fruit 
de l’obfcrvation, Il eff exaét dans cette durée de 4383 ans, 
parec qu'il a été pris fur le cicl même ; & fi Poblervation 
en à déterminé la fin, elle en a marqué également le com 
mencement, C’eft Le plus long intervalle qui ait été obfcrvé 
& dont le fouvenir fe foit confervé dans les faftés de: PAS: 
tronomie, Il a fon origine dans l’époque de 3102, & il cf 
une preuve démonftrative de la réaliré de cette époque. 

9%. Nous avons examiné les élémens de PAflronomic 
indienne , nous {es avons. comparés aux nôtres qui peuvent 


“KxXVI] 





merde 


ettraduite, il auroir fill beaucoup 


d'ue & de féience pour déguifer ainfi 
le larein, 29,1 inadoptantlemoyenmou: 


vement de la lune, on anroic adopté : 


également Pobliquité de l'écliprique , 
l'équation du centre du foleil , la 


durée de l'année ; ces élémons dif 


Fvent ahfolument des nôtres, ils (unt 
fingulidrement exacts lorfqu’ils appar- 
tiennent à l'époque de Pan 31023 ils 
ftvoïent erès-erronés s'ils avoient été 
établis dans le fiècle dernier, 3°, enfin 
nos Milionnaires n’ont pu communi- 
quet aux Huliens en 1687 le moyen 
mouvement de Ja lune des Tables de 


Callini qui 'exifoient pas alois, ils - 


nc pouvoient connoître que les moyèns 
Mouvemens de Tycho , dé Ricéioli ; 
de Copernic, de Rouillaad, Képler, 
Longomontanus, ou ceux des Tables 
d'Alphonfe, Je vais préfenter ici le ta- 


beau cle ces moyens mouvemens pour . 





rer 


4383 ans & 94 jours, (Ricciuli, Al« 


mag L,peass) 

Moy. mor. DifiavectesTudi 
d'Alphonte 9678 21e ga! pit 
Copernic 4 4 4 «y € 2 17 met 42 48 

Tycho , ,,,, 9 7 F4 40 0 9 9, 
Képler 4, , 449 € $7 35 —7 47 26 

Longomontunis.9,7 2 13 —0 42 48 

Bonillaul. , 9 € 48 8.0 58 53 


Fans 


‘ 


Riccioli, . .,. 975357 %o 856 
Callini, 4 44 49 7 44 11 0.0 fo 
Tndiens , 


DFA! 


On voit qu'aucun de ces moyens 
mouvemiens, celui de Cañini excepté, 
nes'acconde avec le mouvement donné 
par les Indiens, Onn'a donc poiut em- 
prunté ces moyens mouvemens, I n'y 
a de conformité qu'avec le mouvement 
de Callini, dont les T'ables n’exiftoient 
pas en 1687. Ce mouvement de la 
lune appartient donc aux Indiens, &ils 

“p'ontpu l'obrenir qué de l'obferyations. 
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nous faire apprécier leur exadtitude, & ilen a réfulté quelque . 
lumière fur Pauthenticité de l’époque de l’an 3 102, Ces dé: . 
terminations s’éloignent plus où moins de celles qui fondent 
notre Aftronomie. Mais les différences ne doivent pas nous 
étonner, elles font des titres d'ancienneté ; trop de confor« . 
müté avec les élémens que nous obfervons aujourd” hui, feroit 
la preuve d’une détermination récente. Lt 

La nature eft animée par des forces qui fe combattent ; ; 
par des agens qni tendent à fe détruire. S'il y a un équilibre, 
elle s’en écarte, & n’y revient que par des ofcillations ; 
tout fubffte , tout dure dans l’enfemble, tout varie dans le 
détail ; voilà la loi de la nature. Les mouvemens céleftes qui 
font un des grands phénomènes de l'univers , leurs inéga- 
lités, les formes des orbites , les plans dans lefquels ces 
mouvemens s’exécutent , rien ne doit être exempt de cette 
loi, C'eft à Newton & à {es difciples qu’il faut demander la 
fuite de ces changemens. Tous les corps céleftes qui com 
pofent notre fyfléme , font enchaïnés par la gravité; mais 
cette loi enchaîne également le paflé, le préfent, l'avenir: 
la théorie de la gravitation détermine & les mouvemens 
qui s’opèrent fous nos yeux, & les variations paies & 
futures de ces mouvemens; elle nous révèle ce qu a “ le 
ciel, & ce qu’il doit être un jour. 

M. de la Grange , un des plus dignes fuccefleurs de 
Newton, a calculé les variations qui réfültent de l’adtion 
combinée de toutes les planètes les unes fur les autres; & 
cela non pas dans un feul inftant, ni pour un tems borné , mais 
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dans une fhite de momens qui forment autant de fiècles 
qu'on voudra, Ses formules démontrent que l'équateur fe 
rapproche de Pécliptique , que l'inégalité annuelle du folcil, 
ou l'équation du centre diminne', ainit que la durée de 
l'année, & que la précellion des équinoxes cft aujourd’hui 
plus grande qu'elle n’étoit autrefois ( 1). On à vu & on 
verra que Paftronomie des Brames cft:conforme en général 
à tous ces réfultats, L'inégalité du foleil eft plus grande , la 
durée de Pannée plus longue , Péquateur plus élevé für 
Pécliptique dans Leur Aftronomie que dans la nôtre. Mais ce 
neft pas affez que l’efpèce de ces changemens fair d'accord 
avec les loix de Ia nature & avec les phénomènes qui en font 
l'effet, il eft effentiel de comparer la quantité de ces chaui- 
gemens aux réfufrats de la théorie de k gravitation, qui 
emble être la loi univerfelle & le principe fondamental de 
là nature, 
Nous commencerons par la durée de l'année folaire (1). 
L'année folaire & fidérale des In 
diens eftde, ., ,,., /,,,, 365! 6" 12° 30° 
- Nousenavons:déduit Pannée tro- 
pique de. à, 45, . 1% 36. f fo 1957. 
M, de la Caille Pétablit de, . , , 365 $ 48 49 
La différence ou lerreur eft de 1 46. Mais quoique 
cette erreur ne foit pas très-grande, les Indiens n’en ont 
pas commis fx totalité, puifque- l'année n’a pas aujourd’hui 





(1) Jafrà à be 143,160, 163,166 (2) Zafrd 3 ps 3 59e 
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la même durée. qu’elle avoit. jadis. 11 faut confidérer que 
nous.appelüns année -tropique.le tems que. le {oleil parti 
de Péquinogeidu printems employe pour y revenir. Cet équi- 
soxe rétrograde de. so"x pendant ce rems:, &c s’avance ainfi 
au-devant du'foleil ; c’eft pourquoi l’année tropique eft d’en- 
viroû vingt minutes \plus-courteiqué Pañhéefidérale. Mais 
indépendamment de:tôute autre variations: & €h regardant 
1e moyen: mouyemnent'du fpleil:comme invariable ; fi icette 
‘quantité: so"; de:la. préceffion: annuelle des équinoxes. ef 
variable; li durée de Pannée..qui.ën: dépend fera aflujettie 
k'quelque variation: C’eft un-deë objets qui a été calculé:par 
M'de: la Grange, un des phénomènes fur li çonftance ou 
für la variation defquels il a confulté la théorie de la gra- 
vitation. Il a renfermé la’ loi de ces changemens dans des 
formules générales ; qui s’appliquent à un tems quélcorique. 
Nous en ayons déduit qu'au tems de l’époque. indienne 
 Pannée dévoit être: plus longue ue re [a nôtre de 44". L'année 
folaire étoit donc alors.de 365/ 5" 49" 33", & l’errenr des 
Indiens n’étôi que de 1! 2. Si Pon admet que le mouvement 
du foleil eft füfceptible de ‘quelquéaltération , & qu'on 
croye devoir employer équation féculaire réfultante d’une 
hypothèfe. de-M. de la Place dont nous parlerons bientôt 
cette. équation . produira: ençore..1 0" :&c. les Indjens ne & 
feront éloignésique de s2"tandis. que : PAftronôme Alba 
tegiius.eft trompéde 2/25", .8& Hypparque. de.6 23/ (x); 
| (r) nf pat: se 
c’efl+ 


PRÉLIMINAIRF. xl; 
c'eft-à-dire que les Drames ont furpallé Albuegnius, le 
meilleur des Allronômes Arabes, & Hypparque, qui eft le 
plus célèhre des Allronômes d'Alexandrie, en méme cems 
que le fondateur de notre Aflronomie oveidentale, 

Mais il ya plus: fi lex Endiens one eu certe connoiffance 
de l'année au rems de leur époque, l'an 3 10 2 avant notre 
dre, certe année année avoit dejà diminué, Cetre année dé- 
terminée pur des ehlèrvarions antérieures, a dû l'être dans 
un intervalle, & au moyen d'un nombre de révolutions 
proportionné À lon exaétirude ; elle voit la durée moyenne 
des années de cer inrervalle, Nous avons fuppolé cer inter 
valle de 2406 ans; & nous avons calculé qu'elle devoir être 
la longueur de l'année, 2.400 ans avant l'âge. caliougam , en 
fuppotnc que lex variarions de l'année folaire croifléne comme. 
Les carrés des terms, 8 nous avons crouvé, à ectte épaque, 
c'fti-dire $ oz ans avanr notre re, que l'annéc'avoôir dû 
Étre de 2’ so" plus grande que ln fôrie ; elle étoit plus gfande 
feulement de 52° l'an 3 ro23 elle a donc diminué de r° 58" ch 
2400 ans; & l'année moyenne entre routes Îes années de 

*cerintervalle de 2 400 ans, celle qui répond au milieu} e/eft- 
ddire, à l'an 1200 avanr l'âge calidngam , où 4302 aviulr 
notre dre, a dû dure de 2° 5 2° plus grande que la nôtre, où 
de 365! 5" 50" 40"; année qui ne diflère que des" de celle 
que Les Indiens ont fixée. ar ui ce ie 
D fembleruir donc que fi les Indiens ont commenté avec 
ke caliongam L'ufage des années folaires, s'ils ont établi À 
cette époque une année fidérale de 365" 6" 12° 30", ou HO 
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pique de 365! .5".fo"3$"; cette. année: toit le-réfultat dès 
obfervations antérigüres, la inoÿenneentre toutes Îef an- 
nées d'urtaflez long-intervalle; & répondoit à l’époque de 
Lan 43 02 avant notre ère, Ceci eft conforme au témoignage 
de Jofephe ; il attribue aux anciens patriarches qui vivoient 
avant le déluge ; l'invéntion de la période de 600 ans, & 
par peser n des: révolutions céleftes qui 
F font enfermées (1). | 
: L'équation indienne du centre du foleil, c ref-à-dire, Ra 
pl grande inégalité de fon mouvement eftde 20 10! 32" 
Elle eft; felon.nons, de. 7, ‘7 ENS ee j 
5. Les-Tndiehs paroiffent en-erreur de-1 $ minutes {ur cette 
détermination. Où leur feroit tort.cependant fi on regardoit 
toute: mette différente :commeiuné ‘erreir L’équation du 
doleilmeft:pas ihvariable selle A) us théoiie Mo 
qu êlle dinimué. sp 123 oui 
«Mode la Grüngé a “calchlé dette dinde; en appligiant 
fes Formules au ters de l’époque indienne nousavons trouvé 
. queléquatiôn ducentie, Pan:3ro2 avant nôtré ère 5 ‘a dû 
très dent6l: 28" (2 ).iEes Indiens, far. cèt élément très" 
délicat & \diffcilerAulélermiier ; ne #6 Lorit doh tronipés 
que deiquatre:-minutes. Cette erreureft légère relativemerir 
aino nloyens: des Indidns: fout: une’ “pate lle détermination. 
‘Au'tems de Ptolémée l'équation étèit aflér: rprécifément de 
de eee re “qui . . Son ; 
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pétablie de 29 2 3 fe crampa de 2 3 minutes, Ces grandes 
erreurs des anciens Allrunômes pour qui nous avons ke plus 
d'eflime, doivent nous fure adnuirer le rravail &e a fraciré 
des Indiens qui ont obtenu des réfülrats infiniment plus 
exacts, : 

Nous avons calculé ce que devait être léquation au tema 
decerre époque plus reculée de 200 ansquel'Âge caliougams 
& placée, fuivant notre fuppolition, l'an 4302 avant norro 
dre, noux avons trouvé que cette équation étoit plus grande 
de deux minutes ; le manière que fi les Indiens l'onr déter« 
mine alors , ils n'onc été réellement en erreur que de deux 
minutes, 

Ariflirque, 2 8o ans avant notre bre, faifoir. l'obliquité 
de l'écliprique de 243 Eracolthènes, Hypparque, 1 fo ans 
environ avant cette méme ère, la faifoient dé 239 gr 
L'oblervarion & kr théorte nous enlcignent également que 
Péquateur {e rapproche de l'écliprique, & que l'angle de leur 
nclinaifon diminue, M, de li Grange a calculé par A théorig 
cet angle pour le tems d'Hypparque, & il l'a trouvé de 
23944 plus prit de sou de 16 qu'Hypparque & Ari£s 
tique ne l'avoiene fuppofé, Les Endiens font auffi Pabliquiré 
de lécliptique de 2.4; foir que ce nombre ait été pris comme 
nombre rond, foir qu'il appartienne à des cems plus reculés, 
& où l'obliquité , depuis long-cems décroiflante, étoir plus 
grande, En conlülranr à cer égard l'excellente théorie de 
M, de la Grange, nous avons vu que Pan 3102 avant notre 
re, lobliquité de l'écliprique évoit de 239 51’, précifément 


fi 
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égale à celle qw'Eratofthènes , Hypparque & Ptolémée ont 
établie, &.qu'ils:ont faite: tous trois la même , quoiqu’ils 
aient été féparés.par un intervalle de 400 ans, pendant 
téquet Vobliquité a dû varier au moins de trois minutes, 
Les Indiens paroïffent donc fe tromper d’environ neuf mi- 
utes , &certa erreur eft À peu près épale à celle: d'Hyp- 
parque fur-le"même élément, Mais fi où rapporte cetté . 
détermination:à l’époque que nous avons choifie, & que 
aous avons füppofée dans lan 4302 avant notre ère, on 
trouvera que Pobliquité:de Pécliptique. étoit de 239.58"; & 
#an$ cette fuppolition les-Indiens ne fe feroient écartés que 
de deux minutes fur cet Sean comme fur en du 
ei RS 

: "Enfin les Indiens ont: dax. réhiions de la lune, que 
l'on peut déduire: dés deux plus grandes de. leurs périodes. 
La première de pa jee donne ‘une révolution à 
Vépard des étoiles de. 27/7" 43" 12", 315 mais il faut ob- 
férver que cctre: révolution n'a pu être déduite de cet 
intervalle & connue qu’à la fin même de Pintervalle, c’eft- 
à-dire ; au 21 Mai 1282 de notre ère (2). L'autre période 
de 12372 joursdotine une révolution de 27/7" 43':1 3", o2: 
celle-ci doit être plus ancienne; c’eft la première détérminée 
& là premièreemployée. Maïér la fuppofe plus courte environ 
d'üne feconde & demie: En conféquerice de l'accélération que 
gét Aftronôme a propolée , là révolution de la lune varie & 
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diminue, Nous trouvons qu'au moment de l'époque indienne, 
Pan 3 roz avancnarre ère, elleadü dre de 277" 43" 12,69, 
encore un peut plus courte que les Indiens ne l'érubliflenc (0), 
I! Au donc remonter plus haue dans le rems pour retrouver 
la révolution érablie par Les Indiens, Le en elfe, fon fe 
tranfporte à l'époque dé l'an 4302 avane norre dre, l'accé- 
lération admile par Maïer , donnera pour ce tems la révos 
{ation de la lune de 29 2" 43" 13°, prévifément comme la 
donnent les Indiens; ear on juge bien qu'ils ne l'ont pas 
déterminée À deux centimes de feconde près : quoique ces 
révolutions, priles comme moyennes entre un vrès- grand 
nombre , foiene fufceptibles d'être déterminées avec une 
certaine exaélirude, 

Ï Gift lingulier que ces quatre élémens de la chéorie du 
foleil & de la fume, la durée de l'année, la révolution lunaire, 
l'équation du centre du foleil & l'obliquité de l'écliprique 
concourent Cgalement À rapparter ces dérerminations à 
un même tems, Nous ne prétendons pas que ce tems foit 
fixé d'une manière précife ; mais il en naîr un fonpçon très+ 
bien fondé , que fi l'établiflemenr des années folaires & 
l'époque aflronomique datent chez les Indiens de l'an 3 102, 
& du commencement du quatrième âge, l'Aflronomie de 
ce peuple a pu être érablie fur des obférvations anté- 
rieures, fur des obfervarions faites dans Le cours d'un âge 
précédent , fur lequel la chronolopie indienne nous donnera 
TR I IE PI MR RE N 
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des détails, On verra que les faits chronologiques s niet 
aux faits aftronomiques pour demander un tems antérieur À. 
l’âge caliongam (1). 

L’Aftronomie des planètes peut nous fournir encore 
quelques remarques importantes ; on y retrouve des pretives 
de l’ancienne atteñtion des Indiens & d’une certaine habi- 
leté dans l'art d’obferver. On fait que Ptolémée ne donnoit 
aux aphélies des planètes que le mouvement qui réfulte 
de la rétrogradation des équinoxes ; on fait qu'il avoit 
même l'abfurdité de Le refufer à l'apogée du folcil , quoique 
cette rétrogradation de l’équinoxe affecte également la lon+ 
gitude de tous les points des orbites planétaires. Les Indiens 
font plus avancés à cet égard ; ils ont donné à l'apogée du 
foleil & à laphélie des planètes , non feulement le mou- 
vement qui elt dû à la préceflion des nu , Mais une 
progreflion particulière , différente ju chacun de ces 
points (2)..IL faut { fouvenir qu'il n’y a pas un fiècle que 
le mouvement propre de ces points cft établi en Europe, 
foit par l'obfervation , foit par la théorie d’une manière 
inconteflable. Il faut fonger que les Indiens n’ont jamais 
été en état de faire des obfervations auffi précifes que nous 
les faifions même il y a un fiècle, & que par conféquent : 
dans les tems où ils ont reconnu ce phénomène, ils étoient 
défà-en poffeffion d’une longue füite d’obfervarions qui par 
leur ancienneté compenfoient le défaut de leur précifion, 
Re à ne 

(x) Seconde pattie de ce difcours, (2) Infrà s pe 44 8e 184 
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Cette confidérarhon feuke bien pete, montre Lt nécelliré des 
obfervarions faites at commencement de Pipe calionpam , 
Pan 3202, & dont nous voulons établir laudienricité, Le 
mérite des Brunes net pas fenlement d'avoir reconnu le plié. 
noniène du mouvement des aphélies, mais d'en avoir quel- 
quefois aflez bien déserminé Ka quantité, Les Tables indiennes 
ne nous ont donné que le mouvement des aphélies de Mercure 
& de Jupirer ; mais il efE remarquable que ce mouvement 
approche plus du mouvement, qui eft déduir de hi théorie de 
M. de la Grange, que celui de à plupart de nos Tables 
modernes (1). I y a même cela de crèx-finguier, que les 
fadiens noué indiquent le lieu de Paphélie de Jupiter pour 
l'époque de 3 rez, & que ce lieu el très-prévifCment celui 
que doune hi diéorie de AL del Grange pour ce rems (2). 
 Cur iluflre péométre a encore reconnu que Les équarions 
de Fupirer & de Sarurne font aflujerties à des variations, 
Léquation de Jupiter augmente, celle de Saturne diminue, 
L'Allronomie indienne, conforme à ces réfulrars, nous pré- 
fente une équation de Saturne plus grande, & une équation 
de Jupiter plus petite que les nôtres (4), Ces dérerminations 
“indiennes porrent donc avec elles le caradère de leur ancien- 
ncté, Il cft vrai que fi on caleule par les formules de M, de 
la Grange l'équation de Jupiter pour l'an 3102, on k trouve 
‘encore plus petite que celle des Indiens. Nous ne pouvons 


(1) ide infuh Altron, inde, Q) Znfnt, pe 186 
pag, 428$ . (3) Lafon sp 18% 
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répondre que les Brames n’aient point corrigé cette équatioù 
dans des tems poftérieurs. D'ailleurs M. de là Grange nous 
mande qu’il feroit poffible de tout accorder, en faifant un 
leger changement aux formules où la mafle encore incor« 
taine de Saturne jette quelque incertitude. Mais l'équation 
‘propre de Saturne déterminée par les Indiens , diffère de la 
nôtre de près de 1° ;: une différence pareille ne peut être 
une erreur d’obfervation ; & fi on calcule ce qu’a dû être 
cette équation au tems de l’époque caliougam, on trouve 
une quantité qui ne diffère pas de deux minutes de celle des 
Andiens (1). La précifion de deux minutes, que femblent : 
‘annoncer quelques-unes de leurs déterminations, n’eft point 
une illufioni cette précifion eft démontrée par l’équation 
de la lune que les Indiens de Siam font de 40 56’; tandis 
. que les Tables de Maïer , dans des circonflances {em 
blables , Pétabliffent de 4° 57''52", plus grande feulernent 
de 1° 52" (2), 

Ces rencontres multipliées des élémens des Indiens avec 
les élémens calculés par la théorie pour lépoqué de 3102; 
ne font point l'effet du hafard, Si des erreurs compeñfées & 
une forte de divination les avoient fait rencontrer jufte für 
un de ces élémens, il n’eft pas dans la probabilité qu'ils 
aient été également heureux fur la durée de l’année, la révo+ 
dution lunaire , l'obliquité. de. l'écliptique , Péquation du 
centre du Soleil, celle de la Lune 2 celle de Saturne , le 





(5) Infrà, p. x88, | (Dies _. 
| lieu 
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lieu de Paphélie de Jupiter & les mouvemens rant de cer 
iphélie que de celii de Mercure. [Len rélulre que les Indiens, 
Lcerre Coque, avuienr récllemenr les élémens que nons 
fre aujourd'hui leur Aftronomie, Les Indiens ne les ont 
as Corrigés , & ces élémens font rellés comme une marque 
Le l'antiquité des cravaux qui les ant fair découvrir: mais il 
n réfulte encore nécellairemenr que routes ces dérermi-r 
ations tant allez précilément ce qu’elles devoient être à 
‘époque de l'an 3 ro2 , font le rélülrar des obfervations qui 
nt Cté faites alors, & deviennent des témoins de la réaliré 
e certe époque, 

100, Enfin la dernière preuve que nous offrirons de l'an 
henticiré de l'époque & de Poblérvarion qui Fa fondée, 
atrra de l'examen des polirions que lex Indiens afligment 
u foleil & À la lune au commencement de l'âge caliougam, 
2es policions réduites À la langiritde moyenne & au momenr 
e Pépoque aflronomique , e'efl--dire au minuir entre le 17 
cle r8 Février de l'an 3 102 avane notre ère, fonc le lieu 
e la lune dans le ixième degré dit Verfèaur, & le lieu du folcil 
ans 39 34" du même ligne (r), [ny auroir rien de plus 
tcile que de vérifier Le fair & d'y remanter par le calcul , 
les mouvement célefles , aujourd’hui bien connus , étaient 
oüftans & inalrérables ; mais la connoillance des moyens 
iouvemens cft au moins doureufe, Maivr , en nous donnant 
es Tables erbs-cxaétes de a lune, à reconnu que Le mous 
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vement ; qui repréfonte les obfervations modernes , eft trop 
rapide pour repréfenter les obfervations anciennes ; : & la 
annoncé-une accélération dans les mouvemens de pla 
nète. Il Pa annoncée, & l’on à douté, tant parce qu’on à 
fufpedté les obfervations qui Pont conduit à ce réfultar que: 
parce que le phénomène manque d’une caufe connue. En: 
effet le fyftéme de la gravitation univerfelle ’affigne aicune: 
caufe à cette accélération. Les planètes fe dérangent mu- 
tuellement dans leur route , mais elles n’altèrent point leurs: 
moyens imouvemens, M. de la Place, habile géomètre de 
VA cadémie des fciences, en pouffant l’approximation auffi 
loin qu’il eft néceflaire , a montré que les perturbations 
mutuelles n’avoient aucun cffet fur ces mouvemens. Depuis 
M. de la Grange la démontré rigoureufement & indépen- 
damment de toute approximation (1). Il eft vrai que la réfif. 
tance du milieu, quelque petite qu’elle foit, peut avoir à la 
longue un effet, & il en doir réfülter unc accélération : mais 
dans les tentatives que l’on a faites pour eflimer cette réfif- 
tance, elle wa: paru influer que far la lune ; le foleil & les. 
autres corps célefles femblent lui be ou du moins il, 
fut infiniment plus de tems pour que les effets en deviennent 
fenfibles. M. de la Place, dans la vue de rendre raifon de 
Paccélération de fa- ne a imaginé une caufc également, 
ingénieufe. & neuve; c’eft le rems nécefläire à la tranfmiffion 
de la gravité. IL eft difficile de croire que l'attraction n’air, 
pas befoin d’un tems pour s’exercer , qu'elle agifle de la 


(1) Znfrà , p, 146, 
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même manière fur fes corps en repos & für les corps en 
mouvement, Ge tems fuppolé , le corps en repos attend 
l'action de la graviré ; le corps en mouvement potrroir lui 
échapper fi fa vitelle éroit fuflifamment grande : mais quelle 
qfé loir La vitelle, il fe dérobe toujours en partie À cerre 
ation , & il en naît une modification dans le mouvement: 
Cette modification eft une accélération ; & ce que influence 
de certe caufé a de particulier, c'eft qu'elle produit une 
accélération fenfble au hout d’un tems convenable , dans Les 
mouvemens du foleil & de la lune. Seulement, comme ces 
alktérations font, en raifon inverfe des tems des révolutions, 
l'accélération du foleil n’eft que la douzieme partie de celle 
de la lune (r). 

Tel cit donc l'état de nos connoïffances & de nos doutes, 
Le phénomène de Paccélération n’eft pas généralement re 
connu : sil exifle, les perturbations mutuelles n’en font 
poine Le caufes on ne fait s’il appartient ou À la réfiflance 
du milieu, où à ce tems fuppolé nécellaire pour la tranf: 
million de la gravité; on voit feulement que les phénomènes 
pourront , avec le tems , prononcer entre ces deux hypo< 
thèfes, Si le foleil n’a point d'accélération, celle de la lune 
lera due à la réfiflance du milieu ; fi les deux aftres fubiflenc 
à cet égard une loi commune; la canfe de l'accélération fera 
Le rems que-demande la cranfiniffion de la gravité. avenir 
où l'antiquité peuvent fouls éclaircir cés doutes 3 mais 


© (1) Ces équations fünt'enn'elles domme à à 12 4, | 
81] 
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VPavenir n’eft point à nous , & il n’y a que lañtiquité que 
nous puifions interroger. L’obfervation indienne, fi réel- 
lement c'en cf une, doit fournir quelque lumière, 

Nous avons calculé le lieu du foleil & de la lune fur fes 
Tables de la Caille, de Caffint & de Maïer , & nous avois 
| trouvé pour: Pépoque de F an 3102: 


* Lien moyen di foleil ; 

Fa Calle, nuire sé aoPers op ne 
Cat sat Eu Te E (A6 0@ 
Indiens 4, Lise «10 $0 387 

_ Éieu moyen de la lune : . | 
CL Ne em Da co. Fa pe 


Maïer hs accélération... . . 10 © ÿr 16 
avec accélération. “re 10. 6 46 $2: 
‘Indiens, DM ns LEE Ée © 20 


one coñcluons de ce tableau & de ä comparaifon de 
nos Tables avec. les Tables indiennes , que talgré Les diffé- 
rences que Von. peut y. remarquer, Pé époque des Brames eff 
fondée fur-üne véritable obfervation. On voit que les Tables 
de Maïer, en employant accélération , donnent à fx lune le 
même polition que les Indiens, à trois.quarts de degré près. 
On: voit auffi que nds meilleures. Tables. différent enti’elles 
fur cette poñtion de: trois’ déprés, On a-vu quelle. a été 
Vincertitude des. mêmes Tables: relativement à Péclipfe de 
line, qui doit ayoir eu lieu quinze jours après l’époque 
caliongam : celles de: Caffini. da -font.vifible, à, Bénarès 3 
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faivant celles de Maicr, employées fans accélération, la 
fune auroir été couchée, 

Si les Indiens, partis de leur époque de ru r, fonr 
remontés dans lei tem, & ont calculé leur époque de 
Pa vo2., il Ait convenir qu'ils ont une connoiflince des 
moyens mouvemens, aulli exacte que Li nôtre. Suppoler 
qu'ils ont obtenu ces moyens mouvemens Rns anciennes 
oblérvations , froir une abfürdité ; & fuppoltr aux Hudiens 
des oblérvations anciennes, inconnues, en rejetant celles 
qu'ils nous font connaître, froir ur: incouléquence, D'aile 
leurs , après cours les preuves qui one été accumulées ici, 
de la réalité de l'époque; embie que, fi Paccord des longis 
tudes indivunes avec Lérar dit ciel, où du moins avec Pérar 
duciel reprélencé par nos Tables, éroie porté un certain point 
de précilion, il en réfülteroit Le complément des preuves & 
une force de démontlration de li vériré de ces longinides, 

Remarquons que les tables de M, de la Caïlle demandent 
ici une équation féculaire pour Le fokil, conume les Tables 
de Maïce la demandent pour li lune ; mais il faut faire 
attention que les longitudes des aflres dans notre Afro- 
nomie , fonr toujours comprées de Féquinoxe du prinrems. 
Cet équinoxe et pas un poiur fixe; Les oblervarions an- 
ciennes, la rhéorie de h pravitation ont épalement démontré 
que co point rétrograde rous Les ans de foi, Cell ce qui 
produit Le mouvement apparent des étoiles en longirule, On 
fait entrer certe variation dans la détermination des révo— 
lurions & du mouvement de routes les phuètes; tas depuis 


ePatration &- les progrès de la géométrie 
vantage & de inicux 


div 
que la fcience d | 
nous ont mis en état d'approfondir da 
‘détailler les effets, on a econnu que la rétrogradation de 
Véquinoxe appartient à plufieurs caufes & n'eft pas toujours 
la même, Non feulement : 1’adion du foleil & de la lune Hâit 
‘reculer conflamment & également l’'interfe@tion de Péclip= 
mais l’action des autres planètes fe 
ation conflante, & en faifant 
hange le lieu de l'équinoxe. Cette 


* tique & de l’équateur , 
joint inégalement à cette 
rétrograder l'écliptique, € c 
variation altère toutes les longitudes ; il faut donc y avoit 
égard pour Pexaëitude des calculs. M. de la Grange a déter. 
iminé pour un tems quelconque la quantité de cette variation. 
Nous avons appliqué fes formules au tems de l’époque, & 
nous avons trouvé qu'il falloit ajouter 1° ÿ1' 17' aux longi- 
tudes pour Pan 3102 avant notre ère (x ); alors nous avons cu: 


Lieu moyen du foleil , 


Ne RP CE Er 
Caffini. ..... Der O0 
Hu Duran Ho ea 


Lieu moyen de la lune : 
Re RE 0 
Maïer fans accélération. . © 1o 2 42 33 
avec accélération. .’. 10 6 46 52(:) 
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I n’y a donc de différence entre nos Tables & celles des 
‘ “RTS RTE ' , 


UT fra, Be x43. di (2) On n'appliqué pointicils vale 
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Indiens qué trois quarts de degrés pour la lune & trente à 
quarante minutes pour le foleil, Quand cet accord ne feroit 
pas-porté plus loin, comme il le fera bientôt, on pourroit 
conclure que l’époque indienne eft fondée fur une obferva- 
tienf Quel eft l’Affronôme qui oferoit affurer qu'à cette 
diftance de quarante-neuffiècles, où nous fommes aujourd’hui 
de Pépoque des Indiens , les Tables de la Caille ne font pas « 
fufceptibles d’une erreur d’un demi- degré, & celles de 
Maïer d’une erreur de trois quarts de re & Von vou 
droit que les Indiens avec leur Alabie inférieure à notre 
Aftronomie européenne , fuffent remontés par un intervalle 
de 4592 ans, &c ne fe fuflens écartés que de ces quantités 
dont, malgré notre füpériorité, nous ne pouvons pas répondre 
nous-mêmes. 

Si nous ne croyons pas que les Indiens aient pu établir 
par le calcul les Jongitudes du foleil pour Pan 3102 , la 
précifion que nous avons remarquée dans plufieurs des dé 
mens indiens rapportés à cette époque , nous porte à croire 
que Pobfervation qui en eft la bafe , a été faire avec une 
certaine exatitude. Cependant’, comme il ne “faut rien fup- 
pofer légèrement dans cet examen important , nous allons 
vérifier aies élémens de notre Aftronomie, & fuger de 
quelles correétions ils feroient eux-mêmes fufceptibles. Nons 
commencerons par le mouvement de la line. 


CAES 





déteininée empiriquement, la varia- 


. ge UD # 
tion de léquinoxe ; parce que l‘accélé- É 
tion de l'équin, doit y être renfermée, 


- ration fuppofée par Maïer, ayant été 
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. L’obfervation indienne de l'an 3102, ou du moins la 
longitude que nous imaginons avoir été déduire d’une obfcr- 
vation., eft infiniment favorable à l’hypothèfe d° une accélé= 
sation dans le mouvement de la lune, El eft vrai que le 
moyen mouvement de Caffini, de 105 7° 49° 52" darisu 
fiècle, & toujours le même fans accélération , ie 
-auff bien la longitude indienne que le mouvement féculaire 
de Maïer , de 105 7° 53° 35", en employant laccélération, 
Mais les obfervations modernes ne font pas fufceptibles de 
laifler fubfifter cette incertitude de 3° 43"; & puifqw’elles 
demandent le moyen mouvement de Maïer , clles ne per- 
mettent pas de fuppofer celui de'Calfini, Il ft certain que 
fans citer les obfervations de Arabe Tbn-Tonis, fur lefquelles 
on a quelque doute, la plupart des obfervations chaldéennes 
faites 6 où 7où ans avant notre dre, ne peuvent pas être 
repréfentécs avec le même mouvement qui repréfente nos 
obfervations a@uelles, Il faut donc que ce mouvement ait 
changé & foit devenu plus rapide, L’obfervation indienne 
donne le même réfultat; elle montre la nécefliré d’une accé- 
lération. Il y a plus, elle en indique la quantité. Nous: 
fommes partis d’une époque de Maïer, prifc le 23 Dé. 
cembre 1768, & en accumulant les moyens mouvemens 
qui ont eu lieu en 1778700! 20" 4 9", ou en 4869 ans 
298! 20" 4 9", nous fommes parvenus à la longitude que la 
lune devoit avoir à l’époque indienne placée au minuit entre 
le 17 ou le 18 Février de l'an 3102, 
- Ce calcul nous à donné une longitude de fa lune , plus. 
petite 
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petite de F9 8" 44 que celle des Tndiens (x), L’accélération de 
la lune dans cer intervalle de 4870 ans, eft, füivanr Maïer, 
do $° ÿs° 36 qui doivent être ajoutés À la longitude 
trouvée par les Tables. On voit que ces deux quantités, 
888" 44 & 5° 55° 36° ne dffèrenc pas infiniment, Nous 
allons montrer que l'Aflronomic indienne eft propre , non 
feulemenr À confirmer la nécellité de l’accélération, mais 
encore à en déterminer Îa quantité, | 


L'obfervarion de lan 3 102 donne licu de croire que lac“: 
célération établie de 5° 55" 36° pour 4870 ans, cft ni peu: 
trop forte, & devroit dre réduire À 5e 8° 44, Maïer n'a 


pu déterminer rigroureufement Ki quantité qu'il a établie ; 
elle ft fondée fur des obfervations faices Pan 977 & 978 
notre ère, éloignées par canféquent de noce tems de 
d'environ Roo ans (2). Cette équation croît en raifon du 
carré des tems ; & larfqu’on la calcule pour un intervalle 
Gx fois plus grand, lerreur que peut comporter la détermi- 
nation de Maïcr , cfk multipliée crenre-fix fois ; il fuffic donc 
qu'il fe foit erompé d’une minute & un tiers, ce qui w’eft 
pas difficile À croire, pour produire la différence que nous 
venons de remarquer entre fon équation féculaire & celle 
qu'offre la longitude indienne. Maïer a varié lui-même für 
là quantité de cetre équarion : il la fuifoit d’abord de 7° 
poule premier fiècle ; il Pa faite depuis de 9° (3). L'accés 





ee S 


© (1) Pide lnfrd à pages 110 & (4) La Lande, Ale, at, 14844 
4x (3) Jhid art, 1484 
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lération 1 fournit la longitude indienne de Pan 3 102 ; ; 
fappole 7 + + pour le premier fiècle ; elle eft donc entre les 
deux a que les obfervations avoient fournies à Maïer, 
& qu il a admifes fucceflivement en différens rems. La quan- 
tiré 7° #, où près de 8", eft affez précifément le milieu cire 
les deux quantités 7° &r 9" établies par Mïer lui-même dans 
«ces différens rems, 

L’Aftronomie indienne peut feule fournir la quantité de 
l'équation féculure , & en déterminer la valeur de deux 
manières qui {e fervent mutuellement de confirmation. Nous 
venons de voir que la longitude de lan 3102 exige une 
équation féculaire de 5° 8° 44; mais il faut confidérer que 
l'accélération apperçue par Maïer & établie empiriquement 
fur les obfcrvations , renferme néceffairement l’effet de 
toutes les caufes qui peuvent affeder le moyen mouves 
ment, & entrautres, celle qui peut déplacer l’équinoxe ou 
altérer le mouvement égal du point équinoxial d’où les 
longicudes & le mouvement font comptés. L’équation {- 
culaire que Maïer donne à la lune doit donc renfermer la 
variation de la préceffion des équinoxes , déterminée par 
les formules de M. de la Gr ange, & que nous ayons trouvée 
dep T EAUT ) ÂAiïnfi la barbe équation féculaire, 
eo propre au mouvement de la lune , meft que 
de 3°17/27. 

Maintenant nous avons le grand intervalle donné par les 
A le des En ee 

4) Suvrè ; pe liv, | | 
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Jndiens, de 1 600984 jours ou de43 83 ans environ pendant 
lequel, füivant eux, la lune parcourt 95 7° 45" x" 

Suivant Maïer bne lemémetems 9 10 27 5 





Différence . ,, ... D «4% : A) 


Cette comparaifon nous montre que le mouvement de 
la lune obfervé par les Brames dans l'intervalle de 4383 ans, 
a été plus lent de 2° 424 que celui que la lune auroit eu 
dans ce même inter valle, fi elle avoit fait fon cours avec 
Ja vitefTe que nous [ui eine aujourd’hui. Il femble 

donc que cette viteffe ait été moindre jadis qu'elle n’eft 
a&tuellement , & cela d’une quantité que les obfervations 
indiennes nous fourniffent diredement, de 2° 42’ 4 pour 
4383 ans. C’eft une véritable équation féculaire ; c’eft une 
équation abfolument fembl lable à. celle : qui a été fuppolée 
par Maïer, 

Cet Aftronôme a établi fon moyen mouvement pour 
Pépoque de 17 so : c’eft de là qu’il faut partir pour déter- 
miner l'accélération ; c’eft-à-dire , d’une époque éloignée 
de 48 so ans de celle de l’âge caliongam. Cela pofé ; il eft 
facile de calculer par la raifon du carré dés tems, cé qu'une 
équation de 2° 41° 4" pour 4383 ans, donnera pour 4850 ans. 
On trouvera en ee pour ce dernier intervalle, 
une équation fécrilaire de 3° 1 8'20',quine diffère qued’une 
minute de la quantité 3° 17° 27/, que nous a indiquée. spl 

PT AE RON T IR 
A1) Zafid, pos. # 








hi 


k DISCOURS 


cette accélération la longitude de lan 3102, I eft difficile 
de parvenir à un accord plus fatisfaifanr. 

On voit donc qu’en prenant l'accélération 39 1 8° 20", 
déduite du grand intervalle de 1600984 jours, y ajoutant 
la variation de la préceffion des équinoxes, 1° $ 1 17", PEK® 
dans les formules de M. de la Grange, on retrouve léqua- 
tion féculaire fuppofée par Maïer , ou du moins une quantité 
qui eft renfermée dans {es limites qu'il a paru affigner lui- 
même à fon équation ; & en employant ces corrections qui 
font toutes indépendantes de la longitude de Ta lune Pan 3102 
avant notre ère, on retrouve précifément &Z dans la minute 
la quantité de cette longitude. 


Longitude des Tables de Maïer, , ro © çr' 16° 











Accélération.» «+ + 4 4, 3 18 20 
Variation de la préceffion. . . É fr 7 
Longitude fuivant nous. . ©: : 10 6 oo 53 
Suivant les Indiens. . . . . 10 & o o: 
Différentes Cu à oO 53 


Cette exade conformité nous paroît une grande preuve 
de la réalité de l’obfervation, qui a fourni cette longitude aux 
Jndiens. . 

Ce n’eft pas tout; nous avons vu que le foleil eft placé 
par M. de la Caille, au moment de l’époque indienne ; 
dans. us 4 5 à & 4 Lie se $ 7 

Par M. Caffini. . . , , : to x 16 a 


Par les Indiens, © : : : .: to 3 383 o 
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Et en ajoutant à ces longitudes de la Caille & de Caffini 
a variation de la précelion des équinoxes UD 27: 
La Caille donne. . ;. 4,10 20 sy 14 
CRE ue D di Gen MONS 17. 
Hidienss! Lu à + mon cagt 
Mais nous avons dit que Yhyporhèfe du tèms aséiréà 
la tranfiniffion de la gravité imaginée par M. de la Place 
pour expliquer Péquation fculaire de la lune ;: exige une 
équation femblable dans le mouvement du Rs ; équation 
‘qui eft à celle de la lune comme 1 à 12 5 Il eh réfulte: qué 
Péquation de la lune érant de 3° r7' 26", celle du foleil doit 
être de 16’; & en ajoutant cette quantité: | 
La Caille donnera . ., 10" 3° ‘13° 14° 
CAMAL 8 5 ar en 2 Or et 
PAT NE D RC D 
“Les longitudes du Soleil ; calculées far les Tables de 
la Caille où de Caflini, offrent donc une différence de 25” 
ou de 1 $” avec la longitude des Tables indiennes ; & cette 
différence n’empêche pas: de croire. que la longitude des 
Indiens wait été établie fur une vérirable obfervarion. Les 
Aftronômes. conviendront qu’en fappofant même que cette 


» 


erreur appartienne toute aux Jndiens, & qu'il n’y äit rien, 


de l’imperfe&ion de nos Tables ; cette erreur eft peu confi- 
dérable für la détermination-du lieu du foleil, que certai- 
nement les Indiens n’ont pas obfervé direétement , & auquel 
ils n'oût pu parvenir que-par un-nômbre de réduétions qui 
font toutes ‘affüjetties À des erreurs plus où moins grandes, 
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Maïs one peut pas fppolcé que? inperfe@ion dénos Tables 
n’y entre pour rien, püifque h Gaïlle difèse prefque autant | 
de: Caffini que les: Indiens en différent eux - mêrnes. Cette 
différence entre Caffini & la Caille vient de ce que lc premier 
fappofc: l’année de 3" plus longue que le fecond ; & me 
s’agiroit que d’allonger encore l'année de 4 à s” pour repré- 
{enter éxattement la longitude du foleil de l’époque indicnne. 
11 faudroit dont fuppofer la durée de l'année de 365.5" 
48" 57". La Caille la fait plus courte de 8 ; mais les compa- 
æaifons fur lefquelles. il à établi cette durée , donnent des 
téfultats trop éloignés entr’eux, pour répondre de 8"( 1} 
On peut s’en convaincre en comparant les différenrés 
durées de l’année établies par les plus illuftres de nos Afro. 
nômes modernes. . | 

Elle eft felon Copernie :, 5  : 365) $" 49° 6’ 

7. Tycho, :., 1. Lis + 48 45 
Képler. 2: 5 2, : , : 48 57: 

Bouillaud . : , :.: : - 49. 4. 

Riccioli, *. 2.5, : = : 483. 40 
Flamfiecd & Newton, : : 48 ÿ71 

Falley, 4 ; 45 5, 48 $ÿ 

CARRE QD 2 PR en À 48 2! 

Le Monnier, : vs. E ÿ ©: 48 57: 

" Maïer .:, min à + . 48 ST 
La Caille . à fier à 48 49. 

x . La Lande, 5 5" un ee 48 453 
ODNafres prisons 2 TT EX ne 
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Ta plus grande &c a plus petite de ces dérerminations 
difiérent de 26. Cn peut avancer que les obférvations de 
Tyche & de Waldicrus, comparées à celles que nous faifons 
aujourd'hui, fon infufffantes pour alurer que l’année weft 
pc 8 plus longue que celle qu'a déterminée M. de 
li Calle. Huic fecondes en trois fiècles font quarante: mis 
autes de tems, Ê£ ces quarante minutes répondent à 1! 387 
de mouvement du foleil, Comment prouver que’les mouve+ 
mens déterminés par Ja comparaifon des obférvarions de 
Waltherus & de l'ycho aux nôtres, ne font pas affijetris à 
écrte incertitude ? En émbliflane ici Pünnée de 365i:5* 
45! 57", où .. ue aux dérerminations de Képler!; 
de Elanflect, de Mewton & de M. le Monnier ; & avec cette 
durce on repréfentera lobf crvation indienne du lu foleil « comme 
celle de la Lune, à peu près dans fi minute, + © 

fn cflèe 8! par an font vo" 46:40" on 48ço ans, ;& ï 
en réfulre que les Tables de la Calle donnent dans.cet inter 
valle un mouvement tropgrand de 26° 33",& les Ines 


trop peu avancées de etre quantité. a : 
Fôngirude des Tab les de la Calle. 105. 19. sg 
Corrcétion du mouvernent. "4" #6 37 
j quation del précefioh AE à ES 
Tdéatidn de M. dodx Plages 427 0e 216 lo: 


Longirade fiivane nous. + 2:10 73: 39 47: 
Sulvaur tes Tndieris. ii Le .310 73 38 07 

Lfférence, 7 ete 1 47 
ILfaut convenirique. cette: conformité, des longitudes 
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indiennes du foleil & de la lune , pour l’époque de l'an 3 ro 
avant notre ère, avec les longitudes fournies par nos Tables, 
offre un réfultat auffi fingulier que démonflrarif. 

Cependant, quoique nous foyions convaincus que ces lon= 
gitudes de l’époque des Brames font dues à une obfervasian 
qui date de quarante- neuf fiècles , nous ne prononcerons 
_ point afirmativement ; c’eft aux Aftronômes &'aux Géo 
mètres à juger les preuves que HOUS VCHORS de leur offrir, 
& à décider s’il en réfulte une véritable démonftration. En 
croyant que ces longitudes font dues à une obfervation , 
nous fommes loin de penfer que cette obférvation foit'exaéte. 
dans la minute ; les Tables auxquelles nous la comparons , 
ne comportent pas cette précifion dans les tems éloignés , 
nous difons feulement que les élémens de notre Aftronomie 
adtuelle , appliqués à cette grande diflance des tems où nous 
vivons , peuvent repréfenter dans Ja minute les longitudes 
indiennes. 

Les mathématiciens , à qui il appartient légitimement de 
prononcer fur ces réfüultats aufli nouveaux qu’intéreffans ; 
confidéreront que cette obfervation de lan 3 102 avant notre 
ère, eft infiniment utile pour la vérification des moyehs 
mouvemens du foleil & de la lune, parce qu’elle eft du 
double plis éloignée que.les obfervations anciennes qui 
nous font parvenues : Je mouvement de la lune, obfervé 
dans l’intervalle de 4383 ans , eff un élément précieux ; les 
fafles de PAfronomie n orne point jufqu’ici d’obfervations 
féparées par-un fi long intervalle, de mouvement déterminé 

| diretement 
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diredement dans ee nombre de fièeles. Les élémens de PAC. 
trononue indienne confirment l variation de la préceflion 
des Cquinoxes, celle des équations du Soleil, dé Saturne &c 
de Jupirer, la variation de fa durée de l'année & celle de 

Hsiquiré de Pécliptique , le mouvement de Paphélie de 
Jupiter & de Mercure, déduirs de là chéorie de la gravi- 
tation univerfelle par les recherches de M. de la Grange; & 
cha non feulument pour fa nature & le fens de ces variations, 
mais pour [eur quantité, pourvu qu'on rapporte tous ces 
élémens À Pépoque en queftion de Pan 3 102, où cette com 
paruilon montre qu'ils ont été déterminés. Ces élémens con: 
firment Également, & pour Pefpèce & pour la quantité , 
l'aceclération admife par Maïer. Ils donnent une bafe à 

. Phyporhèfé de M. de la Place fur la diflérence de ladion 
de la graviré À Pégard des corps en repos &c des corps en 
mouvement ; & par la néceflité dune équation féculaire 
pour Le folcil, PAflronomie indienne femble décider que 
Paceclération du mouvement des planères eft due plutôt à 
là cute foupconnée par M. de là Place, qu'à la réliflance 
de Péther où fe meuvent les corps céleftes. Les Indiens n'ont 
point deviné ces théories modernes & très-récentes pour 
compofer vous les élémens de leur Aftronomie, de manière 
qu'ils répondent à leur antique époque de Pan 3102, pour 
placer at moment de cette époque le folil & la lune dans 
le point même où ces aftres devoient être pour rendre témoi- 
gnage à la vérité de ces théories. I femble que l’on en doive 
conclure l'authenticité de teur époque ; il femble que ce 
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concours prouve à la fois, & la réalité de Pobfervation 
qui s'accorde avec lé réfülrat de nos th£orices, & lexac- 
titude de nos théories qui font confirnaées par lobfer- 
vation. 

Lorfque M. de à Grange publia en 17 82 le réfute 
fes nouvelles & profondes recherches, 1l en appeloir à 
Pavenir pour les confirmer, à un avenir que ni lui, ni nous, 
ni plufieurs générations encore ne doivent pas voir; il n’avoit 
pas efpéré que ce qui nous refte de l'antiquité pit fournir 
. des déterminations aflez exa@es & aflez anciennes pour 
vérifier & théorie. Ces refles de l'antiquité font chez les 
Jndiens;. & tandis que l’Aftronomic des Braames prouve que 
la théorie de M. dela Grange cft conforme à l’état paflé an 
ciel, les calculs de cet illuftre géomètre fem blent démontrer : 
que les Indiens ont bien vu le cicl, & qu'ils n’ont rien dit 
que comme témoins. Il cft fingulier fans doute que nous 
trouvions dans l'Inde la confirmation des d£terminations & 
des recherchés les plus délicates de nos Aftronômes & de 
nos Géomèttes ; il cft fingulier que les’ Frames puiflent 
nous tnftruire, les Brames qui pratiquent une fcience qu'ils 
mentendent plus (1), opérant de routine, &t ne faifarc ni 
ge defirant nul progrès. Mais fi les Indiens ont quelquefois 
auf bien vu ,auffibien-fait que nous, c’eft que Pobfervarion 
les a guidés comme nous ; c’eft que le tezns a compenfé 
leurs erreurs & leg a mis fur quelques points , au niveau de 
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notre exaclitude moderne, Ces peuples, aujourd'hui fi pa 
rcfleux , font nos aînés ; ils ont l'avantage des années , ou 
plurôr des fiècles, & ils éclairent notre induflrie de leur 
longue & antique expérience. 

27 Les Tndiens n'ont pas roujours été fi heureux dans les 
dérerminations relatives aux cing petites planètes 3 mais il 
fur confidérer que ces dérerminations, moins néceflaires , » 
out été moins Juivies par l'oblervarion. Les phénomènes du 
loleil & de la lune, leurs éclipfes font bien plus fenfibles , 
& atuirent plus Pattention que tous les autres phénomènes 
du ciel. Les écliples ont &é d'abord Feffroi des peuples ; 
cet cflroi à nécetlairement conduit À la füperflition , & 
PAflronomie de ces deux planètes à été liée à la religion. 
L'éblervanion des celiples à té certainement un devoir dans 
Pladé conne à là Chine ; alors les obfervations fe font 
accunndées, & le rens Gr a faic une fience, L'Aftronomige 
des petites plantes a éré cultivée plus card & plus carement. 
Mais files clémens de cette Aftrononie particulière manquent 
quelquefois d'exadlitude, on voit que ces planètes ont été 
alles füvies & allez évudiées pour que la théorie générale 
de leurs mouvemens foit devenue fimple & raifonnable. La 
maurche du calcul des Brames pour rrouver le lieu des pla- 
nctes , ct ablolument femblable à li nôtre : ils ont une 
époque du heu de la plantre & de celui de fon aphélie , qui 
font des longiudes telles qu'elles font vues du folcit; ils 
"ajoutent le moyen mouvement écoulé dans l'intervalle, 
Ace Panomalie moyenne, ils déterminent Péquation du 
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centre ; puis avec la diflance de la planète au foleit, ils 
trouvent la parallaxe de Porbe annuel , qui leur donne le 
lien vu de la térre (r). Nous ne pouvons pas dire qu'ils 
mettent ces planètes en mouvement autour du foleil ; mais 
auffi il n’y à rien dans leurs procédés qui empêche dévie 
croire. Ils traitent les deux inégalités comme deux équations 
propres au mouvement de la planète. On voit qu’ils ne fe 
font attachés qu'à repréfenter les phénomènes , fans s’em- 
barraffer comment cela arrive. Cependant comme des Mif- 
fionnaires ont afluré qu'il y avoit chez les Indiens des phi- 
lofophes, qui plaçoient le foleil au centre du monde (2), il 
feroit très-poflible que cette vérité aftronomique fût connue 
d'eux, fans être exprimée dans leurs Tables. Une chofe 
pourroit porter à le croire, c’eft que ce n’eft pas la longi- 
tude moyenne dont ils fe fervent pour trouver & équation 
du centre & la parallaxe de Porbe annuel, c’eft une longi- 
tude fiétive , à laquelle ils parviennent en appliquant à la 
longitude moyenne la moitié de Péquation du centre, & la 
moitié de la parallaxe de l’orbe annuel; & la preuve que 
certe longitude eft abfolument five , c’eft que lorfqu’elle 
a fervi à trouver ce qu'ils croyent être les véritables équa- 
tions de la planète, ils ne les appliquent point à cette lon 
gitude , mais à la longitude moyenne d’abord trouvée. Ils 
femblent avoir reconnu que les deux inégalités étoient vues 
de deux centres différens ; & dans l’impoffibilité où ils 








(2) Znfrà, pe 192: ; (2) Hift, Afion. anc. p. 116, 


PRÉLIMINAIRE li 
étoient de déterminer & le lieu & la diftance des deux 
centres , ils ont imaginé de rapporter les deux inégalités à 
un point qui tint le milieu, c’eft-à-dire, À un point éga- 
lement éloigné du foleil & de la terre. Ce nouveau centre 

Æélemble allez au centre de Péquant de Ptolémée On pour- 
roit retrouver dans ces difpoñitions l’idée des trois cercles 
imaginés par cet Aflronôme, voir, Péquant, excentrique 
& l’épicycle. Toutes les hypothèfes de Ptolémée ne femblenr 
que Pexplication des procédés indiens, Les Brames n’em- 
ployent point cette longitude & ce centre fi@ifs dans la 
théorie du foleil & de {a lune ; ils penfent donc qu'il y a 
quelque chofe dans le mouvement des petités planètes , qui 
diffère du mouvement du foleil & de la lune, Les Brames 
ignorent pas que les longitudes moyennes, exprimées en 
degrés du cercle, ont lieu autour d’un centre; pourquoi 
donc corrigent-ils ces longitudes moyennes , fi ce n’eft 
parce qu’ils imaginent que le centre des mouvemens n’eft 
pas le même pour les petites planètes que pour le folcil & 
pour la lune?(x). 

. Les doutes que les méchodes indiennes font naître à cer 
égard, font fortifiés par la théorie des planètes inférieures, 
Vénus & Mercure. On calcule de même leur longitude 
moyenne ; elles font également aflujetties aux deux inéga- 
lités, On çmploye encore les longitudes fi@ives; mais les 
équations qui en réfultent, au lieu d’être appliquées à la 








i) Znfrà , p.198 
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longitude moyenne de la planète, font appliquées à celle du 
foleil. Cependant la longitude moyenne, d’abord trouvée , 
eft appelée la longitude de la planète ; la-diflance qui en 
réfüulte à l’égard du lieu moyen du foleil, va depuis zero 
jufqu'à 1 80 degrés. Aucun obfervareur n’ignore que vs 
& Mercure ne font jamais vus à ’oppofite du Soleil ; il faut 
“en conclure néceffairement que le cercle, où font comptécs 
ces longitudes moyennes , enferme le folcil, &c que cet aftre 
eff au centre de ces mouvemens. Alors la longitude moyenne 
de la planète leur fert à trouver la quantité dont elle s’écarte 
du foleil, ce que nous nommons fà digreflion orientale ou 
occidentale. L'autre équation qui dépend de la diflance à 
laphélie , eft Pinégalité même de la planète dans fon orbite: 
& comme cette inégalité ne fait que produire une variation 
des digreffions , ces deux efpèces d'équations peuvent en 
effet s'appliquer au lieu du foleil. On reconnoît ici que les 
Indiens ont commis dans ces théories une faute effentielle , 
c’eft d’avoir rapporté le lieu des planètes fupérieures & infé- 
rieures au lieu moyen du foleil, & non pas à fon lieu véri- 
ritable. Ils ont établi le préjugé qui a régné fi long-tems 
dans l’Aftronomic. Cette vieille erreur nous a été tranfmife 
par Proléméc , elle a fubffté jufqu'à Tycho ; & Kébpler, 
avec bien de la peine, en a débarraffé la fcience. Mais on 
croit appercevoir que dans les hypothèfes des Brames , le 
centre des mouvemens & des inégalités des planètes fupé- 
ieures n’eft pas la terre ; & on y voit très-clairement que 
Vénus & Mercure circulant autour du Soleil , les Indiens 
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font des vérirables auteuré du Limeux fflème Cpyprien , 
dont Prolémée na point parlé, & dont Ciceron nous à con 
ferve fa traditions. 

I fe préfente ii une queflion, c'efl de fivoir fi verre 
Arrononiie des Indiens n'a pas été emprumée des lpypuiens 
"À qui Cicéron auribue li découverte du mouvement de 

Venus & de Mercure autour du Soleil Les Aflronômes qui 
auront lu cer ou rage, reconnéttront facilement que F'Afiree 
nome Que NOUS Y AVONs expliquée forme ur cor ps de fcience, 
qui à dû être mivente où adopté en entier, 1 fatroir donc 
que ce fflème entier d'Affronomie, invente plis en Egvpte, 
Qûe te commninique aux Endiené tel qu'il eff, & y a an 
grand nombre de fécles Nous trous obferver d'abord que 
nous demander de prouver Ki propre & invention des 
lndiens, Cell renverter l'ordre des chofes, La potlétlion ef 
un ticre de propriete; Cell à ceux qui latraquent à indiquer 
les fources 80 à donner les preuves de hi communication. 
Nous expofons une Alflrenentie pertecionnée , nous en 
montrons les détuls curieux &micrethns, On nous oppole 
ane Aflronomie ipnorce, & que nous avons droit de reparder 
comme ianinure, On nous dit que les Fpypuicns ont crc 
cflinés de tons tem comme un peuple très fivant, très 
inflruit en pardeuber de l'Affronomie. Nous répondons que 
PAllrononie éeyptienne, qui nous cl parvenue, le borne à 
Part d'orienier les eitices, LC a connoïfince de la durée 
de année de 565$" 1 Ces connoillinces éroicnr nrdes & 


importantes pour les Grecs, encore plus ipnorans que fes 
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Egyptiens. Les élèves ont loué leurs maîtres , l'admiration 
des uns prouve à la vérité la fupériorité des autres ; mais 
comme tout eft relatif, la fapériorité für les Grecs pouvoit 
alors fe réduire à peu de chofe. Si on nous obje&e une pré- 
tendue Aftronomie gravée fur des fleles & cachée daïsæk, 
fecret des temples d'Egypte ; nous dirons que nous ne- 
pouvons juger ce que nous ne connoiflons pas : nous ne 
devons connoître que les faits. Nous dirons que fi les 
Égyptiens ont laiffé une grande réputation, les Indiens ont 
confervé des monumens ; des monumens que nous préfentons 
ici & qui dépofent pour eux. C’ef fur ces titres exiftans que 
nous devons porter un jugement valable. Quand on nous 
montreroit l'Aftronomie indienne infcrite fur les colonnes 
d'Egypte, nous oppoferions les manufcrits dont les Indiens 
font pofeffeurs ; & ce feroit un grand procès à juger , que 
de favoir lequel des deux peuples eft le peuple inventeur, 
Nous croyons avoir les faits & les preuves, qui peuvent 
éclaircir la queftion , & nous les produirons un jour ; nous 
produifons quelques-uns de ces faits dans la troifième partie 
de ce difcours. Mais s’il y'a eu réellement en Egypte une 
Aftronomie inventée par les Egyptiens, pourquoi donc 
Prolémée ne nous en a-t-il pas parlé? Pourquoi na-t-il cité 
aucun réfultat, ni employé aucune détermination ? Pourquoi 
ne cite-t-il que les Chaldéens, & n’employe-t-il que leurs 
périodes , leurs élémens & leurs obfervations ? Cetre Aftra- 
nomie égyptienne , ignorée de Ptolémée qui vivoit en 
Fgypte, ne peut étre auçunement connue des Européens 
| modernes 
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modernes qui en font f6parés par la diflance & des tems 
& des lieux. Certe Aflronomie ft pour nous comme fi lle 
n'avoir jamais exilé, Nous ne pouvons dire ici fout ce que 
la recherche des antiquités nous à fait appercevoir fur 
Pincien tac des chofes, les communications & la marche 
des lumières ; mais en attendant nous pouvons propofer des 
confidérarions générales, & qui femblent décifives. 

Nous croyons que les Indiens, c’efl-à-dire, les ancêtres 
& les aureurs des Indiens adtucls, ont été les inventeurs 
de l’Aftronomie aflez perfeétionnée dont nous venons de 
rendre compte, parce que cette Aftronomic cxifle en effct 
chez eux, & en corps de ftience; parec qu'ils la pratiquent 
pour ainfi-dire fans la connoître , par une habitude qui 
rélulte d’une fcience perdue & dégénéréc en routine aveugle; 
parce qu'ils la confervent, d’une part, avec un attachement 
qui décèle leur rirre de propriété & d'invention, & qui naît 
de leur refpedt pour les inflirutions de leurs ancêtres, & de 
Pautre, avec un dédain pour toutes les connoiflances étran- 
gères , une opiniäcreté dans leurs propres opinions , qui Wa 
pu sérablir &e fe fortifier que par le tems, & qui efl la 
preuve d'une potléflion immémoriale, 

Curie fcience qu'ils n'entendenc plus, qu’ils pratiquent à 
l'aveugle , eft riche & variée. Elle eft riche en périodes 
commodes pour Pufage ; ce qui montre que la fcience a été 
approfondie &e manie par des mains habiles avant d’être 
livrée aux ignorans qui la pofledent aujourd’hui. Les Brames 


ne une petite période de 248 jours, renfermant ncuf révo- 


k 
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lutions complettes de la lune à Pépard de fon apogée, & où 
le mouvement vrai eft indiqué jour par jour. Ils ont une 
période de 3031 jours qui renferme 110 révolutions, &c 
une autre 12372 jours qui renferme 449 des mêmes révo- 
lutions à l’égard de l'apogée. Au bout de toutes ces périodéss. 
la lune fe retrouve toujours apogée. Ils ont deux autres! 
périodes, Pune de 800 révolurions du folcil, Pautre de 
800 révolutions de la lune dans leur zodiaque, qui font 
compofées de jours entiers ; une autre période de 87 ans qui 
ramène le foleil près de l’équinoxe, & qui renferme un 
nombre de révolutions des deux aftres , moins trois degrés 
pour le foleil & huit degrés pour la lune. Enfin ils ont la 
période de 19 ans folaires , équivalente à 23 5 lunaifons, où 
à dix-neuf années lunaires , dans lefquelles on intercale fept 
fois. Cette période cft celle qui à illuftré Méton, qui eft 
défignée fous le nom de nombre d’or. Cette période , éga- 
lement connue des Chinois, appartient à V’Afic où Méton 
en a puifé fans doute la connoiflance (1). 

Cette Affronomie eft variée, parce que chacune des quatre 
Tables que nous avons examinées, procède par des méthodes 
différentes. Les Tables de Siam calculent le mouvement de 
la lune à Pégard du foleil ; c’eft ainfi qu'on y détermine les 
conjonétions , les oppofitions & les éclipfes. Les Tables de 
Tirvalour procèdent par des fommes de révolutions à l’épard 
de Papogée ; les Tables de Narfapur par des fommes fem 





(1) Aftron. anc. pag. 226, 452 
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blables de révolutions complertes, mais dans le zodiaque , 
piais À Pépard des Groiles, Enfin les Tables de Chrilna- 
bouraun déterminent de lieu du fol & de fa line par des 
moyens mouvemens addirionnés , & pris proportionnel. 
Aement au tems écoulé dans des Tables dreflécs exprès & 
femblables aux nôtres, Certe abondance d'élémens & certe 
varicré de formes annoncent une étude longue & fuivie de. 
Ja fcience; lle montre que k pofléffion a été complete, 
& celle qu'elle doit réfulter de l'invention, perpétuée dans le 
cours des recherches & renouvelée à chaque progrès. Ty à 
longtems fans doure que ces progrès fonc finis, mais ils font 
marqués par ces nombreux élémens, & par ces méthodes 
varices qui fubliflenc aujourd'hui. 

Nous croyons que les Hadiens font inventeurs, que leurs 
dérerminations font originales & prifes fur la nature; pre- 
mièrement parce qu'elles ne reflemblent à poinr À celles des 
Allronomies étrangéres : mouvement des éroiles, durée de 
Pannée, mouvement moyen de la une &des planètes, polition 
& mouvement des apogées & des aphélies, équations du 
centre, obliquité de l'éclipuique, méchodes, périodes (1), 
tout il différenr chez eux que chez les aurres peuples, Secon- 
dément ces déterminations ont été prifes fur l nature, parec 
qu'elles reprélenrenr l'érar du ciel au moment de Pépoque que 
les Fndiens ont établie: longitudes, durée de l'année, équation 


du centre du Soleil & de Saturne, lieu de Paphélie de Jupiter, 


CG) ufr, persa + 
ki 
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obliquité de Pécliptique , tout eft ce qu’il devoit être lan 
3102 avant notre ère, où dans quelques-uns des fiècles qui 
ont précédé certe époque, fi on cherche une conformité plus 
grande , ou unc coincidence prefque parfaite. 
Richeffe de la fcicnce, variété des méthodes, exactitude, 
des déterminations , tout aflure aux Indiens ou à leurs* 
“auteurs la polfeffion & l'invention de leur Aftronomie, Les 
Indiens donnent à cette fcience une date très-antique qui 
répond à la defcription du ciel. Nous allons maintenant 
chercher dans leur hifloire, indépendamment de leur Aftro- 
nomic, quelles peuvent être les dates qu'offre leur chrono- 
logie. Nous rapproclierons la fcience des tems de la fcience 
des mouvemens célefles , & ces différens réfultats comparés 
nous fourniront de nouvelles lumières. 
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SECONDE PARTIE, 
1} la Chronologie indienne (1). 


Lu Indiens ont des livres facrés qui renferment les 
dogmes de leur religion, les fairs & la chronologie de leur 
hifloire. Ces furs & ces dogmes fonr mêlés avec les fables 
les plus abfurdes; mais ce mélange même fait préjugcr Pan- 
tiquité de ces peuples, Tout ce qui danrique, comme tout 
ce qui cit éloigné, devient 6bfeur: Pimagination cit libre 
d'y créer des chimères; & a diflance des tems, en rendant 
Les chofes pafices plus impofantes & plus refpe@ables, can 
confacre les bles qui flatient la vanité des peuples, comme 
elles amulent notre enfance. Ecs Indiens, fi anciens fans 
aucun doute, font fi éloignés de leurs commencemens, que 
cout ce qu'il y a d'obleur & de fabuleux dans leur hifoire , 
porte Pempreinte de Ki plus haute antiquité. 

Nous ne devons pas oublier que les fables hifloriques ne 
font que des ornemens. Ces ornemens font toujours attachés” 
à un fond folie; & les fables ne fe perpétueroient point fi 
elles ne renoient pas à quelques vérités. Ce n’eft donc pas 
une caifon de rejeter les récits d'une nation, parce qu'ils 


Ci) Cerre feconde partie à été Belles-Lerrres, & l'extrait en à été 
lue dans les féances particulities de lu à la Séance publique de Piques de 


l'Académie royale des Inforiptions & l'année 1786. 
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{ont défigurés par des menfonges ; ; C’eft au contraire une 
raifon d’y appliquer plus de foin & d'attention pour féparer 
de ces récits Les vérités qui en font la bafe. 

Nous nous propofons d’examiner ici les traditions chro- 
nologiques des Indiens, & de conflarer, autant que ca, 
fera poffible, ce qu'il y a de vrai dans ces traditions, ei. 
+ les dépouillant de routes les circonftances ou faufles ou exa- 
gérées. 

Le livre où nous trouvons cette chronologie écrite avec 
plus de détail, eft Le Bapavadam , titre qui fignifie Hifloire 
divine. Cet ouvrage eft un des dix-hnit Pouranams, qui 
contiennent P'Hiftoire religieufe des Indiens. Maridas Poullé, 
Indien & interprète en chef du Confeil fuprême de Pondi- 
chery , Pa traduit en françois , d’après une traduétion faire 
en tamoul. La langue du texte original cft le fanfcretan , 
ou languc facrée des Indiens. Mardi Poullé déclare en 
propres termes dans fà préface que le Bagavadam cft un 
des livres facrés & canoniques des. Indiens, qu'il a été 
compofé par Viaflen , fils de Brama, le même qui a rédigé 
les. quatre dam , & qu’il eft d’une autorité inconteftable 
chez les Vayfchnaver , ou adorateurs de Vifnou.. Ce que 
nous en rapportcrons fera fidellement extrait du manufcrit 
de Maridas Poullé, que M. Bertin, miniftre d'état, a eu 
la bonté de nous prêter. 

: Nous croyons devoir commencer par expofcr ce que 
sous favions {ur la chronologie indienne, avant de connoître 
le Bagayadam, Les lettres des Miffionnaires Danois, publiées 
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par M. Baïicr, nous apprennent que, füuivant les Indiens, 
it s'eft coule dix-ept joupam, ou dix-fept âges depuis la 
nuflance de Brama: nous fommes dans Le dix-huitième. 
La durée des quatorze premières périodes fe monte À mille 

sinquante millions d'années, Ces premières périodes font 
“évidemment louvrage de Pimagination ; on y reconnoft 
facilement un menfonge qu'il faut rejeter. Les traditions 
indiennes font conformes à l'égard des quatre dernières 
périodes, & nous avons fur ce point plulicurs autorités à 
cirer ; l'ouvrage d'Abraham Roger, intitulé Vies & Menrs 
des Branines, à Grammaire tamulique du P. Belchi, & 
le Poyage aux Fndes de M. le Gentil de PAcadémie des 
fcicnees. 
Ces trois écrivains témoignent Cgalement que les In- 
diens comprent quatre âges, dont trois font entièrement 
écoulés. 


Lc premier a duré... . 2 : . r72800oans 


Le fecond 11296000 
Létroinmets 4,5 35 æ @ N° Néagboo 
Le quatrième durera... . . 432000 


4320000 (1). 
La durée orale de ces quatre âges dit de quatre millions 


trois cent vinge mille ans, & on ne peut douter qu’elle ne 





mines, Part, FE, Chap. V, pag 279. 


G)Le P. Helchi, Gran, tuou- 
M. le Gentil, Mém, Acad, Sciens 


liqne. 
Abul, Roger, Mœuts des Dra- 2772, 0.10, p. 190. 
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foit ou imaginaire, ou exagéréc. Nous obfcrverons cepen- 
dant que füivant M. le Gentil, nous fommes aujourd’hui 
dans la 4887 année du quatrième âge nommé calrougam (1). 
Si on lui attribue, comme aux autres, une durée furure erès- 
longue & de 432000 ans, du moins la chronologie des tems 
déjà écoulés ne compte que 4886 ans complets, & femblé. 
renfermer cet âge dans des bornes plus raifonnables, Le 
quatrième âge paroît devoir être diflingué des autres, ou 
parce que les durées des trois premiers étant faufles, celle 
du quatrième eff la feule vraie, ou parce que dans l’inter- 
valle du troifième au quatrième âge, on a introduit une 
nouvelle mefure du tems , & on a compté différemment les 
années. | 

Cet âge remonte à une très-grande antiquité , à une anti- 
quité de 3 102 ans avant notre ère, & qui s'approche de celle 
que l’hiftorien Mancthon donne à l'Egypte (2). M. F'rerct , 
dans un travail commencé für la chronologie indienne , avoit 
regardé l’époque du caliougam , celle de lan 3102 avant 
notre ère, comme le point fixe où l’on devoit faire com- 
mençer cette chronologie (3). 

Le Bagavadam remonte plus haut que cette époque ÿ il 





(1) M le Gentil, Mém. de l’Ac, des xandre, ou 346ansavantJ.C, Le calcul 


Scien. 1772, Part, 11, p. 190, de Mancthon remonte donc à l'an 3901 
(2) Manethon comptoit 113 règnes avant notre ère. Sincelle, p, 2. Hit. 

facceifs , qui avoient duré 3 555 ans All, anc, p. 304, 

depuis le règne des hommes jufqu'à la (3) Hit, Acad, Infcrip. T, XVII, 


quinzième annéeavant l'empire d’Ale: p.48, 
fur 
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fie mendion des ires precédens, Since préfente que quelques 
faire & quelques Pibles éroflières dés deux premiers, nous 
donne de prants désuls fur le rroiième dont nous allons 
développer it fa chronolouie, 

A Le troilième dec commence par un déluge ; deux races, 

“ui portent le non de races du foleil & de fa line, en rem 
pliflenr lai duree, & chacune par quatre-vingr-deux péné- 
rations, Si le quarrièine ec nous x offert dans le nombre de 
fes annces infiniment plus modéré que celni des trois autres, 
un caraclere particulier, ecluteci, le rroifième, à auf un 
cratère qui dur dl propre & qui le difingue des deux pré- 
cédens ; ce font les ménérarions füivies qu'il nous offre, & 
les détails dont elles font accompagnées, On voit qu'il dit 
queflion de tems plus connus, & dont mémoire à été 
mieux confervée, Les quatre premières de ces quatre vingt 
deux générations nous paroïflent où entièrement fbuleufes, 
où devoir êrre repardées comme hors de cer âge, Miles nous 
paroiflene fibuleufes , parce qu'elles font compotées du 
Sell, de li Eune, de Mercure, &e. Elles nous femblenr 
nc point appartenir au troiième âge, parce qu'il commence 
par un déluge, & que ce déluge cflarrivé fous Vayvaflonden, 
à a cinquième génération, On voit que dans les deux races 
de règne des hommes ne commence dans Pine qu'à ce 
Vayvaflonden, & dans l'autre un roi nommé Pourourven, 
place Coalement à kr cinquième péncration, Nous ne comp 
crons dans cet ee que foixante-dis-huit générations. 


Tin partauc de ces deux chefs de race, Vayvallouden & 
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des anciens hommes & des géans, & tout à coup le roi 
interrompt le patriarche pour demander Pétendue & la 
mefure de lunivers (1); c’cft ainfi qu'on pafle d’un récit 
hiftorique à une defcription géographique. Il cft aifé de 
voir que par ces queftions on à voulu lier d’une manière. 
quelconque les différens mémoriaux recueillis. Ces pièces 
détachées peuvent donc avoir appartenu à différens tems. 
Les premiers livres fe font accrus avec les fiècles, comme 
le fol s'élève par des couches fuperpofées & des additions 
fucceflives, Le douzième livre nous paroît une addition qui 
a été faire fort vard au Baoavadam : il offre le refte de la 
chronologie tndienne ; & Éae doute que quand on a voulu 
‘éomplerter Phiftoire , en y ajoutant cette dernière chrono- 
logie, on a eu foin, pour conferver la forme de l ouvrage, 
pour tout rapporter à l’époque de fa première compofition , 
de donner au récit la forme de prédiétion. Les événemens 
. n’y paroiffent que comme une révélation des chofes futures. 
Cette forme eft fi imple & naturelle, quand on veut ajouter 
des connoïflances poftérieures à un livre déjà connu &c déjà 
confacré. Elle efl conforme à à Pefprit de antiquité , dont 
les hifloires wétoient fouvent que des cfhèces de poëmes ; 
& cette forme ne peut être regardée comme un indice de 
fufleté, fi d’ailleurs la: Fronologie des faits eft renfermée 
dans les bornes de’ là viifémblinée, & fi elle préfente 
i autres  caraères de vérité. 





(1) Bagav. Liv. V, p.34 
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Le dousième livre du Pagavadun offre plafienrs fuites 

de princes & de générations dont je ne ferai point ict fe 
détail, je me ner d'en rapporter les durées. 


CHR RER 52e ae De not rue Ge Er ae bre RS AUS 
CRT AMAR em Prat Bee ne el ADO 
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Cet intervalle renferme les vingt-fix générations qui com- 
plertent le troifièmeñge, Ceflicique commence le calionsam; 
alors Sandragouter, dela race des Brahmanes, fut le chef dune 
nouvelle dynaflie, & le premier roi dans Pâge caliougam. 
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On raconte enfüice qu'il y aura huit cfpéces de Tou- 
loukers & quatorge cfpèces de Veders où hommes des bots, 
qui gouverneront dans quelques parties de la terre. Outre 
cœux-là quarorge efpéces de Milerfchers € autres efpèces de 
Veders, qui auront le furnom de Poulindarparper , Jéront 


les muttres du monde pendant... 1990 ans 
Une autre race régnera. 2 1300 
Lnfin la dernière celle de Néndeii AT 





ti bave XI, p. AE, 
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On a cru trouver ici dans ces noims de Towlouker & 
Miletfcher que lon traduit par les nomms de Tures & de 
Maures, un indice de la falfification de ce livre, & même 
de fà nouveauté. Le traducteur Maridas Poullé donne en effer 
ce fens aux mots Zoulouker & Miletf£Rker' (x). 

Cet anachronifme apparent a été relevé, & Pobjeétion a 
. été faite par des favans d’une grande confidération , dont 
nous refpeétons les lumières, mais nous ne croyons point 
qu'il y ait anachronifine ; nous penfons que l'erreur eft dans 
l'application qu’on fait des noms en queftion. 

Sans doute les Turcs & les Maures font défignés dans 
Plnde fous les noms de Toulouker & AMilerfcher ; mais 
ces noms leur appartiennent-ils exclufiyement & primiti- 
vement ? Ce nom eft-il pour eux un nom propre, ou feu- 
lement un nom générique ? Ceft ce qui peut faire une 
queflion. Les plus legers rapports fuffent fouvent pour 
appliquer les mêmes noms à des chofes très-différentes. 
N’avons-nous pas appelé Indiens les habirans de l'Amérique 
comme les habitans du Bengale? Les Grecs & les Latins ne 
donnoient-ils pas Le nom de Barbares à toutes les nations de 
la terre? Strabon dit que ce nom a été donné aux peuples 
dont la prononciation étoit âpre & difficile (2). Les Indiens 
ont fait, à cet égard, comme les Grecs & les Latins. Le 
mot Veder fignife ,felon Maridas Poullé, Rabitans des bois; 
Toulouker & Miletfèher doivent être également fignif- 





(x) Bagav. p. 116 & 21% ()Strabon, Geog. Lib. XIV, p. 662" 


PRÉLIMINAIRE bi 
catifs. L'Inde a été continucllement conquifc & ravagéc : les 
anciens conquérans fe reflembloient par leurs déprédations & 
par leur frocité. Egalement inconnus , la même haîne leur 
a fait donner les mêmes noms. Les Turcs & les Arabes ont 
pu les porter à leur tour; mais on ne voit pas pourquoi les 

:Tndiens mauroient pas confervé à ces peuples leurs propres 
noms. Les Arabes font trop voilins de l'Inde pour que leur . 
nom n'y fe pas connu; Turk, un des fils de Japher, qui a 
donné fon nom à une nation Tartare, a kiflé une grande 
mémoire dans PAfie. Les langues de l'Inde ont des mots 
d’une prononciation plus dure & plus diflicile que celle du 
mot {urk, & les Indiens, en adoptant celui-ci, ne lâuroient 
pas dénaturé & changé en Toulouker. Nous penfons que fi 
dans la finite des tems on à donné aux Arabes Mufulmans & 
aux Turcs, à ces peuples nouveaux, les noms de Milefcher 
& de Toulouker, €elt par extenfion , & comme on leur a 
donné celui de Z/eder, habitans des bois, Il ne convient niaux 
Tartares T'urcs.qui primitivement campoient dans des plaines, 
ni aux Arabes du tems de Mahomet, qui avoient des villes. 

On a cru trouver également an fynchronifine entre San- 
dragouter , le Brame qui fur le premier roi de âge caliougam, 
&un Sandrocottus, qui vivoir & rénoir dans l’Inde 303 ans 
avant J.C., & dont il elt parlé dans Arien & dans Strabon(1). 
Nous obferverons fenlement que le Bugavadam dit expref- 
fëment que les peuples F’eder, qui fe font fuccédés & qui 





ei 


(1)Surabou, Geog. Lib, XF,p, 702. Arriun.de Exped. Alex, LP;porrge 
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ont été défignés par les noms de Toulouker & de Milerf- 
cher, ont régné, les premiers pendant 1990 ans, les feconds 
peser 1300 as & quand cerre chrénologie viendroit 
juiqu'an tems où nous fommes, elle placeroit l'arrivée des 
Maures &c des Turcs quator ze où quinze fiècles avant notre 
ère ; ce qui fcroit bien un véritable anachronifme. D'ailleurs 
le Sandrocortus d’Arien eft éloigné de nous de 2000 ans ; 
celui du Bagavadam Veil de 4543 ans. Ces deux princes 
ne peuvent pas être les mêmes ; les peuples , quelque fimples 
& grofficrs qu'ils foient, quand ils ont une chronologie , 
n’y commoettent point des erreurs de 2. foo ans. Nous obfcr- 
verons en fecond lieu que cette conformité de noms ef une 
raifon toujours foible & fouvent trompeule pour établir un 
fynchronifine qui n’a pas d'autre preuve. Les générations 
fucceflives des peuples offrent partout des noms femblables; 
& pour ne pas nous écarter de lhiftoire indienne , il #y a 
qu'à parcourir la chronologie du Bagavadam, on verra à 
de très-grandes diflances, dans les générations qui y font 
rapportées, des princes qui ont porté le même nom, Ce 
fynchronifme m’eft point fufffamment établi, & il 
prouve pas plus que l’anachronifine qu’on voudroit trouver 
dans cette chronologie, en prenant, les Maures, les Turcs 
pour les T ibers & les Milerfchers. Nous croyons 
donc pouvoir conclure que ces obje&tions ne fuffifent point 
pour ébranler la chronologie indienne, fi d’ailleurs cette 
chronolopie préfente des caradères de vérité, & fi elle ct 
établie fur des fondemens légitimes, 


Il 
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IT cit de l'équité, lortqu'on lit hiftoire des peuples dans 
les livres de ces peuples mêmes, de les reparder comme 
des témoins qui racontent Les faits qu'ils ont vus ; car la 
tradition, où écrite, ou confervéc par lt mémoire, n’eft que 
la dépoficion d’une fuire de témoins qui font facccffivement 
les garans les uns des autres. On na aucun droit, ni aucune 
raifon de leur contefler les furs de Jeur hifloire, lorfque ces 
futs ne s’écartent pas de la vraifemblance ; & on ne peut 
accufer leur chronologie de menfonge, que lorfqr'elle eft 
Évidemment en contradiétion avec une chronologie avouée 
& bien érablic, 

Celle du Baguvaden wa rien qui contredife la connoif- 
fance que nous avons des tems écoulés. Tin additionnant 
tous les nombres d'années, nous aurons les trois 
le, 4 & à OÙ, a fe Rare OS QE 

1233 
3396 
Qubbige. POS EE a UE for ans 

Si l'on ajoute Les ç2 générations qui ont précédé, évaluées 
chacune à raifon de jo ans, où aura 1560 ans, & pour le 
toutune durée de 69 37 ans. Cette durée veff point exceflive ; 
elle s'accorde avec notre chronologie , puifque les Septante 
comptent 6634 ans (1), au commencement de notre ère, 
& qu'en fuivant leur calcul, nous devons compter aujour- 
hui 74 9 ans écoulés depuis Le commencement du monde. 


pr en 





1) Riccioli, Chrono, pre 292 
ft 
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Cette partie de la chronologie indienne w’offre donc rien 
d’impoffible. C’eft affez pour ne la pas rojcter ; mais il faut 
quelque chofe de plus pour l’admettre, il faut qu’elle foit 
revêtue des caraétères de la vérité. Ces caractères font de 
renfermer des faits qui aient une fuite & un enfemble, de 
avoir rien de contradiétoire avec l’hifloire des peuples 
voifins, qui ont cxifté en même tems fur la terre, & de 
donner dans la fuite des règnes quelques faits pofitifs qui 
foient appuyés fur une bafe folide. 

Les faits du Bagavadam ont certainement une fuite ; 
puifque le troifième âge eft rempli par foixante & dix-huit 
générations; & cela dans deux familles qui ont la même ori- 
gine , le même nombre de générations & la même durée. 
Cette conformité n’a rien d’extraordinaire, car au bout 
d'un très-long tems, le même nombre de générations a 
licu dans différentes familles. C’eft fur ce principe que font 
fondés les calculs chronologiques par générations ; & quant 
à la durée femblable des deux races, il eft évident que la 
conquête & laflerviflement du pays a produit à la fois l’ex- 
tintion des familles des princes , ou du moins les a fait 
oublier. Cette même fuite fe retrouve dans Îles branches 
collatérales , jufqu’à l’exrinétion de ces branches. On voit 
dans les rapports que Phifloire indienne établit entre les 
deux grandes familles, que les individus qu’elle rapproche 
font contemporains & placés à peu près dans le même ordre 
de générations, S’il y a quelquefois un peu de confufion, ik 
faut s’éronner qu'après tant de fiècles il n’y en ait pas davan- 
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rage, On trouve, par exemple, quelques familles jetées au 
milieu du récir, dont on ne nous dit ni le commencement, 
ui la fin, ailes rapports avec les races dont l'hifloire cf 
mieux fuivie. Mais cette confufion même dt un caradère 
de vérité, Le menfonge n’a pas fuppléé À la mémoire ; il 
n'a pas préfidé à un ordre de chofes qu'il auroit rendu plus 
exact & plus méthodique. IE y à même ecla de fingulier , 
que ee font les tems anciens où la filiation eft le mieux 
füuivie. On remarque une interruption; vingr-fix générations 
avant l'âge caliougan dans là race du foleil, & vingt-deux 
générations dans Ex race de la lune, C’eft alors fans doute 
que les ancérres des fndiens ont commencé à être troublés 
dans leur potlelion, Depuis le commencement du caliougam 
julqu'à nos jours, les générations font rarement diflinguées ; 
Le réfulear en elt préfenté en fomme, Ifemble que les Indiens, 
pendant rour ce long efpace de tems, aient été fatigués par 
des incurfions , dérangés par des fervitudes fücceflives , 
& qu'ils n'aient pas tenu compte des tems avec le même 
détail qu'auparavant. L'hifloire le dit; ces fervitudes ont 
Été impolées par ces eders dont on compte tant de diffé- 
rentes cpèces. Cell peut-être pour ces malheurs répétés 
que le quatrième ge a reçu le nom de caliougam , qui 
fignifie âge d'infortune (1). Mais ectte différence dans Les 


qq 





infortune , omanr où jogue lignifie 


QG) M le Gentil, Mém, Acad, Sc, 
êre s Avbvel, événemens hifloriques, 


4772, Pat, LT, pag, 190, Cul ou 
Kolée liguilic impureté, couuprion, p.62 


mi} 
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détails de l’hifloire, en différens tems , peut prouver la 
vérité de ces annales. Si elles avoicnt été compofées à loifir 
& exprès pour en impofer , il auroit été facile de détailler 
les tems modernes, & de {eur donner l'air de vraifemblance 
qui réfulte des détails hiftoriques & fuivis, & qui auroit pu 
rejaillir fus les rems antérieurs. Cette cfpèce de défordre ; 
cette inégalité dans la chronologie femble attefter qu’elle a 
été écrire avec fidélité, & qu’elle à été détaillée en pro- 
portion de la tranquillité du pays, & flon que les tems 
l'ont permis. 

On obje@tera fans doute qu’une chronologie qui contient 
des millions d'années, ne peut s’accorder ni avec Phifloire 
des peuples voifins, ni avec aucune chronologie raifonnable. 
Mais les chofes que les peuples nous racontent de leur anti- 
quité, même les plus vraifemblables , renferment quelque- 
fois un fond de vérité. Il faut examiner ce que ces peuples 
difent, apprendre leur langage, la valeur de leurs cxpreflions, 
& commencer par s'entendre. 

L'oppofition remarquable entre les trois premiers âges 
qui ont duré trois millions huit cent quatre-vingt huit 
mille années, & Îc quatrième qui a duré jufqu’ici quatre 
mille huit cent quatre-vingt-fix ans, eft une preuve que 
ces années ne font pas de la méme cfpèce. Si les nombres 
des trois premiers âges font fétifs & imaginés à plaifir , 
la même imagination n’a pu s’abftenir de groffir les années 
du dernier âge, que parce qu'elle a été génée par une 
chronologie connue & par la vérité de l’hifloire ; & fi ces 
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nombres ne font que de petits intervalles employés à la 
mefure du tems, eff évident que éctre mefüre à changé 


ge. Les années, depuis certe époque, 


Î 


au rems du quarricme à 
font des annees folaires, Chi ft démontré pur les calculs 
dflronomiques dés Indiens, qui mefurent durée écoulée de 
ces quatre mille huit cent quatre-vingefix ans par des années 
fohuires & fiderdes de 365 6" 12 30, & cc depuis le 
mercreb 16 d'évrier de lan 3102 avant LC environ à 
trois heures du marin à Bénarès, où du moin, fous un méri- 
dien qui en ell peu éloigné, 

EE ecfulie de deux vériés 2 hi première, que l'époque 
calousunt, Pur gro avant notre dre, el une époque 
chronologique, comme M. Prerer Pa penté; Hi feconde 
vérité fl que bemeture du rem a change à cette époque ; 
& qu'alors on a commence à faire ulage des années folaires, 

Maintenant, pour connoitre ce que peuvent dre les 
années des trois premiers pes, 0 fur lavoir quelles font 
les mefures du tem employées dans Pade son les trouve 
dans un pallage du Hasavadan, 

a. Ce pulpe détulle fuecelhivemenr tous Les intervalles 
de da durée depuis celui qui embrafle une année entière , 
jufqu'aux divilions infiniment poutres du jour, & jolqu'à 
des inerçalles abfolument imapprécubles. Nous ne ferons 
point mention ici de toutes ces petites divilions , & 
nous Commencerons par celle qui embratle une révolution 
folure depuis un lever juiqu'à Faure, & qui dt appelée 


jour, 
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Quinze de ces jours font un intervalle noramé dans l’Tnde 
Paccham. Deux Paccham , c’eft-à-dire trente jours, font 
un mois aux hommes ; & l’auteur ajoute, ce qui cfl trèss 
remarquable, que ce mois n’eft qu’un jour aux Pédar Devutu. 
Ces Pidar Devata font fans doute une efpèce de dieux ou 
de génies, comme on le voit par le mot Devata , qui a cette 
fignification dans la langue indienne. Deux de ces mois fe 
nomment roudou, trois roudou s'appellent aranam , &c 
deux atanam un an , qui n’cft qu'un jour pour les dieux. Un 
an cft, felon les Indiens, Ie tems que le folcil employe à 
parcourir le zodiaque ; & cent de ces années font l’âge de 
homme (1). 

On voit par le paflage que je viens de citer, que le mot 
indien qui répond à celui de jour, a été employé fucccfli- 
vement pour fignificr différentes révolutions & différentes 
mefures du tems, puifque la révolution diurne du folcil cit 
un jour pour les hommes , celle de la lune un jour pour les 
Pidar Devata; enfin là révolution annuelle du foleil eft 
encore un jour pour les dieux. Ces mots jour: & an, ou ceux 
qui y répondent en Indien, mont donc fignifié primitivement, 
comme Île mot are en chaldéen , que révolution. 

On voit encore que ce détail des mefures du tems ren« 
ferme la notion de la plupart des différentes années, qui ont 
été employées dans Pantiquité, & il femble que ces mefres 
aient ici leur origine. 

SR 


(1) Bagav. Liv. IT, p. 44 
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Tel cf d'abord l'intervalle d'un jour qui a éré pris jadis 
pour une année, On fur que füuivant Epioènes, les obfers 
vations des Chaldéens remontoient 47260060 ans, (1), & 
fuivant Callifhiènes à 190 3 ans feulement (2). 720000 jours 
font 1971 ans foires 3 & pourvu qu'épisènes ait été pole 
téricur de 68 ans à Callifihènes (3), les deux calculs sac 
cordent très- bien ; lun mel qu'une traduélion de l'autre, 
& ils prouvent tous deux que les Chaldéens comptoient 
par les révolutions diurnes du foleil, & par les jours de 
leurs obférvarions qui éroient infcrites fur des briques, On 
voir encore Ki mention de cette manière de compter dans 
un pallage de hichronique d'Alexandrie. {lui (Mercure) 
fucceffre in rene F'ulcanus, diesque mille féxccntos oélo- 
grue, hoc eflannos quatuor, menfés féprin, dies tres 
reste s nefcichant enr im 2Teypuit onnos difinire , 
féd'unius diet fpatium annum appellabunt (9). 

Suidas dit formellement que les anciens ont compté des 
jours pour des années; & il cire en prenve cet exemple de 
Vulcain , maison Le faifanr régner 4477 ans (9), Pulà- 
dire 4477 jours, qui font douze ans trois mois & fept jours. 

La demi révolution lunaire efl chez les Indiens une mefure 


du tems; où y retrouve les mois de quinze jours dont parle 


G}Pline, Hiflor. nee Lib, VIE, FH, Albron ane. pv 373 
ee, (4) Chron lex, pros, 
@)Sumplicius , de colo, Lil. IE, EH, Allons ane. pe 295. 


(4) Suidas, at. Mu, Hits ans, 


Content, 4e, 
pmois $ jours, mais c'ell fans doute 


G) A Gibert, Lette fus la cono- 


logic, All, 1344. ue exe de calcul. 
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Quinte-Curce (1). Ceft encore à cette fource que lon pont 
rapporter l’ufage des Chinois, de partager le zodiaque en 
24 parties, & par conféquent Pannéc en 24 demt-mois. 

La révolution entière de la lune cf cette cfpèce d'année 
dont parle Diodore de Sicile; cctte annéc de 30 jours, 
connue en Egypte (1), également attefléc par Pline (3) 
& par Plutarque (4). 

L’intervalle de deux mois nommé ici “roudou, cit la pé- 
riode de 6o jours dont on fait ufage À la Chine (F). Cette 
révolution où année de deux mois a été connue & employée 
en Egypte (6). Il y a même une chofe remarquable à cet 
égard, c’eft que les Arabes partagcoicnt jadis l’année en 
fix faifons chacune de deux mois ; & dans une Aflronomic 
nomméc ÂCicou-tche, reçue à la Chine dans les cinq ou 
fix premicrs fiècles de Père chrétienne, on dit que deux 
lunes font un tems & fix tems une année (7) ; Pannée de 
deux mois, la période de 6o jours a donc été une mefure 
univerfelle du tems dans l'antiquité ? 

Trois roudou font chez les Indiens un ayanam , C'eft-à- 
dire une révolution de fix mois, On fait que dans la Grece 





G) Menfes in quinos dies deferip- (6) Cenforin, de die natali, c, 19, 

J'érune dies, Quint, Cart, Z, VIII, e, 9. (7) Hiltoire univ. par une Sociécé de 
(2) Diod, Lib, I, 6.26, p. 30. gensde lettres, première tradutionde 
G)Pline Hifl nat. Lib, PIL ec, 48,  l'anglois, Tom, XII, p. ç49. 

Tom. 3,p.185. Souciet, Oblerv,, &c, TI, pe 125 
(4) Vic de Numa, $. 16, 125$, 

* (5) Souciet, Obfer, faites aux Indes Hift. delAftr, mod, Tom], p.116 
& à la Chine, Tom, 1, p. 184 & 616, 
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Les Acarnantens comptoientaintt par des années de fix mois(r). 
M. P'rerec dit d'après les livres chinois, que Paunée cit jar. 
rade en deux parties d'un équinose à Paurre (2). Les habi- 
sans du Chamehatke ont encore ces années de fix mois (3). 

On retrouve donc en efler chez les Indiens prefque toutes 
les melures du tems, &les diflérentes années qui ont été 
en ufage dans Pantiquité il ny a que celles de trois & 
quatre mois dont il n'efl pas queflion ici ; celles femblent 
appartenir exclufivement à l'année folaire, La divifion admite 
chez les Tudiens, de deux familles de princes, donr Pune 
porte le nom de race du folat, Pantre celni de race de In 
lune, autorife une congedlure pour expliquer k bizarrerie 
de ces noms, c'eft que Pune de ces familles régloie Les remis 
par des révolutions de hi hane, & Paurre par Les révolutions 
du fol Elles fe font réunies dans Pinde, & elles y ont 
porté ces différentes mefüres, fn eller les Fndivns font ufage 
À la fois de Pannée lunaire pour Les rems civils, & de l'année 
foire pour Les tems allronomiques ; ils les rapprochent lane 
de Paurre at moyen des intercalations. 

Un pallage du Pesuudan va nous éclairer fur Pufige 
de ces mefures, & échireir la queflion des premiers âges 
indiens. 

On lie dans cet ouvrage que 360 années des honimes 


Qi) Pline, Hiflon. mass LT Ge) Fier, Men Acad, Int, VE, 
48, Lons UE, pe 183. DEETS 

Sol Polyhittor eh 13) Voyage de M Tablié Chappe en 

Se dupe de Civin, Deus, fubeue, CHE, pe us 
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font ce qu’on appelle une année divine. Le premier âge fur 
compofé de quatre mille ans divins, & il fut füivi d’un 
intervalle de 800 ans. Il dura en tout 4800 ans. 

Le fecond âge fut compofé de 3000 ans divins; fuivi d’un 
intervalle de 600 ans, & il a duré en tout 3600 ans. 

Le troifièmce âge a renfermé 2000 ans ; fuivi d’un inter- 
valle de 400 ans, il a duré en tout 2400 ans. 

Enfin le quatrième doit durer 1000 ans divins, & avec 
un intervalle de 200 ans, il durera cn tout 1200 ans (1). 

Si Von multiplie ces années divines par 360 , 4800 ans 
ous + « + 1728000 jours. 

3600. . . .1296000 

12400... . 864000 

1200: + + 1432000 
qui font précifément les nombres d’annécs affignés, par 
M. le Gentil, Abraham Roger , le P. Befchi aux quatre âges 
indiens (2.). 

Il eft donc Bien naturel de croire que ces prétendus ans 
divins ne font que des années compofées d’une révolution: 
du foleil où de douze lunaifons , que Pon a réduites en jours ,. 
foit pour leur donner une durée plus longue & plus impo- 
fante, foit plutôt parce qu'ayant compté jadis par des jours , 
on à confervé la première manière de compter , & on a. 
rapporté ainfi une mefure du tems à l’autre. 

On objeera que des années de 360 jours ne font point 


fonte one Nes 





mt 





nee, 


(1) Bagar. Liv, TL, p, 452. G) Suprd, p. lexix, 
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dans la nature; cles n'appartiennent À aucune révolution 
cclelle. Nous pourrions répondre qu'une infinité d'auteurs 
font mention de cette elpèce d'années dans antiquité, mais 
nous fommes bien éloienés de croire qu'elle ait jamais pu 
dre en fige, Fin moins de trente-cinq ans l'ordre des 
fufons y auroit été renverfé ; l'hiver féroit tombé dans les 
mois de l'été, I n'eft donc pas croyable que les hommes 
aient employé une révolution qui s'écarte Hi promptement 
des mouvemens célefles, & qu'ils en aient confervé Pufage 
pendant un rems autli confidérable que feroit, par exemple, 
le troifième oc indien de 2400 ans ; PAflronomic indicanc 
offre là folution de cette difliculté, 

Les dérails que nous avons donnés fur l'Afronomic in- 
dienne, font voir 2°, que cette année de 360 jours dit 
fitive , & n'efl réellement que Pannée civile & lunaire , 
compofce en apparence & dans Le caleul de douze mois, 
chacun de trente jours, mais en réalité d’un durée totale 
de 354 8" 48, & dont les Indiens de Siam, comine ceux 
de Chrifhabouram, font ufage(r). 

20, Que cette forme d'année doit étre a plus ancienne , 
puifque certainement des peuples qui aurotent eu une année 
loire crès-cratte, n'auroient ni inventé nt adopté cette 
année lunaire avec routes les réduélions qu'elle exige pour 
revenir aux jours foluires & récls, 

3%, Que cette année hiélive de 360 jours dit la fenle 


C1) Saprd pe vi, afp s & 33. 
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année de cette forme qui air jamais pu exifler. Jamais les 
hommes n’ont pu penfer que la révolution folaire für de 
3 60 jours ; &r s'ils lavoient pu croire un moment, il n'auroit 
fallu que peu d'années pour les détromper. La notion de certe 
année , que Pon trouve dans un grand nombre d'auteurs , 
nous a fouvent embarraflés : fon invraifemblance nous em- 
. péchoit d’y croire ; mais cependant comment comprendre: 
& expliquer cette année que nous retrouvons partout ? 

L'explication fe trouve dans l’année indienne. Si lesanciens: 
Grecs nous parlent d’une année de 360 jours, c’eft que la: 
connoiffance de cette année, répandue de proche en proche. 
dans toute l’Afic, leur était parvenue ; mais ils en curent 
la connoiffance fans en avoir le fecret, & ils prirent à la 
lettre le nombre de 360 jours, De là les efforts que les 
Grecs ont faits dans leurs commencemens & dans leur igno- 
zance de PAflronomie, pour fe rapprocher de. la véritable: 
annéc folaire. 

Nous faifons voir dans le traité de l’Aftronomic indienne: 
que l’origine du zodiaque indien a dû étre.au premier degré du. 
Capricorne au commencement du troifième Âge ; il s'enfuit 
que l’année lunaire où les révolutions de la lune ont été la: 
mcfüre du tems dans cet intervalle jufqu’au quatrième Age, 
où l’on à compté par années folaires ; & comme les années. 
folaires de ce troifième âge font réduites en jours , ainfi, 
que celles des deux premiers, il paroîc naturel d’en conclure 
que fi dans le quatrième âge l’année folaire a été la mefüure du 
tems , l’année.lunaire dans le troifième , plus anciennement 
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dans Îe pre nur le fecond ue , Les jours ont cic li imelure 
du censée leurs revolinions d'un lever du folét à l'autre, 
ont ee pris pour des annces Ces dilérentes mefures 1e 
font lécaidecs, & lortqu'on en à éabli de nouvelles, on 
LL pus néglerc dé tenir compte des anciennes ; de KR les 
didérens caleuls des mêmes intervalles. 

Eu quarre dues des Padiens, au feu d'enibrafler quatre 
millions tro cent vingt mille années, font donc réduits à 
detre malle ans, & cet imervalle, fins doute encore cyan 
gure, de trouxe rcflerre dans dés bornes plus rafonnables, 
On peur y appliquer ke ertique, pour achever de féparer 
ce qu'il va de fibulenx dé ce qu'il sa dé réel dans certes 
chronalaie mais certe chronologie mérité d'antant plus 
Vesiumen, que des piece un alignés par les Drames à Ba 
durée du nude, dennhent ke calcul des Endiens avec cut 
des l'esfes, 

Les Pertes litent que ke Dieu lapréme a fixé À 2000 ns 
la durée demandes lé parcaent cet intervalle en quatre 
parties, chacune de jo an Co), Ainb les deux chrono 
logies , plus ent moins baleutes en cllesmémes, font pare 
Hutvraunt nsblables, loir dans leur durée entière, foit dans, 
leurs fubalicitions. Nous n'avons pas du {eut témoin, nous 
en avons deux pour Pauchenuicne des récits 5 ce ell pas ft 
ikhon parciuliere d'un peuple, cal celle de deux peuples 


qui racontent le méme fair, fans s'érre concertés, puifqu'ils 


AL Auaquetit. Zend ef efles Loan. LL fu 52. 
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ont chacun leur biftoire à part, &c qu’on peut dire en général 
que leurs fables font différenres. 

Les Perfes ont donc, comme les Fndiens, la divifion des 
tems en quatre âges ; c’cit cette divifion communiquée fans 
doute aux Grecs & aux Romains , qui nous a été tranfinifé 
par Héfiode & par Ovide. Geitc conformité eft un trait 
fingulier de reflemblance, & unc preuve que les peuples , 
en fe fuccédant, ont recucilli héritage de ceux qui les ont 
précédés, & n’ont fair que fe copier les uns les autres. 

Les Indiens difent que chacun de leur âge a fini par un 
déluge (x), & ils doivent par conféquent en compter au 
moins trois. Chacun de ces déluges a été univerfel, & Dieu 
a opéré une nouvelle création, Cette tradition eft conforme 
à ce que rapporte Héfiode dans fon poëme des Œuvres & 
des Jours, Jupiter crée & détruit fucceflivement quatre races 
d'hommes, qui font les quatre âges d’or, d'argent, d’airain 
& de fer (2); ces hommes font toujours plus méchans les 
uns que les autres. Les Indiens ont aufli cette fable de la 
dégénération de ’efpèce humaine ; dégénétation à laquelle 
îs ont marqué quatre époques femblables qui font leurs 
quatre âges, & qu'ils ont figurée par un embléme différent, 
mais analogue à celui d'Héfiode & d'Ovide. La vertu repré- 
fentée par une vache, fe tenoit fin quatre pieds dans le 
premier âpe, elleena perdu un à chaque âge, & ne fe tient 
D 2 


G ) M. de Lifle, Extraits manufcrits Sonnerat, Voyageanx Indes, 1,187, 
au dépôr des cartes de la Marine, (2) Hefiode, Opera € dies, 


PRÉLIMINAIRE di 
plus aujourd'hui que fur un pied, Ces quatre pieds rotent 
la vériré, la pénitence (n), charité & Faumône, À la fin 
du premier ge, elle à perdu la vérné, dans le fecond , la 
pénitence à collé, la charité s'efl éreinie avec le croifiène ; 
ne refle plus que Paumoône, qui nef qu'une partie de la 
charité, mais qui, au milieu de à corruption, retrace 
encore quelqu'embre des vertus qui n'exiflenc plus (2 } 
Cette fable tt rrès-morales les Didiens la préfenrent comme 
le, &e 1 feroir bien touele de lui chercher une outre 
origine, Ceue Bible efl en méme tems philofGphique va 
baucoup mieux hite que celle de là dépénérarion de l'ef 
pèce humaine & de fes quarre âges figurés chez les Grecs 
par les métaux, Mais certe déoénération, qui Air épalement 
le fond des deux faibles, li méme divilion & le méme 
nombre époques, doivent faire penfer que ces deux faibles 
ont Ge puifées à la méme fource, 

Les Perfes paroïffent dans quelques-unes de leurs tradi- 
tions, placer li nuance des hommes & le mélange des 
biens & des maux après fix mille ans pallés & dans la troi- 
ème divilion, Les deux races donr les Tadiens nous donnent 
“fes générations, & qui commencent leur hifloire, appar 
tiennent de mème à leur croifième âge. 

On peut donc diflinguer dans cette chronologie Les deux: 
derniers âges des deux premiers; les derniers font accom 


(1) Nous avons conteivé le mot 


employé par le traducteur; mars 


tence ct Ke pour le repenur, 
C4) Bagar. Live HAT, pau 449 


ya lieu de croue que la peut. Liv, MI, p.218, 
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pagnés de détails qui femblent Ls témoins de fa vérité; ils 
offrent une filiation füivie, qui femble appartenir À la certi- 
tude hiflorique. Les deux premiers font couverts d’une obf- 
curité qui permet de les reléguer au rang des fables , où du 
moins de regarder ce qu’on en rapporte comme des récits 
exagérés , .& où Le goût du merveilleux à peut-être entiè- 
rement altéré la vérité." 

Cependant ces récits des deux premiers âges, tout fabu- 
leux qu'ils peuvent être, trouvent de Pappui chez d’autres 
nations de l'antiquité, On trouve dans queïques livres orien- 
taux la tradition de deux élpèces de créatures nommées les 
Dives Éc les Ports, ces Dives & ces Peris ont régné fur la 
terre avant Caiumarath, qui fut le premier homme chez les 
Perfes. Les Dives & les Peris, quels qu'ils foient, paroiflent 
donc avoir précédé les Perfes ; & il femble que ces hifloires 
ou ces fables foient celles de leurs auteurs. 

On pourra dire que cette tradition n’eft point confervéce 
dans les véritables hiftoriens Perfans, & qu’elle ne fe trouve 
que dans les romans. D’Herbclot rapporte qu'il cft fait 
mention de ces deux cfpèces de créatures dans lhifloire 
de Tahmurath écrire en Turc(r). Nous confentons que cette” 
hiftoire foit regardéc dans l’Afie comme un roman, & nous 
me croyons pas qu’il en réfulte une difficulté infoluble. Cette 
circonflance ne nous empêche pas de regarder les Dives & 
les Peris comme des hommes & des peuples récls , malgré 





(1) Article Gian. p. 396, 
“toutes 
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rouces des chimères dont Le tems & le goût du merveilleux 
ont revèu leur exiflence, Ce font les hommes des rems 
anciens , ce font les peuples qui ont précédé les Perfes. 
Voici nos rafons : 1 nous penlons que toute notion hilo- 
rique qui s'econfervée long-tems parmi les hommes, doit 
repofer fur quelque vérité. Les hommes ne fe concertent 
point pour éublir des menfonges. Si quelque individu à 
intérèc à les erder KR les foutenir, les inrérèrs ceflent, le 
menfonge tombe avec eux & fa vérité reprend fes droits ; 
ny a que fi vérité qui dure avec le tems, 29. Le filence 
des hifloriens Perlans ne peur pas fonder une preuve full 
fante; ils font commencer Fhifloire de Perte À h dynaflie 
des Pefchdadiens & à Cnumararh qui en efl l'auteur, Les 
Dives & les Pers qui ont précédé Caiumarath ne doivent 
point paroitre dans certe Hifloire, is fone au-delà du rerme 
où commencent les lufloriens Perfins 3 & li foule conclufion 
qu'on paille tirer de leur filence, c'efl que ces hifloriens 
ont regardé comme fabuleux tour ce qui a précédé cetre 
époque. Mais ce que les hifloriens regardent comme fibuleux 
nel pas toujours faux ; les tems fabuleux de hi Grèce ren- 
fcrmens des faits hifloriques vrais. me femble que lon ne 
doit entendre par certe exprellion que k partie de Mhifloire 
qui manque de monumens, où les faits tranfinis par era 
dition, font dépouillés de leurs preuves, & où ils fe pré- 
fentent fans autre autorité que celle du fouvenir des homines, 
Les hiflortens exacts les rejettent de Phifloire authentique ; 
mais de ce que ces faits font fans preuves, ile s'enfuir pas 
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qu'ils foient fans réalité : & il ct très -pofible qu’en les 
appuyant de pluñeurs craditions réunies , on fupplée au 
défaut de prenves & on les rende dignes de figurer parmt 
les faits hifloriques, fur-tout pour les tems anciens où la 
critique doit être moins difficulrueufe , & où la philolophie 
doit fe contenter de faits probables. 3°. Si la mention des 
Peris ne {e trouve que dans les romans perfans , il ne s’enfuit 
pas que cette mention foit faufle, Les romans n'ont pas été 
dans les commencemens ce qu'ils font aujourd’hui, des 
‘aventures inventées &c attribuées à des perfonnages imagi- 
maires. Les homumes des premiers tems de la fociété m’aurotent 
point écouté des menfonges puérils. Leur premier foin a été 
de confcrver des vérités ; ils ne fe font fouvenus que des 
faits. Lorfque Pobfcurité a couvert les tems pallés, il n’cft 
refté dans li mémoire que des noms célèbres & des faits 
confus; l'imagination a fuppléé À ce qui a été oublié, le goût 
du merveilleux a mêlé de brillans menfonges à des vérités 
antiques : & il en a réfulté un récit qui n'a été nr une 
hifloire ni un roman , un récit faux dans une partie de fes 
circonflances , mais vrai par le fond. Nous avons des romans 
de cette cfpèce, où les noms & les faits principaux {ont 
vrais, où quelques vérités de l’hifloire ont été confervées. 
Tels font ceux des Chevaliers de fa Table ronde & des 
douze Pairs de Charlemagne, les romans de Pharamond & 
de Cléopâtre de la Calprénede. On ne peut révoquer en 
doute les héros de ces romans , quoiqu’on ne croye pas à 
leurs aventures imaginaires. Il en eft à peu près de même 
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des anciens Bvres oil ft quellian des Peris, Les premiers 
auteurs de ces récits ont recueil d'anciennes traditions ; 
l'admiration pour quelques noms célèbres qui avoient fur 
vécu, mémoire qu'a hiflée après lui un peuple puit, 
en ont fuit des génies & des créatures d'une clpèce fupc- 
ricure à Phomme, Mais ce merveilleux n'ôre rien à la vérité 
des traditions fondamentales, comme les faits incroyables 
& furnarurels que les romans atrribuent À nos anciens che- 
valiers, empêchent pas que ces chevaliers n'nent exiflé, 
Les romans perfs n'auroient pas fans doute aflez d'a 
tome pour établir Pexiflence des Perles 3 mais certe exit 
tence, loin d'être rceardée comme chimérique, peur acquérir 
une grande probabilité, fetes principaux futs qu'on raconte 
de ces peuples, les tems de leur règne &° de leur chrono- 
logie fe trouvent appuyés & confirmés par les traditions de 
quekques autres peuples, 4% Le mot Dive fe rerrouve dans 
la langue & dans Le tra iion indienne, TP uft évident que 
lé mor Dévaia & le mot Die appartiennent à fi méme 
racine, Les Dives des Pertes font donc les Pidar Devari 
des Indiens; ces Devata pour qui un mois n'éroir qu'un 
jour, c'elldire une naton qui réploic les remis civils par 
ls révolusions de la hune, $9, La mention des Peris ne fe 
trouve pas feulement dans lhifloire de TFahumurads, un des 
anciens rois de Perte, tloire qui dans le pays peur être 
regardée comme un roman, D'Herhelor cire encore le 
Larikh Ehabars où chronique d'Abugialar ; 8 il 
ajoute qu'Ebn Kalekhan a éeric que cet hiflorien dE fidelle 

o if 
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& cxaét dans ce qu'il rapporte (1). La chronique d’Abu- 
giafar eft une hifloire comme une autre ; on y a recueilli 
des traditions, & tout cc qu'on peut en dire, c’eft que, 
comme toutes les hifoires, elle cft moins sûre pour les tems 
anciens que pour les tems modernes. Mezcray, dans fon 
hifloire Avant Clovis, rapporte les conje@ures de quelques 
auteurs fur Porigine des Francs, & il ajoute : « je fais que 
» tout ce narré cf plein de fables & d’anachronifines ; 
» mais je fuis perfuadé qu'il n’y a guères de vicux contes 
» qui nait quelque fondement dans la vérité ; & que c’eit 
» laimer en cffet , que de la chercher jufqu'au milieu des 
» erreurs & des faufles circonflances , à deflcin de l’en 
» dégager » (2). Nous penfons comme Mezcray ; nous 
croyons qu'il peut y avoir quelque vérité dans les traditions 
antérieures à Caiumarath, comme dans celles des tems plus 
anciens que Clovis; & nous croyons être fuffifamment fondés 
à regarder les Dives & les Peris comme d’anciens. peuples 
qui ont précédé les tems hiftoriques de. la Perfe. 

Cela polé, nous remarquons que les deux premiers âges 
indiens , en fupprimant les intervalles, ont duré 7000 ans ; 
& en y ajoutant le fecond âge qui, fans intervalle, eft d&- 
2000 ans, la durée de ces trois âges cft de 9000 ans. La 
chronique d’Abugiafar raconte que Dieu, avant la naiflance 
d'Adam, créa les Dives & leur donna le monde à gouverner 
pendant lefpace de fept mille ans ; après lequel tems les 
SR n°. 


Gi} Herbelot, p. 298, 306, 1014. (2) Édition d'Amit.1712, pe 194 
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Peris leur avoient fuccédé pendant deux autres mille ans (à). 
Les deux premiers âges indiens font donc le rèrne des Dives, 
& le croifième el Le règne des Peris ; l'ordre des fucccilions 
& li durde de ces empires s'iccordent avec les craditions 
indiennes. 

Les raditions antiques, recucillics par Platon dans fon 
Fimée , portoient que tour ce qui sétoic paflé depuis 
S006 ans, toit cerie dans les livres facrés de Sais & le 
prèrre qui fuir ce récit, ajoute qu'il expofcra en abrégé ce 
qui s'ell pallé pendant go6o ans (2). Cul donc toujours 
le mème nombre de neuf mille années que Pon retrouve 
chez les Indiens, les Perfes & les Egyptiens. La tradition 
chinoile femble aufli avoir confervé quelque notion confufe 
de ces premiers ânes; ces traditions admifes où réfurécs à 
ha Chine, cela dit Goal ici, difent que le cicf a été plus de 
10006 où 16860 ans à fe former (3). La fommne des trois 
premiers Âocs indiens, avec les intervalles, ef précifément 
1080oans, Or, comme les Chinois ne connoïflent rien de plus 
ancienque leur empire, comme ils penfent que cet empire a été 
fondé l'an 20 $ 3 ans avant notre ère, dans les deux premiers 
fiècles du quatrieme Âge imdien, il n'efl pas extraordinaire 
que fes traditions obleures & antérieures, les 10600 ans 
des trois premiers âges foient pour eux le tems que le ciel 
amis À {e former, Ces traditions devenues ablolament mine 


(1) Leibelot ait, Dive, pays. (4) Difcours prélim. du Cros King. 


G) Platon, Line. pli. 


cX DISCOURS 
telligibles à la Chine , font admifes ou réfurées par des gens 
qui ne les entendent pas plus les uns que les autres. 

Nous favons en général le peu de cas qu’on doit faire des 
fables accumulées par les Bonzes dans les récits de lanti- 
quité chinoife ; mais Les bles renferment quelquefois des 
débris de Phifloire. Peut-être en eft-l quelques-unes à la 
Chine que lon ne mépriferoir pas, fi on les connoifloit 
mieux, Je vois que dans le tableau chronologique qui eft à 
la tête de PEiftoire de la Chine par le P. de Mailla (1), on 
nous parle de trois familles qui fe fuccédèrent : les Tien- 
Poang ou rois du ciel, qui furent au nombre de treize & 
régnèrent chacun 18000 ans ; les Ti-hoang ou rois de la 
terre, au nombre de onze, qui régnèrent chacun 18ocoans, 
en tout, les deux races, 432000 ans (2); les Gin-hoang 
où rois: des hommes, partagés en dix ki ou familles dont les 
fix premières contiennent 78 générations (3), & les quatre 
dernières un nombre d’autres générations qui vont jufqu'à 
Fohi. Les premiers de ces Gin-hoang étoient neuf frères, 
qui pattagèrent la terre en neuf portions, où ils régnèrent 
chacun féparément, 

Ce récit a plufieurs traits d’analogie avec fes traditions 
de quelques peuples, & fur-tout avec la chronologie indienne, 
1°, cctte divilion en rois du ciel, rois de la terre & rois des 
lommes, eft analogue à à celle des Grecs , & fur-tour des Egyp- 
tiens en règnes de dieux, des demi-dieux & des hommes : 





(1)Toum, I, per. ‘ (3) Hifloire de di Chine, T able, ; 
(2) Dif pré, du Chou-ting, p.lvj, lxvij,  chronol. I, p, à 
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pelle des Pertes, qui phcent coalement avan l'utpèce 
humaine deux autres clptces dé créaiures, les Dives les 
Pers: enfin à colle des ndiens qui ontaufh ces deux efpèves, 
Les divus, ei Pidar Devara qui ontexilé avanr les lioimmes, 

2, Où fe rappelle que les narubres d'années des quatre 
fees tadiens duninuent de Pan à Pautre de 432060 aus; 
st Le rappelle encore que Berofe avant dir que les tems 
écoulés avanr de déluge font de 120 Gares, & ayant évalué 
Le Pire à 600 ans, denréulieune durée de 43 26006 ans(1\ 
Or, conne ce norabre n'a rien qui apparuenne à la nature 
ni terreflre, nt celle, & qui puilte, en fixanr les idées des 
différens peuples, étre cpalement fifi durs rous les pays, 1 
el alez exiraosdinnire que ce nombre précis de 1006 ans 
le rcirouve ééalement chez les Chaldeens, les Indiens & les 
Chinois. 

3, Nous ooferverons que Les Hndicns ont, comme nous, 
des femane, de fepi jours, défionces, comme chez nous, 
par les phaaises, & dans Le meme ordre; divifion du cems 
à laquelle il foni une grande attention, puifqu'ils ont foin, 
lorlqu'ls out calcule ke nombre des jours écoulés de leur 
cahonen, de diviier par ep, ahn d'avoir de qunticme 
de Ki féaune, 14 a plus, ils ne peuvent pas déterminer 
le jour de la émane, fans avoir le nombre des femaimes 
écoulée dans Pac criougan 3 is font donc ronjours 


en du d'en tenir comme, & ddl très -pofible que 


Qi) bincelle, pages or ses 
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cette pétite période de fept jours ait été jadis au nombre 
des révolutions qui ont mefuré le tems & qui ont porté le 
nom d’annécs. On voit même que les vingt-huir conftella- 
tions du zodiaque chinois font marquées par les fepr planères 
répétées quatre fois (1). Ces planètes font précifément dans 
le même ordre que nous employons pour nommer les jours 
de notre femaine. Ce n’eft pas fans deflein qu’elles ont éré 
placées ainfi, &c qu’elles ont été répétées quatre fois pour 
cmbrafler le nombre des conflellations. Nous croyons 
pouvoir conclure que chacune de ces conftcllations appar- 
tenoit à un jour de la lune dans une révolution de vingt- 
huit jours , & dont les quatre fémaines éroient les fubdi- 
vifions. Les Chinois ou leurs auteurs paroiflent donc avoir 
eu Pufage de cotte révolution lunaire à Pépard des étoiles, 
où à l'égard de Papogée, de vingt huit jours en nombre rond, 
& l’ufage des femaines de fept jours. Cela pofé, les 1728000 
& les 1296000 jours des deux premiers âges indiens étant 
ajoutés , on à une fomme de trois millions vingt-quatre 
mille jours ; & fi on fuppofe que les 432000 ans des deux 
premières races chinoifes foient des femaines de fcpe jours, 
fon multiplie par fept ce nombre 432000 pour le réduire 
en Jours, on aura 3024000 jours, & précifément le nombre 
des jours accumulés des deux premiers âges indiens. Il {croit 
bien fingulier que Île bafard produisit de pareils rapports, fi 
ces nombres n'appartenoicnt pas à la même tradition ; & il 





(1) Mém, Acad. Scien, P, VAL, p. 553, Hr 
femble 
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femble qu'on puile conclure de certe identité que Les deux 
premitres Fees chinoifes des Fienchoane & des Fihioang 
font abfolument analogues aux deux prenticrs pes Indiens, 
& au règne des Dives chez les Pertes, 

49. Les Gin-hoang, qui font K troilième race, doivent 
done appartenir au troilième fu indien ; & il dt remar- 
quable que cer ge étant remplie chez les Pertes par une 
elpèce de créuure & par un peuple qui portoir le nom 
de Pers, le nom de Gr, qui efl'appliqué À la Chine aux 
hommes dé ce tems, foie précifément celui que les Arabes 
donnent aux Periss & d'Herbelor ajoute que les Perfans les 
appellent Gr & les Turcs Giler (1.  paroit done 
que ce nom de Gr a été univerfel dans P'Afie pour défigner 
Les hommes qui vivoient dans le rroifième âge indien, 

so. Cor iiervalle des Ginhoans, 


âge indien, el partagé en dix autres intervalles nommés 473 


qui répond au troifiènic 


& ces traditions où ces fibles chinoiles comprent foixante 
& dix-huit générations dans les fix premiers Ki, comme les 
Indiens les comptent dans le troifième âge. Faut à kr vérité 
que les quatre autres Kitoicae compris dans Pintervalle cutre 
Pan 3102, commencement du quatrième ge, & Pan 2053, 
où commence le règne de Fohi. Mais left poflible qu'il y 
ait quelque confufion dans ces récits; & c'el beanconp que 
d'y appercevoir des truite de retlemblance avec des tradi- 


tions mieux confervees & plus fuivies, 


€) Hubelot, Ihbl orient. at, Casse pe pot 


l 


cxiv | DISCOURS 

… 6. On trouve éette reffemblance däns fa circonflance 
des neuf frères Gin-hoang, qui partagent la terre, c’eft-à- 
dire le monde alors connu, & qui règnent chacun dans une 
de ces portions. On lit dans PHlifloire de l’Tade qu'un de 
leurs plus anciens rois nommé Acnydrouven, petit-fils de 
Souiambou manou , premier des hommes , eut neuf fils qui 
régnèrent dans les naväcandam , où neuf parties de la terre 
alors nommée jambam (x). Ce fair eft très-remarquable, & 
la conformité des nombres femble décifive pour lidentité 
des deux hyftoires. On peut donc en conclure que les fables 
des Tao-fle, dont on ne peut ni admettre ni lire les détails. 
puérils & abfurdes, contiennent cependant quelques faits de: 
Pancienne Hiftoire de l'Inde, & la notion confufe des trois. 
premiers âges indiens. 

Nous ne penfons point que les traditions fur les deux 
premiers âges indiens foient authentiques, & qu’on doive 
les admettre fans de grandes modifications ; mais en les 
jugeant fabuleufes , où en les regardant comme mêlées de: 
fables & de vérités, comme fur-tout marquées au fccau de. 
l'exagération, nous voyons que ce font des fables univer- 
felles , que lon retrouve également chez Îes Indiens, les. 
Perfes , les Chinois & les Egyptiens ; nous n’examinons & 
ne concluons ici que la fimilitude des récits. 

En abandonnant ces deux premiers âges à la fable, & 
paffant au troifième , on trouve que le règne des Peris chez. 








(1) Bagay, Lis, V, p. 87. 
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Jes Perfes Gif fur Hi même ligne que Le troifième ge indien, 
Les Peris font les ancètres des Pertes, comme les deux 
familles du Soleil & de a Lune font les auteurs ou les prédé. 
ccileurs des fndiens du quatrième âge. 

Que les Peris foient antérieurs aux Pertes, c'eft ce dont 
il n'elt pas potlible de donter ; le témoignage des cran 
ditions orientales il formel À cet épurd. Le dernier roi 
des Peris fur Gian-ben-pian. Lhiflorien de Tahmurath 
rapporte que dans lépitaphe de Caiumarah, Le plus ancien 
de tous les rois de Perfe, on lifoir : « qu'efl devenu le 
» peuple de Gian-benrian? Regarde ce que le tems en 
pa faits (a) 

Que les Peris foient les ancèrres des Perfes, ef ce qui 
femble indiqué par kconformité de Jeurs noms, Le nom de 
la Perte cit furs (2: die dlnommée Paris dans Pécri- 
ture (3) 3 nous li nommons Perfé aujourd'hui, Tous ecs 
noms font identiques ; Le changement du p en ff familier 
à la langue perfnne, où l'on dit /sfahun comme fspalan (4). 
Sur les cartes anciennes on trouve entre là Perte & l'Inde 
unc ville nommée Para; 8 fur les cartes modernes , ar 
deflous du pays dont Kabul élit k capitale un peuple nommé 
Pervians ($). Les anciens citent an peuple dans la Sop- 


RS | 





Q) Heabelot, Bible orient pe 506, (4) Hid. 
Q) Hhid,p. z4r. (p)Cartede M Damsille orhés vere- 


(3) Damville, Géog, ane, Tom. I, élus poses ; & Cat, mod, de l'Alie : 
p.268 long, 809, lat, 34°, 
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diane ou dans la Perfide, nommé Pariani où Paricani(r). 
Thevenot parle d’un pays f fitué dans les montagnes voifincs 
de Candahar, & nommé Periæ où Pays des fées, c’eft- 
à-dire , des Peris (2). Ce pays cft limitrophe de la Perfe & 
de linde : c’eft là que fe réuniflent les origines des Indiens 
& des Perfes ; & en même tems qu'il paroît naturel de 
croire que les bas ont fuccédé aux Peris, & qu’ils en 
ont tiré leur nom, il femble qu'on doive conclure que les 
ancêtres communs des Perfes &c des Indiens font les races 
qui ont vécu dans le troifième âge. 

Le troifième âge des Indiens, où fe trouvent ces origines 
communes, mérite donc d’être examiné. Nous l'avons réduit 
de 864000 ans, qui ne font que des jours, à 2400 ans 
lunaires de 36a jours chacun. Nous obferverons que les 
dérails chronologiques du Bagavadam font conformes à 
cotte durée ; car elle renferme foixante & dix-huit généra- 
tions qui, füivant l'évaluation ordinaire de 30 ans pour 
chaque xénération , font 23.40 ans. La duréc réduite , en 
établiflänt que les années du troifième âge ne font que des 
jours, eft donc la même que celle qui réfulte du nombre 
des générations. Le récit indien porte donc fà preuve avec 
lui ; le nombre des générations & la durée de Pintervalle fe 
rendent mutuellement témoignage, & leur accord femble- 
être la démonftration d’une vérité hiftorique. 





(1) Pomponius Mela, Lié. Z, 6, 2, Hetodote, Lib, HI, € 94 
Pline, Zib, PT, c4 16, G) Zand Aya, TI, PI, pe2@ge 
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Ta chronologie indienne des deux derniers fous compte 


ne 
pour le troifiéme, 4, 0, 4, . ,  , 2000 ns 
pour PHONE D 2 Le RUE ST 06 
‘4 A LA À ) À 
pour le quatième âge Jufqu'À notre bre. , . 3100 
ssoz 


Cette chronologie, en partant de notre re, remonte 
donc jufqu’à lan ç oz avanr EC, 

Si l'on ajoute les 400 ans d'intervalle aux 3 ro2 ans, on 
aura 3502 ans Ccoulés entre le troifième âge indien & Père 
chrétienne. 


Sclon M. Anqueut (1), Kaiomorth 


M FÉMINÉS ge ie D a te 2 La 30 ans, 
La dynallie des Pafchdadiens, 0 aa om 
Celle des Kcantens, en retranchant les 
quarorze ans d'Alexandre, 0,0, 718 
Depuis Alexandre jufqu'À notre ère, 334 (2) 
IEMARE à oo 0 


Cette chronologie place donc Komorth 3 ço rt ans avant 
notre ère, & donne une époque abfolument conforme à 
celle de Ha fin du troifième âge indien; mais fi Pon ajoute 
À ces so ans les 2006 ans du règne de ces Peris qui 
ont précédé toure la chronologie des Perfes, on aura une 
fconde date de Pan gsoi, & une feconde époque qui 
fera parfaitement identique avec celle du commencement 
du trotfième dec indien, Cette chronologie femble confirmée 








G} Zend dveflas TU pers, 4e €) Mém, Acad. Jnfe, T, XAXE p.44. 
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par ce que Georges Chryfococca nous a donné de l’Aftro- 
nomie des Perfes ; il nous apprend ‘que l'ère d’Icfdegird » 
fixée à Pan 632 de notre ère, répondoit À l'an du monde 
6139(r),Si ce calcul appartient aux Pertes, ils remontoient 
donc à lan $ fo7 avant notre ère. Riccioli rapportant dans 
fà chronologie les différentes opinions fur la durée de Pin- 
tervalle entre la création du monde & l’ère chrétienne, dit 
que, fuivant les Perfes , cet intervalle étoit de $ 506 ans (2); 
ce qui, à fix ans près, s’accorde avec la chronologie précé- 
dente : & ce qui peut faire croire que les Perfes, de leur 
propre aveu, comptoient le tems des Peris dans la durée 
du monde. | 

I! eft bien remarquable de trouver chez les Indiens & 
chez les Perfes les deux mêmes époques de lan 3500 & 
de lan sso0!: cette conformité efl une grande preuve de 
Pauthenticité des traditions indiennes ; mais les nations 
voifines peuvent nous offrir encore d’autres preuves ; nous 
allons confulter fur ce point Les antiquités de l'Egypte & de 
la Chaldée. 

Nous établirons d’abord que les anciens ont mefüuré le 
tems par les révolutions de la lune, & ont compté les mois 
pour des années ; Diodore de Sicile le dit formellement des 
Égyptiens (3). Nous avons fait voir que les Indiens rangent 
la révolution de la lune au nombre des mefures du tems , 


—— 





(1) Bouillaud , Aftr, philol. p.114. (3) Diodorede Sicile, Lib, 1, Seël, £, * 
(2) Riccioli, chronolog. p, 292, $.26, p.30. 
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& qu'ils ont foin d'avertir qu'un mois cl un jour pour les 
Pidar Devata. Le mot jour cit là pour révolution ; il en 
faur conclure que ces Pidur Devara prenoient en efler les 
mois pour des années, Oblervons cependant que da plupart 
des “Pables indiennes que nous avons eucs fous les yeux 
ne comptent point les révolutions de fa lune à l'épard du 
foluil, mais à révolution à Pégard des éioiles, de 271 7" 
4313, où à l'égard de l'apogée, de 291 13" 187 34" Les 
Indiens emplogent non feulement des années, mais de petites 
périodes de 248, de 3031, & de 12372 jours pour compter 
fes tems écoulés de lüge caliousam (1). Ces petites périodes 
COMPEENNENT UN nombre de révolutions de la lune, On peut 
donc dire qu'ils mefürent le tems par la révolution de la 
lune à l'égard de fon apogée, & qui ft d'environ 27 jours 
& demi, C'el cette révolution qui jadis à été faire pour 


ARE De | | : 
l'ufage civil de 28 jours en nombre rond, dont chaque jour 


a té marqué à la Chine, comme nous l'avons dic plus haur, 
par une des vingt-huit conflellarions, & qui partagée en 
quatre fubdivifions ; a donné naiflance aux femaines de 
fept jours. Cet ancien ufage et atreflé par Virruve & par 
Macrobe, qui nous difene que la révolurion de R lune eft 
de 28 jours (2). 

On en crouve des traces dans la tradition, M. Anquctil 


rapporte, d'après les Hifloriens de Perte, que Caiumarath 


(1) Fufrà, pe 84, 921 Macrob, Somnium Scip.,. il. Fe 
fe) Viuuve, Aich, Liv, IX, 0 4 Par: 
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où Kaiomorth, le premier roi Perfan, a régné 30 ans (x): 
D'un autre côté d’Herbclot dit que lon donne ordinairement 
à ce prince mille ans de vie & 560 ans de règne; & il 
ajoute que F erduffi réduit les années de fon règne, qui cut 
quelque interruption , aux trente dernières , terms où il 
reprit la couronne après la mort de fon fils Sjamec , tué par 
les géans (2). C’eft unc fingulière rédudion à faire à lhif. 
toire d’un homme qui a vécu 1000 ans & régné 560 ans, 
de ne lui compter que 30 ans de règne. Cette incxactitude 
far la chronologie perfanne ne feroit pas d’accord avec Îles 
détails de la durée de chaque règne que l’on trouve dans cette 
chronologie, Ces différences peuvent s'expliquer d’une ma- 
nière plus vraifemblable. Kaiomorth , comme nous venons 
de Le montrer, date, fuivant l’hifloire de Perfe, de 3501, 
400 ans avant l'âge caliougam & avant l'établiflement des 
années folaires ; fon règne répond donc au troilième âge 
indien , & au tems où nous penfons que l’on mefuroit Le 
tems par des révolutions de la lune de 28 jours en nombre 
sond. Dans cette fuppofition , les 1000 ans de vie fe 
réduifent à 76 ans & huit mois folaires , ce qui cft la vie 
ordinaire des hommes, Les 560 ans de règne fc réduifent 
à peu près à 43 ans, dont fans doute les Perfans ne comptent 
que les 30 derniers, fuivant lopinion de Ferduffi, & par 
des raifons que nous ignorons. Sans cette réduétion, on ne 
concevroit pas que les Perfes , jaloux de leur antiquité, 





(1) Zend Avefla, T.W,p.353,355 (2) Herbclot, ait. Caiumarath, p.143: 
çommg 
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comme tous les anciens peuples, a’euflent pas ajouté ces 
1000 ans À li durée de fleur empire, Mais ils ne Pone pas 
fait, parce qu'ils favoicar bien que les 1000 ans de vie fui 
foient leulement 76 ans, & les su ans de régne environ Jo. 
Si l'on ajouve les 46 ans que les Perfes ne comptent pas dans 
le règne de Kaiomorth, leur chronologie, en partant de la 
naiflance de ce prince, remontera à Pan $ 5 47. 

Ce n'eft pas tout, Georges Le Syneclle, d'après Jules 
Africain , nous apprend que les Phéniciens fe vanroienr 
d’une antiquité de trois myriades d'années , où de trente 
aille ans (1). D'un autre côté Hérodote rapporte que les 
précres d'Hercule À Tyr, lui dirent que le temple de ce diet 
étoir aulli ancien que la ville, qui avoir 2 300 ans d’anti- 
quité (2), En fuppofant que les années , dont les Phéniciens 
Le vantoient, futlent des révolutions lunares, relles que nous 
les avons définies, 30000 fois 28 jours fonc 80000 jours, 
&, À crbs-peu près, 2300 ans, comme les prêtres de Tyr 
le dirent À Hérodote, Les Phéniciens avoient donc raifon 
d'aflurer qu'ils fe connoifloient une antiquité de 3000 mois 
où révolutions Junaires, S'il les appeloient années, e’éroit 
une manière de parler, & pour {6 conformer à un ancien 
ufape, Quand ils vouloient fixer leur antiquité en années 
réelles & folaires, is difoienr, comme à Hérodote 23 00 ans, 
Hérodote né 483 ans avant LC, (3), avoit peut-être 
. ans lorfqu'il voyagca dans j es & l’on peut con- 


{) ie Île, per ( )Mém. Aa HÉNE T. XXI, 
(2) Hérodote, Léd, 11, 44. p.183. 
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jédturer que Pon comptoir à Tyr par des années folaires , 
depuis lan 275 3 avant notre ère. Les Indiens de Chrifna- 
bouram ont des années de 364 jours (x) ; il eft bien évident 
qu'on à eu Pintention de renfermer dans cette année & 
dans ce nombre de jours treize révolutions lunaires de 
28 jours, formant enfemble 3 64 jours. Mais on n'a pu 
vouloir concilier ces deux révolutions, celle de la lune de 
28 jours avec celle du folcil , que parce qu’elles avoient 
été l’une & l’autre employées : celle de la lune de 28 jours, 
antérieurement à celle du foleïl de 365. Il nous femble que 
Von peut légitimement conclure de ces autorités réunies que: 
lon a jadis compté par des révolutions lunaires de 28 jours, 
qui ont été prifes pour des années. 

On ne fera donc pas étonné de retrouver des années fem. 
blables en Egyte ; en Epypte, où Diodore de Sicile dit pofi- 
tivement que l'on comproit les mois pour des années; er 
Egypte, où les femaines de fept jours, marquées comunc. 
ailleurs par les fept planèces , annoncent Pantique ufage des: 
périodes de vingt-huit jours. Or Pancienne chronique cpyp- 
tienne comproit 36525 ans : favoir, 30000 ans pour le 
règne du Soleil, 3984 ans pour celui des douze grands 
dieux, 217 pour celui des huit demi-dicux, enfin 2324 ans 
pour le refte du tems écoulé jufqu”’à Nelanchus , Où jufqu'à 
la quinzième année avant l'époque d'Alexandre, c’cfl-à-dire, 
346 aus avant J. C. (2). 





G) nfrà sp. 324. (2) Syucelle, p, jre 
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Nous ne nous arréterons dans ce moment, qu'a premier 
intervalle, Les jocoo ans du rtene a Sol no paroiflen 


être, conne bé soc ans de fl 


MAMIE, des revolations 
lnaires, Ce prand intervalle, ce Tone règne du Soleil ne 
{croi done que le troilième ve indien, qui oura duré 
2 jo0 ans folures, où 2 34 ans lunares, fuivanr ks Euvp 
tiens; & oo ans lunaires fuivant les Indiens, Ce rapport 
CT d'anrant plus vratemblhble, que cal hi race du Soleil 
qui dans Pladée remplir ce troifitine ie, & que par con 
féquent cer intervalle à bien pu étre nommé le rtune du 
Solcil. 

La notion de cet AS fe retrouve Coalement chez les 
Chaldéens qui comproient 120 ares écoulés avant le dé 
Mage (1), c'efldire, pour les tems qui correfpondent au 
troifième fe inbien ne fur pas en croire, ni Hérofe qui 
die que le re el de géo ans, ni le Syncdle qui évalie 
ces 120 fares à rose ans, On fe tromperoir bewcoup 
{on croyoit pouvoir prendre ces années pour des jours, 
comme nous avons fur pour Je anudes des quatre ages 
indiens, C'el une erreur dans hiquelle font tombés des chre- 
nolopifles, Annianus & Fanodore, cités par Syncelle(2), Le 
Syncelle n'approuve pas cette réduélion, &ila rulon (3), 
On pourroit Padopter, fi ha tradition nous apprenoit feu 


lement que Le nombre des années droit 32000. Mais elle 


CG) Syncelle, pee, 3, 38. (4) Notes du l, Goar fur Syncelle; 


Q) Ibid, pio,78, pour 


gi 
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nous dit que ce nombre avoit été compofé de 120 farcs , 
chacun de 3600 ans; c’efl au fare de 3600 ans que la 
créduétion doit s'appliquer, Or avant de déterminer Pefpèce 
des années de ce fare , il faut fe rappeler que route mefure 
du tems a été prife dans Paftronomie & fondée für les mou- 
vemens céleftes. Que feroit-ec donc qu'une révolution de 
3600 jours, où, en comptant 360: jours pour une année , 
une période de dix aus, qui ne renferme aucune révolution 
célefte ? On peut affirmer que les Chaldéens n’ont point 
compofé leur fare ni de ro ans, ni de 3600 jours; fare . 
étoit chez eux un nom générique qui fignifioit révolution, 
Toute révolution a donc pu être nommée farce : un farce 
étoit de 3600 ans ; un autre renfermoit 18 ans & 
1 jours. M. Freret a eu Pidéc ingénicufe de regarder 
ces r20 fares de Bérofe comme des périodes chaldéennes 
de 6585. jours. un ticrs , ou de 223 mois (1). Cette 
idée eft appuyée fur un paflage formel de Suidas , qui dit 
que 120 fares font chez les Chaldéens 2222 ans (2). Ce 
paffage de Suidas., reftitué ou corrigé fur le mianufcrit de 
la bibliothèque dur roi, eft exa@ & décifif (3). Nous avons 
montré que ces années font lunaires(4).M. Freret remarque 
avec raifon que les Chaldécns avoient deux périodes. fem 
blables , appelées /ares, toutes deux. compofées de mois 
lunaires, dont Pune de 22:3. mois. étoit aflronomique ; & 








G) Def, de là Chronol. p, 23 5. (3) T'icret, Mém, de l'Ac, des Infei. 
; (2) Suidas, art. Saroi, Tom, I, T. XVI, p, 208. 
p.189, (4) Hill. Aflron, ane, p. 297. 
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Pautre de 222 not, de 18 ans & dent, où dé 58 années 
Junaires dont frotte crot imtercalée (0) 2 cal le fire 
dont il fl queflon ii role évidemment du plie 
de Suidas, combiné avec cel de Herote, qu'avant le déluue 
où dans les ten correlponrdans a troie le tadien, 
1%, on avoit à connoiflanee de Pannée lunaire de 3 ç4t 8": 
20, qu'on avoit cle du fre de 222 mois, comme mefure 
durems: & cette mefure fuppotint acceflrirement ha période 
allronomique de 223 mois où dé 6 58 Jours un tiers, il 
s'enfuir Que Cette période croit alors coalement connue, 
Cette conclufion dl conforme à celle que nous avons déjà 
tirée de PAfronomie indienne, que Le commencement du 
quatrième duc efl l'époque des annces foires, & que dans 
Le troifième dire qui a précedé, les tems croient mefurés 
par des années lanaires & par des révolutions de la lune, 
3. nf il il évident que l'élpace donné pur les antiquités 
babylonennes entre D création &' Te déluge, dif le méme 
que celui qui efl donné par Les Seprante, Ts comptent, ainfi 
que Phiflorien Joféphe, 2256 ans de h création an dé- 
luge (2). 
Les joono ans attribués À La durée du temple du Soleil 
à Tyr, font fi femblables aux 36000 du règne du Solcil en: 
Égypte, que lon pourroit croire que fi tradition du troi- 
fième Âge indien avoir été confervée à Tyr comme er 
Epypee, Mais certe conjcéure à befoin d'être autorifée par 


Glreret, Mém, Ac, If, L'XVE pacs (2) Riccioli, Cheonol, p, 292, 
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d’antres preuves, & en attendant, il faut s’en rapporter à 
ce que porte précifément la tradition phénicienne; elle femble 
déligner Pintervalle de rems qui a précédé Hérodote. 
Quoi qu'il en foit, la durée du troifième âge indien cit 
_ appuyée fur la durée correfpondante de cet intervalle, donné 
de 2222 ans pie les Chaläéens, & de 2256 ans par Jofephe 
& les Scptante. Si lon joint à ces deux témoignages ceux 
qui réfultent des 30000 années du règnc . i en 
Egypte, & les 2000 ans du règne des Peris en Perfe, 
on verra que l’exiftence & la durée du troifième âge indien 
font établies fur les antiquités des fix plus anciennes nations 
du monde , favoir, les Chinois, les Fndiens, les Perfes, les 
Egyptiens, les Chaldéens & les Hébreux ; & on aura, 
füivant ces différens peuples, un tableau des différentes 
durées qu'ils donnent à cet intervalle , en exceptant les 
Chinois qui femblent en avoir confervé la mémoire , & non 
là chronolopic, 


Les.Séptantés + 4 Ar NN D 47 4246 4m 


Les Chaldéens . . . , ,. , . , . 2222 
Les ÉBJprens, règne du Solcil, + . . . 2340 
Les Perfes, règnc des Peris, . . . . . 2000 


Avec lintervalle indien, . : , . . . 2400 
Les Indiens, troifième âge, race du Soleil. , 2000 
Avec Pintervalle. .. . . . . . , . 2400 
Par les foixante & dix-huit générations : . 1340 


Si ces intervalles diffèrent, c’eft que les peuples n’ont 


PRELININAIRT. Ext 
pas tous compré de li méme époque, Les différences ne 
peuvent Lure aucune difficultés on ne doir pas s'inquiéter 
non plus toutes eux annces fout folures où lunaires, où 
files unes fonc loluires tandis que les autres font lnaires, 


parce qu'il n'en rélalre jamais que de lesbres dificrences , 





& que les fynchirenifines établis dans certe haute antiquité, 
ne peuvent pas Père, à quelques annces près. 

A nous femble donc démontré, autant que les faits de 
ecrie Rate antiquiié pen ent lérre, qu'il y a eu un inrer- 
vale {erubhible à celui que no Evres finis COMPIENt CRTC 
la eréion & le dlase, dont ls Chinois, les Indiens, 
les Pertes, Les Leypoiens & les Chaldéens ont confervé la 
mémoire ; non feulement loméemoire de foncexilence, mais 
celle de Fr durée, Xi avec une certaine confommité, en 
admettant, comme cc dt vratenblable, que ces die 
rentes nations parent de différentes époques, Iréfülte de 
ectte conclufon, non pas feulement qu'il féroit impufle de 
nier La réalité du troie ve indien, mais qu'il dt rar 
fonnable d'tmertre he ecaie & ha durée de cer âve, puit 
qu'au rénetmnauce des Indiens meanes fe joignent les rémot. 
gnages conosmes der plus anciennes nations du monde. 

sage mainrenanr d'esaniner Rdernière divifion de fa 
chronologie tulicnne, c'eflidire, celle du quurième âge. 
Nous ne pouvons, Fesuniner füfloriquenent qu'en Rcom- 
parant aux chronoloctes des peuples voifins & conteni- 
porains. L'époque du calongan el phée, fivant les 


fndiens, dans l'année 3 or avant notre bre, Cette antiquité 
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d'un peuple civilifé, ayant un empire établi, & cultivant 
déjà les arts & les fciences, eft fans doute très-prande ; 
mais on ne voit pas pourquoi on la refufcroit aux Indiens, 
tandis qu’on cft forcé d’accorder à plufcurs autres peuples, 
ou cette antiquité, où du moins une antiquité qui w’en dif. 
fère que de quelques fiècles. 

Suivant Callifthiènes , les obfervations chaldéennes , 
faites à Babylone, remontoicnt à l'an 22 34 avant notre 
ère (1). 

Suivant le Syncelle, Pufage des années folaires y datoit 
de Pan 2473 (2). 

Le témoignage d’'Hérodote porte à croire que Pufage des 
années {olaires a eu lieu à Tyr depuis Pan 275 3 (3). 

Nous avons fait obferver, d’après M. Frerct, que l'ori- 
gine de la période fothique de 1460 ans devoit remonter à 
Van 2782 (4). Si l’on ajoute enfemble les 2 17 ans du règne 
des huit demi-dieux de la grande chronique égyptienne , 
années qui font évidemment des années folaires, les 2324 ans 
écoulés juiqu'à Ne&tancbus, & les 346 ans depuis ce prince 
jufqu’à J. C., on aura 2887 pour la date des années folaires 
en Egypte, un fiècle avant l’érabliffement de la période 
fothique. C’eft à cette date que les Égyptiens ont fixé leur 
annéc folaire de 365$ jours ; année qui, en défaut d’un quart 
de jour, eft devenue vague dans la vérirable révolution 





(1) Simplicius, de Cœlo, commence, 46, G) Supra ; p. exxi, 
{2) Syncelle, p.78, 92, (4) Hift, Aflron. anc. p. 402, 


du 
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du foleil, I @fl nuturel que les Eoyptiens poflédanr cerre 
connotflince de Pannée fobure, étant artenofs à oblerver 
le lever de Sirius, fe foient appereué ur bout d'un hècle 
que ous les quatre ans ce lever arrivoit un jour plus tard, 
Es auront alors reconnu que leur année civile de 365$ jours 
nc fe trouvoit d'accord avec l'année folaire qu'au bout de 
1460 us. 

Suivant Pifloire de la Chine, traduite parle P, de Mailla, 
L'ohi fl place à la dure de Pan 29 5 3 avant notre re; on con- 
noïfloir done alors Pannée folaire, On voit que fous Yao les 
Chinois avoient déjà une année biflextile (1). Nous avons 
montré dans PHifoire de l'Afronomie, que l'époque de la 
période de linerealition devoir répondre chez les Pertes 
à Pan pro, lortque » du Bélier étroit dans 207 237 du 
Verfeau (2). Or certe période fuppofe h comoifhince de 
Pannée foire de 365$ jours un quart. 

Ces dues de l'année folaire, qui femblenraflez bien érablies 
dans antiquité, concourent routes à appuyer celle de Pig 
caljougan, Pan 3 ro. Mais a durée de cet fo nef trouve 
pas lentement dans le Peosahiun. Depuis notre travail 
commencé, & depuis méme que cer ouvrage ct fous prefle, 
nous avons brune partie déjà publiée de h Défcription de 
Vindoftin par Le P. Piclendhaler, Toïre plufieurs lifles 


des rois qui ont régné dans dflérens canrons de linde, à 


G) Chou Ain publié par M de Gui (2)Hifoïede LAllonomic ancienne, 
pnes, pr & 6, pois 
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Cafchemire, à Dchly, À Galcor, & dans la province d'Oude. 
On y voit que la famille du Soleil a régné à Galcor & à 
Oude (1); la race de la Lune, les Panduans à Dehly (2) ; le 
royaume de Cafchemire far peuplé par des Brames qui. 
inirent fur Le trône un fils du roi de Zambou ; mais il meft 
point dit s’il éroit de la race du Soleil on de celle de la 
Lune (3). Les deux liftes des rois de Galéor & d’Oude: 
ne remontent qu'à l'an 278 de Père chrétienne (4), & ne 
peuvent nous rien apprendre für la durée de Pâge caliougam. 
Ea life des rois de Dehly, furnommés Panduans, & iffus: 
de la race de la Lune, offre des règncs dont la durée elt 
marquée non feulement en années , mais en mois & en jours. 
Cette liffe donne depuis Godefchtar, qui far le premier roi 
jufqu’à Bikarmazie (5), foixante &c dix rois dont les règnes em. 
braflent 3145 ans 4 mois 21 jours; & cinquante-quatre rois 
depuis Bikarmazit jufqu’à Schchab-Uddin, qui ont réenc 
995$ ans 2 mois 7 jours. M. Anquetil a inféré dans le 
difcours préliminaire de fa traduction du Zen Avefla une 





{1) La ville d'Oude eff 1 même 
qu'Adjudea, p. 1 51. Gualier on Galeor 
font le même nom, p. 217. 

(2) Zhid. p. x 1. 

43) Lbid, p.89. 

(4) Le P. Ticffenthaler die que Sou- 


tadji Pal , premier roi de Gualicr, . 


régna l'an 33.2 de l'ère indienne , ap- 
pelée l'ère de Bikasmaufcher (p.217). 
L'année 17 59 écoit la dix-huit cent 
tteisième de l'ère de Bekermadjir, 


Cent dvefla, TT, P.1, pe 330 
Bikarmat{chet date donc do l'an f4 
avant J, C., & Souradji Pal de 258 de 
notre ère. Les rois d'Onde défeendent 
du même Souradjr Pal, & doivent 
avoir la: même date (Delcription de 
Pudoftan, p. 306). 

(5) On voir que Mikarmattchet, fee 
Kcrmadjit, Bikarmazit font Le méme 
Som différemment prononcé & diffé 
xemmenc écrit. 


PRÉLIMINAIRE ci 
fifte de quarante rois qui ont régné $6.pans à mois 29 jours 
depuis Schehab- Uddin jufqu'à Humaioum , fils de Babor, 
Van 53e de notre ère, & de vingt rois qui ont répné 
2.46 ans depuis Humaioumn jufqu'en 1759 (1). 

Depuis Godefchoar juiqu'à Bikarmazit. 314$ ans 
Epoque de Bikarmasir avant notre ère. 4 
Avant notre ère, époque de Godefchrar "3199 7 


Jo APR 2 4 a A LE gr 
Jufqu'à Sehehab-Uddin. 2 99 
oué Munitions 4 28 40e ee à FO 

+704 


Fpoque d'Mumaioum., 2 7 7, 130 


Avant notre ère, Époque de Godefchuar. 3174 
Jofqu'à Humaionm 0, 4 4 4. . 4704 
duiqu'en 1759 4... 4 4 ee 2 246 
4950 
17$9 
Avant notre ère, époque Godefchtar. 2 2 gt 
Et fi lon prend un milieu entre ces trois dé- 
turminations , on aura l'époque de Godetchrar, 
premier roi de Dehly, Pan. 4. 4 4. . 3188 
c’eft-dire 86 ans avant celle de l'âge caliougam. 


Remarquons que ces rois font appelés Panduns, parce 


QG) Defüiprion de l'Indollun , Zend Aveflu, Tom. 1, P,1, p.272 
Pages 151. Herbelot, p.456, 
rt} 
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qu'ils font iffus d’un. prince nommé Pand. Ce prince cft 
évidemment celui dont ileft queflion dans le Bagavadam (x), 
qui placé à la quarante-huitième génération de là famille du 
Soleil, cft nommé Pandou, & fes defcendans landavers. 
I paroït donc que c’elt un prince de fa race, qui, 86 ans 
avant l’âge caliougam, a fondé l'empire de Delily. Anti 
cette life des rois non feulement confirme ka durée de l'âge 
caliongam, mais la durée de Pâge précédent auquel certe: 
filiation eff liée par Pandou , fon auteur. 

Nous voyons que les foixante & dix premiers rois. ont 
régné 3145 ans, ce qui fémble beaucoup, & donne environ: 
4$ ans à chaque règne, tandis que les cinquante - quatre 
autres rois n’ont tenu le fccptre que 995$ ans, ce qui ne 
donnc. qu'environ 18 ans par règne. Mais fous un beau 
climat comme- celui de lEnde ‘dans les rems anciens, où 
les habitans ont été plus tranquilles, lès hommes vivoient 
& les rois régnoient peut-être plus longtems; d'ailleurs 
nous ignorons comment ces annales ont té compofées. Il 
eff pofible’que ces longs règnes foïent de courtes dynaflies 
où plufieurs règnes ont été accumulés. Quand cette chro- 
nologie exifteroir feule, on auroit de la peine à y renoncer, 
en voyant que, combinée avec celle qui a été donnéc par 
M. Anquetil, on a une fuite de règnes détaillés en années 
en mois & en jours, & cela pendant 49ça ans , CC 
dire, depuis l’an 3200 avant J. C. juiqu'à Pan 1759 de 





mn pa a 





(1) Liv. IX, 
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norre ère, Mais cette chronologie ef conforme à celle du 
Bagavudaone qui dns des récis moins détaillés, embratle 
une durée abtolument femblable, 

La life des rois de Catchemire ne permer que des éva- 
lations, Pl offre d'abord un imrervalle de 65 3 ans dont 
les rois ne font pas nommés : cnlute cinquante rois nonunés, 
mais dont les règnes, excepté quure, ne font pas évalués : 
caf depuis ce tems jufqu'à Bikarmazir, trente & un rois 
Qui ont FEBNE 120$ ns, fuivant Certains auteurs, où vingt 
cinq rois qui, fivant d'aunres, ont régné 1608 ans (1). 
Nous prenons fa plus foible de ces évaluations, & nous 
cflimons les cinquante réones chacun À raifon de 36 ans : 

Donc premier imrervalle 653 ans 

Cinquante rèpnes À jo ans, 4, 1ç00 

Vingt-cing régnes pufqu'à Bikarmazie. 1008 

Hufquà HOLÉE CU Le an ed pue à mon dÉ 

Ppoque de certe chronologie, 403265 

La chronologie de Cafchemire, en prenant tout au plus 
foible, nous conduie done au-delà même de lire caliouganr, 
& une époque plus reculée d'un fiècle, Cependant, en 
nous en tenant aux deux chronologies où nous n'avons pas 
té obligés de rien évaluer, on voir qne les caleuls seénérans 
du Bagavadanr & es calculs détaillés de lille des rois 
de Dehly, éabliflenr épalement k réalué de Fépoque du 


ciliousam. 


Qi) Défuipuon de l'indotlan, p, Sy. 
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Nous avons vu avec plaifir que la chronologie inférée 
dans la Defcriprion de PIndoflan nous donnoit des réfultats 
femblables à ceux que nous avions déjà établis avant de 
connoître cette Defcription.! Mais nous pouvons citer en- 
core une autre autorité, & ajouter à ces témoignages le 
réfultat des anciennes traditions qui nous font venues de 
PAfie. | 

On lit dans une note de la tradudtion de PAlmagefte de 
Ptolémée, faite par George de Trébifonde , & imprimée en 
tsar, qu'il s’eft écoulé 373$ ans ro mois 23 jours entre 
l’époque du déluge & celle d’Icfdegird ; & 1 379 ans 3 mois 
entre l’époque de Nabonaflar & cette même époque d’Ecf- 
degird (1). L'époque de Nabonaflar cit fixée à midt le 26 
Février 747 avant notre ère ; celle d’Icfdegird au midi du 
16 Juin de l'an 632 de notre ère (2). Nous avons calculé 
les inflans de ces deux époques à la manière indienne, e’cft- 
à-dire, en cherchant le nombre de jours entiers écoulés 
depuis le commencement de l’âge caliougam , & nous avons 
trouvé 1363 598"jouis entre le commencement de cet âge 
& l'époque d’Icfdegird ; & 503425 jours entre l’époque 
de Nabonaffar & celle d’feflegird. Or en réduifant ces jours 
en années de 365 jours feulement, & en mois égaux de 
30 jours , füuivant l’ufage conftant des Perfes, des Chaldéens 
& des Egyptiens , on trouvera que $ 03425 jours font 


EE 





(x) Almag, Lib, III, page 84, (2) Vide infrd ; pages 114 & 
édit, 1 540 ° 246 ri 
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37 9'ans 3 MO, & 1356398 jours 373$ ans ro mois. 
23 jours, précifément comme fe marque la note de George 
de Trébionde, qui n'a pit nous donner ces rapports que 
d'après des connoi{finces piles dans l'antiquité. 

Îen réfulre donc 1%, que Fépoque du déluge dont il nous 
pare, lt celle du quatrième âge mdien nommec ciougan: 
2, que l'intervalle des tuins écoulés cl celui mème que les 
Indiens comptent dans leur chronologie & qu'ils caleulent 
par leurs Tables affronomiques. 3" lutin il en réfulre que 
ces trois époques de Pise caionean, de Nabonailar & 
d'lfleoid, dialement célbres dans FAlie, éroient liées 
par des rapports donnés, Ke leparés par des’ intervalles 
connus; ce qui n'aura pas cu heu fi l'époque du cilioueam 
n'avoir pas dre auf réelle que les deux antres. 

Nous avons montré qu'en ajoutant à l'époque Gliougan 
les oo ans d'intervalle qui h Léparent du troifième âge 
indien , il s'etoit coulé jçox ans entre cut âge & l'ère 
chrétienne à nous avons dit, d'après M Anqueut, que les 
Pertes comproient éoalement 3 got ans depuis leur Gaiu- 
marath, premier roi Perf. Suivant Hérodote 11 suit 
écoulé 10 34o aus depuis Ménès, premier roë Firplien 
jufqu'à Sethon (1), ic ans avant notre cre (2). Nous 
fivons que les premières de ces années ne font pas lolaires,. 
parce que Manethon nous a déclaré formellemenr que le 
règne des houunes wavoit duré environ que jf 5e aus julie 


(1) Hlerodote, Lit, LI, ee 142, Glioe, el, deb ch 
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qu'à la quinzième année: abat: irègie. d’Alexandre((r} 
On voit donc que la cltonologierqui compté. r 13 40: aûs:," 
r’employecertainement pas des anpées folaires, Celles d’Hé: 
rodore font fans doute des années-d'Orus , les mêmes années 
dont. parle: Dipdore de Sicile.,! & qui font: d’une faifon. ou 
de trois: Mois, 





“Les 1 1340 ans font 4 EU, 2, 2835" ûns 
nee D SOU 
Fe “3545 : 


Ces é épodite, ‘foifnie par PHifloire d'Egypte , diffère; 
commé où voit, “très-peu de celles dni ont été tirées de 
lHiftoire de lié &'de la Perfé ; mais fi on ajoute aux 
3507 ans des Perfès les 46 a ans qu’ils ne comptent pas dans 
la vie de Caiumarath, il fe‘trouvera que la naiffance de ce 
prince lan 3547, fera l'époque de Ménès l’an 3545 : de 
{rte que les deux mônarchies ;' “perf icnne & égyptienne , 
fembleroient avoir eu un premier roi commun, “ 

Nous-reprenons maintenant les cinq intervalles doués. 
par l'ancienne chronique. égypticnne. Nous avons montré 
que les trois derniers étoient des- années folaires ; le pre 
mier des années d’un mois , Où plutôt de 28 jours, Il cft 
fort naturel‘de croire que les 3984 ans du règne des 
douze grands Dieux font'défanhées de la même: cfpèce, 
Alors les 3984 ans font - 31 ‘ans. En effet douze géné 
tätions “féroient 3Go ans”, &' fur ce petit nombre il ft 











. (a) Syncelle, pes 6 


aifé 


PR ÉEI MVN.A RE bre, 
aie. que l'évaluation s’écarte de 45 ans Cela pofé, en addix 
dontianttoils écs nombres , 

Les 30606 du règne duSoleil. ; 74: : : 2342 ahéi 
‘Les 3984 des doure grands Dieux . UE: 1e F 
Les huit demi Dieux , ,,.,,,,,,.. 27: 
Années folaires jufqu'à Pe“anebus enr A dt 
© Jufqu'à notre ère... ,.1,, 24 ne RE Er 
A 0 PS 1 F4 

La grande chronique égyptienne donne donc, À très -pei, 
près ; la même duréo & remonte À la même € fpoque que Le 
deux Hifloires de Ja Perfe & de l'Inde, Ra 

Ænfin Phiflorien Jofphe donne À ha. durée du mon e 
écoulée avanr notre bre ç 555 ans (r). : 

. Getre haute antiquité ft donc artefléc par ls téMoi« 
gages de quatre peuples différens : 


: Par Pancienne chronologie égyptienne. 2 3 f44rat 
Par fa chronologie indienne". . ,...". fso1. 
Par la chronglogie des Perfus,., a... 4 .:fsot, 

= Park chronalogie de Jofephe, , 4. 4 4, 5jffe 
Nous demandons fi ces Arts etiques, ff cet accord des 

récits des différens peuples’ petivent pérmèttre de se 
en doute la chronologie indienne, Les témoignages de totites 

Jes nations femblent fe réunir oi “arreftert la" réélicée &° H 

düréctles deux dertiiers fges indiens, Les Palfes fouë offrent 





d) Riccioli, Ckronologiu, p, 29, 
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une chronologie! parfaitement: femblable , foit dans fon èns 
femble ; foit dans fes détails, À: celle des Indiens. Nous 
ayons, di ici deux témoins, En même tems cette anti 
gi de $ 395 ans , , artefiée, par. deux. ie ; celle 


Os nee + 


de - , “ot pe np le tems comptés dans lei anti= 
quités. judaïques de Vhiflorien Jofephe. Ïl paroft done que: 
les, Indiens. &. lés Perfés , au milieu de feurs erreurs reli-- 
gicufes ; ont gardé, comme le peuple Hébreu , la né 
moire des. tems: écoulés, mais avec. moîns de füiré dans les: 
kits de la tradition, & avec. moins, de fidélité dans les: 
détails Riftoriques. 

À réfülte de: rôut' ce qui vient d’être cxpoié, que la chror 
nologie indienne préféhte: tons les caradères de vraifem 
blinçe &:mêmede vérité que l’on peut en exiger: Elle nous: 
détaille d’abord < à générations confécutives qui defcendent: 
jufqu’an roi-Paricchitou , à qui le. Bagavadam eff adreffé, Sa 
poftérité fubfifte encore pendant 26 générations; & ces gé- 
rations forment: avec Îes 52 premières, 78 générations: 
qui répondent aux 2400 ans du. troifième âge. Cer inters. 
valle. eft celui qu'exige ce ‘nombre de: générations, L’é EVA 
Juation.que nous en faifons icieft confirméepar le: Bagavas. 
dem; on. détaille ces 26 générations. dans le: XII livre (1). 





(1) Bagay, Lit, XII, Pau 
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Elles fbnt comprifes dans quatre intervalles dont la fomime fait 
748 ans ; ce qui donne ,à peuiprès, 29 ans pour chaque géné 
ration, & cadre allez bien avec l'évaluation ordinaire. On 
voit donc que Le roi Paricchitou a précédé L'Age caliongam de 
748 ans, On voit que vingt-fix générations ayant ou cette 
durée, les foixante & dix-huit peuvent avoir eu enfemble 
les 2400 ans qu’on leur attribue, 
Depuis le commencement de l’âge caliougam , Le Baga- 
vadam nous donne différens intervalles, qui étanr addi- 
tionnés, font une fomme de 4629 ans (x), Si on en retranche 
3102 ans pour a durée de cet âge avant notre ère, on 
-verra que cette chronologie atteint Pan x 528 de l’ère 
chrétienne. C’eft fans doute l’époque du dernier aflujetrif. 
fement, de la fervitude abfolue & univerfelle des Indiens, 
Tamerlan entra dans les Indes en 13975 fon fils Scharouz 
y conferva quelque autorité, mais fi poltérité n’y a été 
réellement établie que fous le règne de Babur, cinquième 
defcendant de Tamerlan. Babur mourut en rs30, & fon 
fils Humaïum Mirza lui fuccéda ; c'eft la race d’où eft forti 
Atreng-zeb @) La chronologie indienne a été continuée 
juiqu'à cette époque de l'an x 529. Nanden, dont elle parle, 
& qui eft un des derniers rois nationaux , eft fans doute 
quelquè petit prince qui a régné malgré Tamerlan..dans 
un coin de l’Inde, Mais lorfque le Tartare Babur oft venu y 

G) Supra, pe lxxxve page 1635 & article Timur s 


ide) Herbolot ; ardiole Babar » pts u 
si 


cn ANDRE REA 4. 
féenrrirehaslhreté plenenrntstosbnnannéc dore fils 


nature Mia tone Grileéréne etér go Ego, - 


AGégne fkeoconenilent.iGe règne loft l'époie d'une-dox 
Pitt Étranpèto"; 8e mis tin téfine à la” chronologie 
Miodtiqutes Brain ant plis mérquéiles teiné > ils ire 
shktéletent pois Ada Gretaflion des tdriquéns  lqui- dont 
d’une religion différente. + a 

“La clronologie-de L'Endé embraffe donc par une filiation: 
füivie un intervalle de.703 0 ahnées, Aucune sation.n’a ét 
Hivamepie d'avoir exifté flongrems für À terre, 8 d'atroir 
‘ténuédmpie de R durée; 8 dans x Haute antiquité où re- 
iiônté l'Hiftoire indienne, les Egypriens'& les Perfes font les 


garâns de à fidélité, Ils;ont été les'témoins. de l’origine de. 


éenbehrtotdhib} &rnoïs vbyins fousimoë yéux'les saifons 
air Pôné bornée à lancuÿzxbEnfin Pavantage: le gilus int: 
portant ue noûs-aptkibuerons aux! Indiens: @. celui qui 
dépofe de lautheïticité de leur Hifloire, c’eft que. la durée 
dé7030 he} quils dommenvädenempires s'hconddesikée 


li éhPonblôbie-de-HéleioutetprifetdutsheiSeptaite"&: | 


Parfiaaehécénfomieni celleldeTéfephe , ‘quoique: cet. hif: 
toitenchle foi pas cohif destous. led chronolopiftes:qui Fe 
R'monde-le plus-angiens ‘: | 

1 Onvéirdbhc quleBrgaradannpegtrenferner dentons 
roiffancés préclbufsriEllie Auplpai steMbatiaflèr f aglivie 
“ef plein de frbles ; la fable eft Pancienne hiftoire des hommes. 
La même, tradition Qui nous a confervé ces fables , nous: 


a apporté Îes véritésæntiques, Dans.lestems DLART épi 
Fe i 


& 
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voir-pas, Les fairs ont été répérés par tant de bouches, 
cranfinis par tant de générations, qu'il cil facile de concevoir 
combien de menfonges ont dit s'y mêler, comment l'ima 
gination a créé des chimères dans ces obfeurités & rout 
embelli par lé merveilleux. Mais ces emhulliflemens ont éré 
attachés à un fond vrai ; mais on n'a point ofé toucher À Ia 
durée : la fcience des rems a été partout refpé@éc ; & cette 
fidéliré eft prouvée par la filiation des récits de la tradition 
indienne , par Penfemble & les dérails de la chronologie , 
où les familles font füuivies dans leurs générations conféen- 
tives & collatérales, Cette fidélité ef encore prouvée par le 
fynchronifine de ces Fairs avec les fries des peuples vaifins. 

Mais fi la chronologie indienne préfenre un caraélère de 
vérité, où du moins de vraifémblinee, dans l'enfemble & dans 
la füuire des Fairs, dans l'accord de cute chronolopie avec 
la chronologie des peuples de l'antiquité, les faits aftronae 
miques ajoutent un grand degré de certitude à cette vrais 
femblance hiftorique, La longitude que les Indiens affignent 
au foleil & à lt lune dans Pinflant de leur époque ; nous à 
paru fondée fur une obfervation, I en réfulte que a date de 
Le quatrième âge, que, leur époque de Fan 3re2 avant 
otre ère «ft réelle; que les Tndiens fubfiftoient alors en. :Corps 
de peuple, &-avoient déjà une aftronomic, C’eft un point 
fixe dans la durée de’leur exiftence, & la vérité de ec point 
de leur chronologie dépole pour tous les'autres. Cette cons 

clufion eft appuyée encore für la profonde connaiflance que: 
“Les Brames ont eue des mouvemens du foliil & de Ex line; 
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: connoïffance que l’on n’acquiert que par ün grand nombre. 
de fiècles confacrés à l’obfervation ; enfin les élémens de 
V'Aftronomie des Brames , comparés aux réfültats de la 
théorie, témoignent qu’ils ont été déterminés dans le tems 
même de l’époque aftronomique, où même dans des tems 
antérieurs. La chronologie que nous venons de développer 
n’en impofe donc pas fur l'antiquité de la nation. 

Ce n’elt pas tout : l’année lunaire eft chez les Indiens plus 
ancienne que l’année folaire , elle eft fixée au folftice d'hiver ; 
les révolutions du foleil & de fa lune ont toujours leur ori« 
gife au premier point du zodiaque mobile. En combinant 
à la fois toutes ces circonflances , on trouvera que lors de 
Ÿinftitution du commencement de l'année au folftice d’hiver, 
Vorigine du zodiaque mobile devoit être dans ce folftice, & 
répondre au premier degré du Capricorne, Or nous avoris 
fait voir que , {lon Les Indiens , Porigine du zodiaque étoit 
Pan 3102 dans le fixième. degré du Verfeau, Ce zodiaque 
avance chaque année de 54’ à l'égard de Péquinoxe ;: "en 
2400 ans il a dû avancer de 36 degrés, & au commence- 
ment du troifième Âge il devoit être en effet au premier 

. degré du Capricorne & au folftice d’hiver (1). Le com 
mencement de cet âge eft donc lié à une citconftance aftro- 
nomique: Il femble que. ce foit alors qe a fixé l’origine 
de ce zodiaque & de fon mouvement , qu’on à établi l'ufage 
dés révolutions de la lune & des années lunaires pour mefurer 
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le tems, Les années folaires ont commencé avec le qua= 
trième âge. 

Nous voyons que les déterminations de la durée de 
Pannée , de la révolution fidérale de la lune , de l'équatio 
du centre du folcil, de Pobliquité de Pécliptique, comparé . 
à celles que la théorie nous enfcigne avoir dû cxilter daus 
les tems pailés, fe réuniffent & nous conduifent toutes par 
un accord fingulier , non feulement à l'époque de l'an 3102, 
pour trouver le rems de ces apparences célefles , mais au 
detk, & à une époque plus reculée de 1200 ans, Cette der- 
nière époque fcroit précifément le milieu du troifième Age 
indien ; & fans donner à ces évaluations plus de précifion 
quelles m'en doivent comporter, on peut croire qu’en effèr 
les dérerminations aftronomiques, qui fondent les Tables 
indiennes , ont été faites dans le cours du troifième ge, & 
ont préparé la nouvelle forme de l'Aftronomie, qui de lunaire: 
eft devenue folaire. C’eft à cette aftronomie perfedtionnée 
que l’on doit Pobfervation des longitudes dur folcil & de Lx 
dune, qui font l’époque indienne, & tous fes élémens du 
mouvement de ces deux aftres ; élémens dont l'accord avec 
k théorie nous a éronnés, & qui nous ont révélé, comme 
cette théoric les akrérations qu'ont fubies: ces monvemens , 
& les changemens que les attradtions nuituelles des planères: 
dntroduifent dans le fyflème de l'univers. 

A raifon de ç4" par an, le zodiaque fait fix degrés en 
400 ans; l'origine de ce zodiaque s’eff donc trouvée dans 
k promicr degré du Verfean, l'an 7502 avant notre ère, 


cxliv DFSCOURS 
406 ans avatit Pâge caliongam. C’eit peut-être la iraifon de 
la diflinétion des quatre fiècles que les Indiens. retranchett 
ab L'durée du troifième âge, & qu'ils regardent éotfme 
un intervalle qui i fépare le troifième du quatrième, Cette date. 
de l'an 3 502 feroit donc encore une époque afronomique. 
: Obfervons que les Indiens, en nous difant qu'un an n’eft 
qu Pun Jour pour Les Dieux, & qu'un mois ieft également 
qu'un jour pour les Pidar Devata , réuniflent cestrois révo” 
futions , jour, mois & an , fous une même dénomination ; 
ce qui annoncé une deflintion commune & un même ufige : ; 
d’où il: parot‘s ’enfuivre que les dieux, les génies &les 
Honimes , c’efl-à-dire , trois différens peuples ou trois dif- 
férentes races , s’en font fervis füccellivement, & fous le 
ième nom de jour pour compter Les tems, 
On pent foupçonner que dans les deux premiérs âges on 
a compté pañ des jours. C’eft par une continuation ‘de «cet 
üfage que les Indieis ont réduit en jours Les quatre durées 
© de-leurs quatre âges, que-les années. du règne. de Mileaig 
ont été comptées en jours, que les années desr. Babyloniens; 
depuis Le: ‘éommencement dé leufs.obfekvations jufqu’à Epi- 
‘gènes ; ont été également comptées en jours. Au: troifièmé 
âpe indien, on commença à régler le tems par les révolutions 
de la lune, à nie par des mois & par des années lunaîres 
de 360 jours. Les durées dés Ages:Fürent auffi-tot traduites 
“us cette forme :Eimême tems on corptoit par des lines 
de28; jours ; & la famille indienne du Soleil en ayant trouvé 
30000 dans là durée du troifième âge, il.en a réfulté - a 
tradition 
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confervée en Egypte des 30000 ans du règne du Soleil. 

: C'oft par ce même ufage que les Tyriens affignoient trente 
mille années À un tems que, fuivant un autre calcul, ils 
fuifoient de 2 300 ans, Enfin au quatrième âge on a compté 
conftamment dans l'Inde par des années folaires. 

Nous nc nous preflons pas de tirer les conclufions qui 
peuvent naître de ces rapprochemens ; clles appartiennent à 
un ouvrage dont les matériaux font déjà raffemblés, Mais 
on peur croire que les ancèrres des Indiens ont employé 
fucceivumenr ces trois manières de comprer par des Jours, 
des mois & des années ; & quoique l’Aftronomie & la 
marche de l'efprir humain enfcignent que les éhofes ont dû 
fe paller ainli, il eft curieux d'en retrouver des traces dans 
la tradition, 

Ja chronologie des Indiens femble donc un ancien. mo“ 
nument, & un monument revéru de route l'authenticité que 
lon peut exiger de ces rems anciens ; aucun peuple exiftant 
ne remonte {i haut dans lantiquiré , & ne defcend des pre 
miers rems du monde, en embraflant tant de fiècles pour 
arriver jufqu'à nous, La nation indienne doit la durée de fà 
longue exiftence à l'indolence qu’elle a contraëtée dans les 
climars du midi, Comme elle n’a jamais fait de réfiflance , 
elle n'a jamais été ni détruite, ni difperféc ; elle s’eft fou 
mife fans quicrer fs moœurs, fins fe déranger de fes ufages, 
fins fe mêler aux conquérans, Elle cft toujours ce qu'elle a 
été, gardant ce qu'elle à, n'enviant point ce que Les autres 
poffedent, & voyant avec indifférence , avec dédain même, 

t 
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 & nos livres, & nos infirumens, & nos connoiffances. C’eft 
par cette obftination aveugle qu’elle a gardé & fes traditions 
&& les fciences dont elle étoit dépofitaire. Gétte marion 8f 
donc propre à nous inftruire, non feulement de fa durée 
du tems qu'elle a va s'écouler , mais de Pancien état des: 
ciences qu'elle a reçues de fes auteürs & qu’elle a religieu- 
fement confervées, Les faits de la chronologie font ici 
encliainés aux vérités de Aftronomie : c’eft parce que les 
ndiens font anciens fur la terre ; qu’ils ont eu le tems de 
perfe&ionner cette fcience ; & c’eft parce que leur Aftro- 
nomie eff perfectionnée, qu’ils font évidemment un des plus 
anciens peuples du monde. 
‘ Mais cette Affronomie cultivée pendant tant de fiècles, 
cette mafle de connoiffances jadis acquifes au centre de 
PAñe, & fur-tout cette année folaire, dont l’exaditude cft 
fi'néceffaire pour fonder le calendrier, prévoir les faifons 
& régler les travaux de l’agriculture, ont dù influer nécef- 
firerment fur les connoiffances de toutes les nations: On ‘en 
doit retrouver des. traces dans leurs. ufages & dans leurs 
nftirutions ; & cette influence dent nous allons nous occuper 
‘dans Re croire partie, fera le complément des. preuves 
que nous avons recueillies. de l'antiquité des. Indiens. 
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De l'influence de l'Aftronomie indienne fur les connoife 
Jfances & les infliurions des peuples anciens. 


La détermination de la durée de l’année folaire , quand 
elle eft portée à une certaine précifion, eft le chef. d'œuvre 
de l'Altronomie perfcétionnée ; elle eft ant moins celle qui 
dépend le plus du tems: c’eft le tems qui fait difparoïrre les 
erreurs inévirables des obfcrvations , en partageant ces 
erreurs fr un grand nombre de révolutions, On peut juger 
de la difficulté de cetre décermination en confidérant les 
différentes durées de l'année dans Les différentes époques 
des fiècles pallés, I a fcience des Fgyptiens fur ce point, 6 
réduit à avoir connu le quart de jour qui completre Les 
36$ jours de l'année ( 1), Proléméc vit qu'il Atlloit diminuer 
cette durée, mais ils ÿ trompa de 6':; Albatcanius s "écart 
encore de 2'4 de la vérité (2) ; enfin Les Aftronômes du roi 
As dis le XI fiècle, ont établi cette durée de 
365! 5" 49" 16, & ils fe trompaient de près d’une demi- 
minute (3), Tel éroir l'érar de nos connoiflances dans un 





“)Diodoredehicile, Livel, fit, Hneparle que de donze mois de trente 

s. 6 Jours chaenn avec cinq Jours épagos 
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tems où les Aftronômes ayoient derrière ‘eux vingt fiècles 
écoulés depuis les chaldéens jufqu’à à nous ; & fans compter 
ce que J'antiquité. peut noûs laifler ignorer , fous voyons 
| qu'il a fallu, pour parvenir à cette précilion d’une .demi- 
ininute, les effoîts fucceffifs de trois peuples connus, les 
peuplés de Balylone ; fes“Grecs d'Alexandrie & les Euro- 
péens. On doit en conclure -néceffairement que. Pannée 
indienrie de 36 5 5" so"35", qui dans Les rems où elle a été 
obfervée , ne s’écartoit guères le que celle des Tables 
alphonf nes, n’a pu être établie qu'avec les mêmes fecours 
‘du tems & des efforts conflans d’un grand nombre de géné- 
rations. 

Or on lit dans Phiffoire de PAffronomie chinoife que 
lorique Ginghiskan , fondateur de la dynaftie des Mongols 
ou des Türtares occidentaux en 121 &, fut entré à la Chine, 
fui & fes facceffeurs fe fervoient des méthod es aftronomiques. 
d'un prince de fa famille de Lao , & ces méthodes fappofoient 
üneannée de 365 5 5" 50" 46" (1). Les peuples de Lao, nommés 
auffi, Kitans, étoient des Barbares. Ce ne font point des Bar- 
barés qui peuvent déterminer Pannée avec cette précifion 
ils doivent Favoir empruntée au pays où les {ciences ont 
été cultivées, au peuple qui a eu le dépôt des connoïffances 
de Aie, & ce peuple ne peut avoir été que les Indiens, où 
feurs auteurs. L'année de ces Tartares diffère infiniment 

PEU dé Pannée indienne & il ne faut qu’une légere crreur , 
(x) Zfrà, pe 1308 | | 
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gu de mémoire, ou de copie, pour avoir produit la diffé. 
rence. Les Chinois, depuis Van 85. de notre ère, ont face 
fur Ja longueur de l'année; tantôr ils la. faifoient de 365! 54 
so 20, 21”, 40 ou 49°; rantôt ils la Aifoient de 365! 5" 
sa 313 & il cit remarquable que ces durées fc rapportent 
aux deux années indiennes de 365! 5" so" 35", & de 365! ç" 
5543 (rt) La plus longue était dérivée à la Chine, comme 
dans l'Inde, de la période de 19 ans; mais Pufage de cette 
période , ainfi que celui de la pétinde de 6o ans, également 
commune aux Chinois & aux Indiens, font une conformité 
bien remarquable, 

Après les réfülrars que nous venons d'obtenir fur l’antis 
quiré des Indiens, il ne fur pas s'étonner f les traditions 
chinoiles rapportent Ka connoitlanee du eycle lunaire de 
19 ans au tems d'Y10, 2300 ans avant norre Cre, où 
même au tuns d'Houngeti, encore plus ancien de trois 
fiècles. ie, 

Dominique Caffini avertir que l'origine du zodiaque indien 
n'eft point 6 attachée À aucune belle éroile du ciel, & qu’elle 
répond à quelques étoiles abfcures des Poitfons. D'ailleurs 
quand le foleil y commence l'année , les éroiles qui en font 
voifines font cilacées ; & ce commencement ne peut être 
marqué que par le phénomène des éroiles qui fe couchenr 
quand le foleit fe lève, ou qui fe Ièvenr quand il {e couche. 
Nous avons déjà obfervé que l'étoile nommée PEpi de la 


ne nn A RP ne 
(1) Enfrd , pe 130, 


cl DISCOURS 
Viëk ge", ‘avoit dû fervir par fon lever ou par fon coucher à 
anôncët au “peuple de Siam & de l'Inde le commencement 
de leur ‘année folaire (x), On voit par la defcription ‘dû 
zodiaque chinois, qu'il commence à l'étoile de PEpi de la 
Vierge. Pourquoi: ce choix entte quinze ou 16 étoiles de la 
prenière grandeur, “plus belles ou également belles; fi ce 
ef que les Indiens & les Chinois, fondés far les mêmes 
obfervations , poffeffeurs de la même divifion du zodiaque, 
mont différé que fur le point où ils en ont placé Porigine : 
les uns’, comme les Chinois , ayant choifi ce point dañs-le 
lieu de l'étoile qui annonce le commencement de l’ännée ; 
les autres, comme les Indiens, dans Le point’ oppolé où fe 
trouve le foleil (2)? Il ne faut point objeéter que le zodiaque 
chinois à vingt-huit conftellations , & que le zodiaque indien 
ea a que vingt-fept ; car il ya des indices que le zodiaque 
indien en à eu jadis vinpt-huit (3). D'ailleurs Le zodiaque 
égyptien, qui en a aufli vingt-huit , a douze fi ignes divifés 
£hacin en neuf parties. Chaque conftellaion "indientihé eft 
a ên quatre parties  & le zodiaque” égyptien à uh. 
apport. très-fenfitle avec le zodiaque indien par un nombre 
Épal de cent huit fubdivifions (4). Il ur bien plurôr avouer 
que des ouvrages tels que la divifion du coRe & de la 
| courfé flaire dé dolize Païries’, où déi Hicourfe lunaire eh 
se où en vilgtshätel Ps Fire a méfuré 
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avec foin les intervalles de ces divifions , quand on a décrit 
les étoiles qui y font actachées , ne font pas de ces entre. 
prifes qui fe répèrent plufeurs fois dans la durée du monde, 
Elles ne s’effcent poine du fouvenir des hommes; elles 
durenc avec le tems, & les peuples qui fe füccèdent fe les 
tranfmertent, Cetre conformité des deux divilions du z0« 
diaque, qui £ retrouvent chez les Indiens, les Chinois, {es 
Perfes & les Egyptiens, montre que l’Aftronomie de ces 
différens peuples avoit eu une fource commune ; & la 
malle des connoiflances que nous avons trouvées chez les 
Indiens, femble placer néveflairement chez ce peuple, ou 
chez fes aureurs, l'origine de ces inftirutions. 

Rien n'eft plus célèbre dans l'Hifloire chinoïle que le 
galenirier de l'empereur Chueni, C'eft lui qui a voulu que 
l'année conmençär à la lune la plus proche du premier jour 
du printerus qui arrive vers le quinzième degré du Verfcau, 
On ne conçoit pas d'abord la,raïfon de cette fixation, On 
voit facilement pourquoi on a commencé l’année à l'équi- 
noxe du prmrems ; c’eft le rems du rerour de la verdure & 
de la belle faifom, On ent encare pourquoi d’autres peuples 
ont pi commencer l’année au folflice d'hiver ; c’eft Pinftanc 
où Le foleil celle de defcendre, & où il commence À remonter 
& à.ramener la chaleur dans nos climats feptentrionaux. 
Mais pourquoi dans l'intervalle qui fépare evs deux points ? 
Pourquoi dans un point qui n'efl remarquable par aucunc cir- 
conflance phylique au aflronomique ? La raifon de certe infti- 
tution {e crouve naturellement dans l’Aflronomic indienne, 
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Lemper eur Chueni , füivant PHiftoire de k Chine, a 
Régie depuis Pañ 25 14 jufqu'à l'an 2 5 37 avant notre ère. 
L'an 3102 l’origine du zodiaque indien étoit' a fixième 
degré du Veufean ; 3 & comme il avance de $ 4" par an, 
cette origine a dû fe trouver lan 2502, c'eftiAudire, la 
doùzièime année ‘du règne de Chueni ; , a “quiniètée dla sé 
dû Verfeau. 1! eft donc évident que l’empereur Chuei ; 
dans cette infitution, à voulu fe: conformer à l’ ufge des 
Indiens , & commencer, comme eux, l’année au premier 
point de leur zodiaque mobile Cette explication eft fi fimple 
& fi naturelle » qu'il paroït difficile de sy refufer ; & fi elle 
ef admife , il en réfüulte que l’époque de Chueni eft bicri 
marquée dans PHifloire de la Chine ; & que la tradition des 
prémiefs tems de l'empire de la C ie eft mieux fondée que 
plufieurs favans ne l'ont cru jufqui’ci (x). Remarquons qué 
Pempereur Chueni a placé le commencement dé Pannée. 
dans une ae du folcil & de la lune , conformément 
À Pufage indien, &' qu'il a même choifi pour là” pretilène 
ahnée de fon éalédries celle où toutes les panètes froicnt 
réinies ‘en tonjonion, cé'qüi b@tiné imitation vifible de. 
Fépoque Galiougam ; où ‘és’ Biames füppolent que toutes 
les planètes ont été ch conjonétion dans: le premier point 
du zodiaqtié mbtité: L'HiRGire de” “Chine #joute: “que 
elnpéreut” Chiéi voie établi” des’ règles sûres ‘poür call 
Lee CE nioinemens ‘dur foleil ; de la lune, des planètes 
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Se des éruiles fixes, & lle regrette que ces règles aient 
été perdues. Ces règles devoienr drre celles de P'Aflronomie 
indienne (1), Ces règles donnenr-en eller les mouvemens 
du foleil, de klune , des plunères & des étoiles : & nous 
avons montré qu'elles onr dû exifler dès l'an 3 102, 600 ans 
avant Chmeni, Cf donc parcs que Chueni connoifloir certe 
Aftronenie, qu’ila vu que l'année qui commencait l'an 3 ro2 
au fixitme degré du Verfean, devoir commencer [l'an 2502 
au quinsième degré du même fine. C’eff par cctre aftro- 
nomie qu'il a pu Rure calculer que Le 28 T'évrier de Pan 2 449 
avant notre re, vers midi & demi, il devoir y avoir une 
conjondlion du Soleil & de là Lune, qui arriveroit au com 
mencement du zodiaque mobile ; & que le fair Jupiver, 
Saurne , Mars & Mercure {éroient vus en comonélion 
après le coucher du Soleil, Il y a donc tour lieu de croire 
que l'empereur Chueni éroir pofffleur des Tables indiennes, 
& que c’eft à connoiflance de ces Tables qui lui a donné 
lieu de fire ces inficurions (2). Les Tables indiennes ont 
pu fe perdre au rems de la deflruétion des livres ordonnée 
par l'Empereur Tehin-hoangeri 3 & il eft naturel de penter 
que c’fl cette Aftronomic indienne perdue , que les Chinois 
ont roujours regrettée depuis, &-que dans rous les rems ils 
Le font eHforcés de retrouver, 
Nous ne connoifions point l'ancienne Aftronomic des 
Perfés ; nous n’en favons que ce qu'en a publié Chryfocucca, 
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&ce quien a été traduit par Bouillaud, Mais ces Tables 
auxquelles on a donné l’époque d’Icfdegird, l'an 632 de 
notre ère, le 16 Juin à midi fous {ce méridien de Tybènes, 
font évidemment fondées für plufieurs des déterminations 
de Ptolémée (x). Elles ont donc été corrigées en confé- 
quence de la communication que les Arabes, les Perfans: -êe 
les Tartares ont eue de ces déterminations, : 

:Cependañt on apperçoit quelques indices des rapports que 
Pancienne Aflronomie des Perfes a dû avoir avec celle de 
Plnde. D'abord les Perfes ayant les mêmes époques que Les 

Indiens , l'an s 507 & 3 507 avant notre ère, ces époques; 
qui font aftronomiques , indiquent ces rapports (2). 

I paroît que les Perfes , en adoptant le zodiaque em 
vingt-huit conflellations ; en ont placé l’origine à la feconde 
conftellatian indienne, Nous en jugeons ainfi, parce que les. 
Pléiades compofent la troifième conficllation du zodiaque 
indien & la feconde de celui des Perfes (3), Or lan 3507 
le zodiaque indien ayant fon origine au premier ‘degtédui 
Verfedu, le zodiaque perfien devoit commencer vers le: 
treizième degré. L'année commençoit donc environ qua 
rante-huit Jours avant l’équinoxe ; & l’on voit que lorfqu’en 
1079 de notre ère , le füultan Melicshah, aidé ide l’Aftro… 
nôme Omar Cheiam , trouva que l’année:commençoit quinze: 
jours ävant l’équinoxe ; cette anñée avoit avancé de 33 jours. 
Elle avoit été, dit-on, réglée par Giamfchid dont on fixe: 


(x) Pide tfrà Altron, ind, , (2) Jnfrds pass, ° 
BOB 24e, (3) Zafrà pas 
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le règne À l'an 3407. Ces 33 jours d'anticipation répondent 
donc à 448$ ans évonlés, En cflct l'année perfienne de 
365$ à jours, plus grande de ro’ on ro'+ que la vérirable 
annéc folaire, doit arriver chaque année plus tard, & le 
point où elle commence doit s'avancer chaque année le 
Jon de Pécliptique, Si l'on multiplie 448$ ans par cette 
anticipation de 10°!, on aura 4709 3", au environ 33 jours; 
ce qui montre que l’année, au rems de Melicshah , précédant 
Péquinoxe de 15 jours, à dû, Pan 3407 avant notre bre, 
précéder cette équinoxe de 48 jours, Son origine alors répon- 
doit donc au rreizième degré du Verfeau (r). c 

L'étoile de l'Eridan , marquée par un € dans Baïer , eft 
la première du zodiaque perfien dans le petit catalogue 
que nous a confcrvé Bouillaud, Jin partant de 1 longitude 
de cetce étoile & remonte À l'an 3407, on trouve qu’elle 
a dû avoir environ 10" 139 de longitude (2), Le commen- 
cement de ce zodiaque éroir donc en cffec placé à la feconde 
conflellation du zodiaque indien. Mille au onze cens ans 
après cette épaque, c’cft-À-dire , l'an 2400 ou 2300 avant 
notre ère, le Bélier indien où perfien a dû répondre aux 
Poiflons, Le Taureau fe trouvant alors à Péquinoxe ; c'eft 
pourquoi les anciens ont dir que Le foleil entrant dans le 
Taureau , ouvroit l'année : 


Cundidus auratis aperie cum cornibus antumt 
L'aurus : 


C'eft pourquoi Les Perles , marquant les de fignes par 

Dr ne on D 
fi dnfid, pea4ge (a) nfrdspeagge 
1] 


CE DISCOURS 
les lettrès de Palphaher, ont placé un À au Taureau , qui. 
étoit le prénxer fighe de Pannée tropique. Ce tems cit à 
pen près celni où ont commencé les obfervations”chal. 
déerines, Nous penfons que c’eft anfi à cette époque que 
Von a abandonné les FRaree ou vingt-huit conftellations 
du zodiaque lunaire, & qu’on a atraché les étoiles & tes 
conftellations figurées aux douze fi ignes du zodiaque (x), 
Mille ans après, les éqinoxes & Les folflices répondoient 
au milieu des fignes des Poiffons , des Gémeaux, de la 
Vierge, du Sagittaire : c’étoit le tems de letnaiE on des 
Argonautes. Cette defcription paffa dans la Grece, & elle 
fut attribuée à Chiron, On eft étonné, & nous l'avons été 
nous-mêmes qu'Eudoxe, un des plus anciens & des plus célè- 
bres Aftronômes Grecs, venu huit ôuneuf cens ans plus tard 
: que Chiron & les Argonautes , ait encorc dit que les points 
des équinoxes & des folftices répondoient au quinzième degré 
des conftellations : les douze conftellations étoient de fon 
tems-affez exaétement d'accord avec les f ignes, Cette fingu- 
larité s'explique aujourd’hui par la diftin@ion que notis venons 
de faire entre le zodiaque perfen & le zodiaque indien ; 
dont l’origine étoit moins avancée de treize degrés. Selon 
le premier, les équinoxes ont répondu au quinzième degré 
des conftellations au tems de Chiron ; flon le fecond , 
ce phénomène n’a eu lieu que lan cinq cent avant notre 
bre, & ya fiècle environ avant- Eudoxe, Ces différentes 
ee US SRE 
Gi) nfrà ; pe 239 


PRÉLIMINAIRE ci 
defcriprions du zodiaque fe trouvoient en Afie ; le hafird 
faifoit rencontrer ou les unes ou les autres. Ludoxe auroit 
eu tort dans fa défignation s’il avoir fuivi le zodiaque 
perfien ; il avoit railon , parce qu'il paroît qu'il a fuivi le 
zodiaque indien (r). | 

Il y a encore quelques preuves qu'Eudoxc à en cllét füivi ce 
zodiaque, Hypparque le reprend d’avoir dit, ainfi qu’Aratus, 
que les étoiles de la rêre des Gémeaux éroient dans le tropique 
d'été, Ces croiles ayant fix & neuf degrés de laritude , éloi- 
gnées par conféquent de l'équateur d'environ 3oou 3 degrés, 
ne pouvoient être dans le tropique qui n’en étoit éloigné que 
d'à peu près 2.4 degrés, Hypparque voyoit de plus que, fuivant 
fes propres obfervations , ces deux étoiles étoient auffi éloi« 
gnécs du folflice d'environ 6 à 9 degrés. Ces défignarions 
paroiflent donc faufles À tous égards. Elles étoient exaétes 
dans le zodiaque indien, L'origine de ce zodiaque précédoit 
Péquinoxe de 9° 20' l'an 127 avant notre ère & au tems 
d'Hypparque; cet Aftronême trouva l'étoile « des Gémeaux 
dans 25 20° 407 de longitude, Cette étailc avoit donc trois 
fignes complets de longitude dans le zodiaque indien ; c'eft 
ce qui détermina Eudoxe & Aratus à la placer au folflico 
d'été & dans le colure, conformément aux e défi ignations 
indiennes (2). et 

Hypparque crut appercevoir hien une autre faute dans 
les défignations d'Eudoxe & d'Aratus, Ces Aftronômes 





(1) Lafrà , ps 16r, (2) Jnfrà, p.263, 
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difent que les étoiles du Bélier font trop petites pour êtie 
vifbles dans la pleine lune, & que cette conftellation ne 
peut être reconnue que par les éroiles du Triangle & d’An- 
dromède, On ne peut concevoir qu’Eudoxe & Aratus aient 
pu tomber dans de pareilles erreurs, La feule tére du Bélier 
renferme trois bellés étoiles qui font très- remarquables; Ë 
comment donc ces dèux Aftronômes Grecs ont-ils fait pour 
s’y méprendre ? La raifon en eft fimple ; ce n ’eft qu’un mal 
entendu, La première conftellation indienne, comprife dans 
le figne du Bélier, à en effet fon origine dans un point de 
Pécliptique , où il n’y a que des étoiles oblcures des Paiflons. 
Eudoxe & Aratus avoient donc raifon , en parlant d’après lo 
zodiaque indien, Cette conftellation eft réellement défipnée 
par trois éroiles di Bélier, une d’Andromède, & deux du 
Triangle, comme le difent les Indiens, Ces fix étoi'es fe 
: lèvent füccefivement dans le tems que la conftellation ; qui 
ne contient que des étoiles ablcures , monte fur Phorizo. (x). 
.… On -voit qu'Eudoxe avoit encore raifoh &:{& conformoit 
aux defcriptions indiennes, en difant que'la conftellation 
du Bélier était défignée par les étoiles d’Andromède & 
du Tijangle. Il femble donc naturel de croire qu'Eidoxe 
avoit faivi les défignations indiennes. Mais il eft naturel 
d'en conclure auffi que ‘les confiellations , avant d’être 
déhommées par- les étoiles qui y. font renfermées , ont éré 
défignées par les. étoiles qui fe levoient ave elles. 1 






(1) Tnfrà, P que “ei 


PRÉLIMINAIRE. clix 
parott même que c'efl en pallant d'une défignation: à 
l'autre, qu'on a changé lorigince du zodiaque, & qu'on 
l'a placée dans an poinr plus avancé de treize degrés, conne 
nous croyons que Pont fair les Perfâns. L'étoile d’Andromede 
fe levoic à première für Phortzon de Bénarès avec le fixième 
degré du Verfeau , où écoit lan 3 102 l’oripine du zodiaque, 
Les deux éroiles du Triangle fe levoient enfuite; l’éroile > du 
Bélier {& levoit la dernière. Elle répondoit donc à la fin de 
la première conflcllarion, Quand on a voulu défigner les 
conflellations par les étoiles qui y font réellement ren= 
fermées , étoile » du Bélier , qui croit la dernière, felon 
l’ordre des levers, s'eft trouvée la première, fclon la fon 
girude ; & la fcconde conftellation eft devenue fa première, 
comme nous l'avons reconnu dans Îe zodiaque des Perfes(x), 
C'eft cette divifion qu'Elypparque a füuivie dans fa nomen- 
clature des évailes ; car de fon tems l'origine du zodiaque 
des Indiens préceédoir Péquinoxe de 90 20° Dans fon cata 
Jogue l'étoile > du Bélier étoit plus avancée de 4 degrés que 
cer équinoxe ; cerre croile avoir donc alors 13° 20' de lon. 
gicude dans le zodiaque indien, & évoit dans le noint où 
commence la feconde conftellacion (2). Hypparque a con« 
facré dans l’Aflronomie qu'il nous a laiffée, & que nous 
füivons encore aujourd'hui, l’ancien ufage des Perles, de 
commencer Le zodiaque par la fecande canttellarion indienne. 
A1 paroît donc que certe ancienne delcription du ciel, cette 





fi Tafrà; pr 266: (2) Anfrd ; ps 468 
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divifion primitive du zodiaque, communiquée aux Chaldéens 
&aux Grecs d'Alexandrie , à été exécutée par les Indiens 
ou.pat feurs anteuts. 

Une grande preuve de la communication de ces lumieres, 
& des inftructions qui ont pallé des Tndiens-aux Perfes & 
aux Chaldéens , ce font les intervalles mefurés & connus.entre 
les trois époques de ces peuples ; Les époques dü caliougam, 
de Nabonaffar & d’Iefdegird (1). Les rapports des époques 
décèlent les rapports des Aftronomies. Ce qu’il y a de 
certain, c’eft que la plus ancicñne de ces époques , celle 
du caliougam ; indique le peuple le plus ancien , le peuplé 
qui eft Pauteur de ces lumières, ou du moins celui qui les 
a communiquées aux deux autres. Les époques d’Icficgird 
& de Nabonaffar étoient modernes chez les Perles & chez 
les Chaldéens , & avoient été fubftiruées aux époques plus 
anciennes de Giafchid & d’Evechoëüs, qui un & lautre 
ioftituèrent les années folaires chez les deux peuples. On ne 
peut. croire que ce foit Prolémée, qui ait choif l’époque: dé 
Nabonaffar se placer les longitudes fondamentales de 
fes Tables, S'il n°cût pas eu deffein d’affocier l’Aftronomie 
d'Alexandrie à celle de Babylone , il auroit pris fon époque 

dans Le règne de Prolémée , dans Les années & les momens de 

fes obfervations (2). Nous der que les Chaldéens avoient 
dgs, longitudes déterminées pour le moment de l’époque de 
Wébenalltr , &.que Prolémée a voulu les conferver, 


nm nee 








(1) Saprd sp cri : (a) Fide infrà on ind, 
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PRÉLIMINAIRE  cj 
… On peut foupçonner même que Les langitudes du foleil 
pour Les inftans des époques de Nabonaffar & d’Icfdegird , 
ont été prifes dans les Tables indiennes , & dérivent par 
conféquent de [a grande époque caliongam (r). Mais ce 
foupçon ne peut être mis au rang des preuves : nous voulons 
en offrir de plus démonftratives, & nous aimons mieux les 
chercher dans ce qui nous refe de l'A ftronomie clialdéenne, 
Ces roftes font peu nombreux & fe hornent à la connoif- 
fance de l'année fidérale de 365! 6" x", & À la période de 
6585! +, qui ramenoit le foleil & la lune en conjonétion & 
à peu près à la même diftance du nœud, Si l’on réduit cette 
année chaldéenne à ce qu’elle doit être relarivement à l’équi= 
noxe , on trouvera 365! 5" go’ 35°4, & précifément la 
même année trapique que fuppolent Les Tables indiennes, 
T fmble que l'on ait corrigé l'année de ces peuples, ou 
plutôt leur préceffion des équinoxes en la réduifant de s4' 
à so"+, & en diminuant en conféquence la longueur de 
l'année de 1” 30"; de manière que l’année indienne de 
365! 6" 12° 30" a pu produire année chaldéenne de 365! 
6" xx" (2). | 
Quant À la lune, Les Chaldéens difent que pendant leur 
période de 65851 8", la lune faifoit un nombre de révolux 
tions complettes À l'égard de fon apogée , de fon nœud & 
du foleil, & qu’elle parcouroit 241 fois Le zodiaque entier 
plus 109 40", 





(1) Fafrà s ps 246 &e 292, (2) Jafràs pr 20 & ay, 
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Quoique les Chaldéens paroiffent avoir eu connoiffance 
de l’année fidérale affez exadte dont nous avons parlé, il-y a! 
lieu de croire cepeñdant qu’ils ne la faifoient réellement que 
de 36 s!4 en nombre rond, Alors leur période comprenoit 
18 ans 10! & 20", Si l’on caleule fr les Tables indiennes: 
de Chrifhabouram le mouvement di foleil pour’ ro! 0" qui 
excèdent Les révolutions complettes, & les mouvemens de 
la lune pour 6585';; le tout dans le zodiaque mobile, on 
aura mouverhent du fol su + 09 100 40 38’ 
déda lune... , : 1, . , , 0 ï0o 40 18. 
de l'apagée. . 7, , ! : eo 13 29 38 
duinœud ste, ee sh o60 Et 4380 


Ce rapport eft d’è autant plus fingulier, que le mouvement. 
de la lune 10° 40’ eft celui. qui a lieu à l'égard des étoiles, 
Ge rouvement donné par les Chaldéens cft donc dans un 
zodiaque mobile , & mobile de 4” par an; & comme le 
mouvement, qu réfilre de fa période chaldéstiie, eft préci, 
fément le même que celui des Tables de Chr ifhabouram , it 
y a tout lieu de croire que les Chatäéehs, pour compdfee 
cette période de 65 85/4, qui leur fervoit À prédire les éclipfes 
de lune, f font réglés far les Tables & les calculs des 
Indiens. 

Les Chaldéens voient auf leur heros de 600 ans, qui 
_ #e pèut être que la fameufe période que Jofephe attribue aux 
| anètéñs patriarches antediluviens, & que D. Caffini a ox 





(1) Infrdspageszes, 


PRÉLIMINAIRE. clxiif 
minée. Mais D, Caflini a été obligé de fuppoler ha révolution 
de la lune pour trouver celle du foleil, Ici nous ne fappo= 
ferons rien; nous calculerons le mouvement des deux aftres 
fin les Tables de Chrifüabouram, & pour un intervalle 
de 219146!+:, comme a fait D. Caffini: 

“Mouvement du foleil, . , ,. 14 219 22/ 18 
de lalune, ..: , , : . , xx.or 27 1 


Mais comme ces Tables donnent le moyen mouvement 
dans le zodiaque mobile, & que l’origine de ce zodiaque 
avance de 9 degrés en Goo ans, il s’enfüit que dans cet 
intervalle de 219146! +, le mouvement du foleil ; compté 
de l'équinoxe el, , , , , , of 00 22° 18° 
colui de la lune, , : , ? . © oo 27 z21(r) 

On ne peut defirer plus de conformité entre le réfülrat 
de la grande année de Jofephe & ce calcul fair fur les Tables 
indiennes, Nous croyons qu’on en peut conclure lune de 
ces deux chofes, ou que la période de 600 ans n été établie 
fur les mouvemens de ces Tables, où que ces mouvemens 
oùt été dérerminés par les mêmes obfervations qui ont forvi 
à découvrir la période de 600 ans, Il ne faut pas s’étonner 
fi Jofephe rejette ces obfervations au-delà du déluge , puif- 

que les dates que nous a indiquées l’Aftronomie indienne 
placent les obfervations qui ont fondé cette Afronomie, 
dans des tems affez éloignés pour avoir précédé le nee 

I y avoit en Afie des traditions répandües, peut-être dés | 
énenmnnnetnienninnttamannatenqnrnmanentette-purteenaninen dant nhettomnmtanddreénen tannins nas dt 


(i) Infrd , De 47 : ” 
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des copies manufcrités plus où moins complettes des Tables 
indiennes , où les Chaldéens avoient puifé ces connoiffances® 
On peut croire que les Grecs d'Alexandrie-ont' profité de 
ces inftruétions, & en rapprochant leurs détérminations dé 
celles des Indiens , on peut retrouver ‘des traces de la com: 
munication. Ar iflarqüe eftun-des premiers & des plus céle- 
bres Aftronômes de l’école d'Alexandrie x on lui attribue 
. des opinions les plus faines , les plus grandes découvertes 
&. les mefures les plus délicates. Il avoit en. effet l’opinion 
da plus jnfle de la diffance infinie des étoiles ; il plaçoit:le 
” Soleil au centre du monde; il a donné une méthode très- 
ingénieufe pour eftimer le rapport de la diftance du folcil à 
la lune ; il avoit mefüré aflez exadtement la diflance de la 
une à la'terre ; il avoit auffi mefuré le diamètre du folcil, 
‘Voilà des progrès bien rapides & bien étonnans pour ‘des 
commencemens | Il faut fe rappeler a n'avait 
derrière lui qu'Ariflille & Timocharis , & qu’il n’y. avoit 
pas un demi-fiècle que l’école d'Alerandiie, étoit. érablie. 
‘Ceux qui connoiffent la marche. des fciences , fentiront que 
“lorfqu'on a tout à fonder & tout à commencer, lorfque, les 
“iüftrumens font nouveaux , & que les méthodes font à naître, 
cles premiers progrès. ne font point marqués. par de telles 
découvertes 3 mais.ce.ne font point.des raifannemens & des 
“preuves philofophiques , ce font des faits que nous voulons 
offtir ici. Ariflarque'difoitque la grande année était de 
-2484 ans.; la y grande année , felon les anciens , étoit le plus 
fouvent lincerralle qui ramène les conjondtions des planètes, 
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Nous avons montré que celle d’Ariftarque eft une rois 
qui ramène le foleil & la lune en conjonétion avec la même 
étoile (x). Cette pérlode eft donc réglée à la manière in- 
dienne : ce font des révolutions fidérales , & elles s’accom« 
pliffent dans un zodiaque mobile, femblable à celui des 
Indiens ; mais Ariflarque n’a pu trouver chez les Chaldéens 
des obfervations aflez anciennes & affez exadtes pour lui 
donner lieu de déterminer la durée de cette période. .Pro- 
démée , qui a dû choifir Les meilleures des obfervations chals 
décnnes, ne remonte pas plus haut que l'an 72 1 avant notre 
ère; & les obfcrvations qui ont éré cirées-par: Callifhène 8 
“étoient éloignées du tems d’Ariflarque que. d'environ 
‘1600 ans. Ariflarque a donc eu d'autres rellources pour 
déterminer {à période, fi elle eft due à des obfrvations. 
On ne peut douter que l'ère des Indiens , c’eft-à- dire 
l’époque du Galiougam , ne fût connue à Babylo pue, puifqu’elle 
a éré comparée à l’époque de Nabonaffar, Ptolémée nous 
cite une obfervation faite dans cette ville l'an 621 avant 
notre ère ; certe obfervation étoit par conféquent éloignée 
de l'époque indienne de 2481 ans. Ce rapport entre la durée 
de la période d’Ariftarque de 2484 ans, &'Fintervalle 
écoulé depuis l’époque des Indiens jufqi’aux obfervations 
chaldéennes, eftafTez frappant f pour permettre une conclufion 
légitime, y a lieu de croire qW'Ariftarque a cofnii Pébfèr- 
vation: qui fer & bale à Fépoque indiens, & qu'il P a con 
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pare à quelqu? obféivätion fake à Babylono:vers L'an 618 
Ave nôtre’ gre Cu 
$ “Atiflarqhé: avoit Imefüré, “dit-on; le diantètre du:foleil 
& l’avoit trouvé del 7208 partie du cercle qu'il décrit, 
v'eftè-diré , de 30 minutes (2). Hypparque Pobferva de la 
même quantité ( 3). Ptolémée l’érablit de 3 1° 20", & déclara 
die Rs vâriations étôient infnbbles il étoit, à cet égard, 
‘moins avancé que Les fndiens qui font: varier cc diamètre(4). 
‘Mais nous ne pouvons nous empêcher d’obferver que là 
quatitité dé 39 minutes affignée par Hypparque &r.par Avid 
‘tañdue aû diamètre du folcil, eft précifément le” diamètre 
MoYéir du‘ foleil {lon les Indiéhs.' Aréhiimède doutoit de 
Pésaétiide de cette “détermination (5-)-; ; & nous ; nous 
“Bévofs douter fi elks n’a pas été empruntée aux Indiens: : 
“4 Une cf tréextraordinäire, c'éft là fixation de l'épogée 
‘ln Gléit das 6 cinquibnté degté 30 minutes des Gemeaux, 
& que Ptolémée frppote la même & pour fon tem 8x pour 








ti) pa pe. ak. Reg D 6 “aide 10 Anne da diamètre, 
so AMEN, OU; sit 1 SGréitron qn'Atftarque eut. des mé- 


AU AB Bio nes thodes moilleures quercelles d'Archi- 
.(@ Ibid. .Pe538, so. .... … mède, Je plus grand géomètre de l'an- 
infrà p.381 durs. tiquité, Les Indiens ont été plus loin, &e 


(S)Aftroni mod. T1, p. 20; Archi. : s'ils-ontifait les variations trop grandes, 
cède répéra cette obfervationtZhid) 11" au fnoins ils les ont reconnues &e ont 
Htouva quele. diimètre dé fée 'étoie * “Eiyé dé les déterminer Toïtes ces 

phudt que 27 ni phare confidétatièns aatorifent le foupçen 
az! AeL de milieu ef, à très-peu près,  qu’Atiftarque avoit pris chez les In 
3%, Onvolt Que de cette méthode &les  diens la quantité moyenne du dia- 
isltymens éroienttilufifanp pour dé «mètre duifoleil, . | 
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celui d'Ariflarque, & pour l'époque de Nabonaflar qui 
l'avoient précédé de 265 & de 885 ans ; d'adil rélulte que 
cet Aftronôme n’attribuoit aucun mouvement à l'apogée du 
folcil, IL y a des Tables.indiennes , telles que celles de Chrif“ 
nabouram , qui donnent un mouvement à cet apogée; nai: 
fon immobilité eft un des points de la dodrine de quelques 
Bramcs ; elle eft confignée dans les Tablés déiGiam & dans. 
celles de Tirvalour, où ce point de l'orbite folaire eft regardü 
comme fixe dans le zodiaque mobile, Certe erreur inconce< 
vable de Ptolémée, qui attribuoir un mouvement aux apogées. 
de toutes les planètes, excepté à celui du fbleil, femble donc. 
avoir fà fource: dans PAftranomie indienne mal entendue, 
Mais fi Ariflarque a fait quelques emprunts à cette aftron. 
nomie, on pourrait foupcanner qu'il y a pris également le, 
lieu de l'apogée du foleil, Cet apogée cfl dans'25 179 du 20», 
diaque indien, dont l'origine, au tems d'Ariflarque, l'an 264. 

avant J, C., précédoit l’équinoxe de 1 19 30, La longitude 
de cetapogée, comptée de l’équinoxe , éroit donc 2 52 30", 
dnifeft précifément celle que Ptolémée nous a (nié (n).r:, 
© On attribue à Hypparque la découverte dit mouvement 
des étoiles en longitude, ou de la rétrogradation des points. 
équinoxiaux, Nous dirons toujours que c’eftbenuconp, après. 
deux. fiècles d'abfervations ; d’avair appergu un pareil phé= 
nomène, & d'en avoir découvert la véritable saufe, Nous 
*néivons point Le daffoin d'enlerar à cet Aftronôme la gloire. 
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dôhit il j jouit depuis fi longtems; cependant il y a ici des fab, 
pbtts que nous!ne devons poinr paffer fons filence. Prolémée: 
à fixé ce mouvement à: 36 fecondes par an. Or Maffoudi , 
auteur Arabe, attribuant À Brama Pori igine de PAftronoinie: 
indiénne, ajoute que fuivant ce patriarche des Brames , le 
fôteil defneuroitiz000 ans dans chaque figne du zodiaque, là: 
révolution entière étant de, 36000 ans ( s), Cette révolution: 
ne peut être.que celle des fixes, & elle fappole 36 fecondes 
_de mouvement annuel. Maffoudi ne pouvoir pas ignorer que 
ce mouveitent‘étoit celui de Prolémée ; pourquoi donc: én, 
auroit-il attribué là iconnoïffance & Dreams Brama ,: 
infiniment plus ancien que cet Aftronôme , s'il n’avoit pas. 
été fondé far quelque tradition oricntale ? Mais ce qui cf 
crès:remarquable, ce qui femble démontrer les imitations 
des: Grecs d’Alexandrie., & les emprunts qu'ils oût faits' 
tècitement À PAftronomis indienne , c’eft que cette Aflro- 
romie sie s'explique point fur le mouvement des étoiles en: 
générl, Xprendit les chofes à la lettre ; elle femble fuppofer: 
que la bandé:du zodiaque fé meut feule:» entraînant avec.elle. 
toutésles étoilés qui y font rénfarmées ; & Hypparqué fe 
conformant:aux hyporhèfes de ceux que nous regardons ici: 
comme {és.maîtres, commença par fuppofer que le mouve-: 
ment progreflifi dés étoiles n’ävoir lieuqué pour _cellés: qui: 
 fôht placées danis fa bande du zodiaqhe: Nous:aVouons.quie ce: 
poiut dereffemblance nous:parôic démotiftratif pour établir. 


se emma at 
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la communication de l’Aftronomic indienne à celle d'Alcxan- 
drie, Riga n’eft plus bizarre que la première hypothèfe d'Hyp- 
parque ; & on ne peut imaginer ce qui l’a fait tomber dans 
cette erreur, fi ce n’eft une imitation d’abord fervile des Tir 
diens. Il s’y eft trompé, comme Ptolémée à l’immobilité (up 
pofée de l'apogée du foleil. Ces deux erreurs font pareilles, & 
femblent avoir leur fource dans la forme des Tables indiennes, 
Les Brames, qui ne cultivent la fcience que pour le befoinf, 
ont tenu compte du mouvement des étoiles zodiacales, à 
caufe de leurs rapports avec le folcil & la lunes & ils sem 
barraffent peu fi les autres étoiles du ciel fe meuvent, Hyp: 
parque abandonna bientôr certe erreur : il vit que ce mou- 
vement naifloit de ka rétrogradation des points équinoxiaux, 
& fon génie l'éleva À confidérer ce phénomène comme un 
“elfe général qui à affeée toutes les étoiles ; mais ces premiers 
pas dans la carrière paroiffent avoir éd faits à Ja fuite 
Indiens (x). 

On fait qu'Eypparque & Ptolémée ont tab la dés de 
Pannée de 365! $" 55" 12", en commettant une crreur de 
près de 6°& Les intervalles des obfèrvations qui fondent 
cette détermination , ne font pas aflez longs pour qu “Hyp* 
parque , Aftronôme habile , aic pu y avoir une certaine cont 
fiance. Il faut néceflairement que ft confiance ait été fondée 
far quelque détermination plus ancienne dont an ne nous 
paile.pas, Mais fi cet Aftronôme a eu quelque communi- 





. (1) Jafra, p. 488, 
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cation de l’Altronomié indienne, & s’il a connu ru ao 
déduite de la période de 19 ans, eft de 355! 5" 5# 13"+ 
cette anñée , déjà coñnue , déjà établie longtems avant lui ; 
a dû lui: donnet quelque confiance dans les réfülrats qu’il 
tisoit de fes obfervations. Il eft évident que l'année’ d'Hyp« 
parqué eft trop'exaétement reffemblante à celle des Indiens 
pour n'avoir pas été imitée. Si cette durée étoit vraie, ces 
deux années feroient les copies du même original , elles 
duroient été prifés À la même fource & dans la vérité des 
mouvemens céleftes; mais quand on s’écarte de cette vérité s 
on ne rencontre les mêmes erreurs que par imitation (1). 
Prolémée nous a ‘raconté qu'Hypparque , vérifiant les 
anciennes périodes établies par les Chaldéens , en avoit 
établi d’autres lui-même ;: une de 126007 jours & une . 
heure, pendant laquelle la lune fait 4267 révolutions à 
l'égard du foleil, 4573 à l'égard de fon apogée, & parcourt 
4612 fois le zodiaque moins fept degrés & demi ; une autre’ 
de $458 mois ou de 161177 23" 29 25", qui ramèñte la 
lune à la même diftance de fon nœud. es périodes em 
braflentc , l’une 345. aus, & l’autre. 4qmanss & il faut fonger 
que fi elles ont été déterminées par ohfervation.,.il faut que 
des-obfervations aiént été choïfies parmi béaucoup d’autres, 
& dans une longue fuite de fiècles: Gar, comme le remarque 
D. Caffini ; «on: n'aura pas dé-peine àicroire qu’il faille tant 
à" d'obfervations pour vérifier l'uniformité de ces périodes; 
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PRÉLIMINAIRE cxj 
»_fi Pon fait réflexion qu'entre toutes Les obfervations que 
» nouAvons des écliples arrivées depuis 2500 ans jufqu’à 
n_préfent , il ne s’en trouve pas deux qui foient éloignécs 
» entr’elles de l'efpace d’une de ces longues périodes », On 
peut juger, comme D, Caflini, que lintervalle écoulé entre 
la plus ancienne obfervation des Chaldéens citée par Pto- 
‘lémée, & de l'an 72 x jufqu’à Hypparque, qui vivoit 25 ans 
avant notre ère, n'étant que de fix fiècles, cet intervalle 
n'auroit pas ff, à beaucoup près, à l'établiffement de ces 
périodes, IL faut en conclure ou qu'Hypparque a eu fous les” 
yeux d’autres obfervations que celles des Chaldéens, & 
d’une date infiniment plus ancienne, ou qu’il a compofé ces 
périodes d’après des mouvemens déjà connus & F 
dans des Tables aflronomiques. 

-Ceft de ces périudes que Proléméc a déduic les mouve- 
mens de la lune rant à l'égard de fon nœud & de fon apogée 
qu'à l'égard du foleil. IL fomble donç qu’en calculant fur 
les Tables de Prolémée , les mouvemens de certe planère & 
du folcil pour ces intervalles de rems , on devroit farisaire 
cxatement aux conditions de ces périodes, Ces conditions 
font, pour la première, de ramener le folcil & la lune eg 
conjonétion, & en outre que la June ait décrit le zodiaque 
entier moins fept degrés &'demi, Les Tables de l'Almagete 
de Ptolémée donnent en 126007 jours une heure : 

Mouvement du folcil ... ,r,, 119 260 so 7 

de lalune., ..,1r 26 56 33(x). 
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Le foleil'& la lune font en effet, à très-peu près . en cof= 
pes & la première condition eft remplie. 7. 

Mais ce mouvement eft relatif À Péquinoxe. Si on veut 
Pavoir relativeent aux étoiles & au zodiaque 4 fur en 
‘retrancher Le hidiivement des étoiles qu, Taivant Prolémée, 
‘à raifon de 36" par an, eft de 3° 27/ en 345 ans. 

‘iLe mouvement de ha lune fera donc der1®230 29", & il 
‘s'en faudra fi ix ‘degrés & demi; & non pas fept degrés & 
‘demi, qu’elle ait nrédiEn le Zodiaque entier, comme l'exige 
a période d'Hypparque. ‘Par conféquent la feconde condition 
nef pas remplie, Si Pon calcule pour le même intervalle de 
temns für les Tables s de Chrifhabouraun on trouve mouvement 
Quolel, nan dns 240 SO fo 
de la June. sosetees ses fl 22 49.30 

“Mais hous avons reconnu que ces Tables de Chrifnabouran 
admettoient: uné correétion pour Le rapprocher des anciens 
mouvemens:de Tirvalour , ou plutôt de ceux de cette Aftrô- 
nomie “fiddantain qui a fervi de règle dans l'Inde :Suivant 
‘cette Aflronomie , le mouvement de: la lune eft plus lenc 
de 4 32" par fi ëché; fi donc or retranche du mouvement 
de là lune 16” 52 por 345 ans, ce mouvement fera de 
115220 32 44. I s’en faut, à très-peu près, fept degrés & 
demi que le 2ôdiague éfitier ne foit parçoürt ; ainfi la feconde 
eondition dé la période d'Hypparqte n’eft remplie que par 
les ‘Fables: ‘indichnes &: ru Fandiohne Aftronomic /rd= 
dentam (GX. 





(3) Znfrà ; pi 259. 
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Si pour la feconde période on calcule les mouvemens du : 
foleil, de la lune & du nœud für les Tables de Prolémée , 
dans l'intervalle de 161177! 23" 28° 25", on trouvera : 
Mouvement du folcil . . , , 35 120 43° 7" 

dune 4 ne «4 ‘ve: 58". 57 
du nœud ,:, 4, , 3 12 Sr 31 
dans lefquels la coincidence n’eft pas parfaite. 


Sur les Tables de Chrifnabouram on trouvera : 
Mouvement du foleil . , , , 3 #79 26 56’ 
dekilune. + +. à 3 ‘7,47 fi 
du nœud. , , , 3 10 oo sy(r). 
I femble que les mouvemens différent plus les uns des 
autres par ces Tables que par celles de Prolémée, Mais fi 
on corrige ce mouvement de la lune, füivant les rèples 
indiquées dans les Tables de Chrifnabouram , pour les 
ramener aûx anciens mouvemens , on verra qu'il faut re. 
trancher 20’ 24" de la longitude de la lune, & 20 33° 57° 
de celle du nœud ; on aura donc : 
Mouvement du foleil. , , , 3% 79 26° sé 
delalune, + . , 3 ‘7 27 219 
du nœud, . + . 3. 7 27 oo 
longitudes qui offrent une coincidence parfaite entre ces 
différens mouvemens, Cefkun réfulrac très-fingnlier & très 
LEXtraor dinaire, que les périodes d’ITypparque ne fotent repré- 
entées, avec toutes leurs circonflances que par les mouve 








(1) Jafrd sp. 3os, 
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mens indiens & par les Tables’ de l’ancienne. afronomie 
fiddantam. En même tems que cette feconde péde nous 
offre une conformité fi exacte entre les périodes d’Hypparque 
& Les mouvemens indiens, en même tems qu’elle démontre 
que les unes ont été copies fur les autres, fa première 
période nous a indiqué un mouvement de la lune qu’on ne 
retrouve que dans les Tables indiennes, ce mouvement ef 
dans un zodiaque mobile, & dans un zodiaque qui avance 
. de ÿ4” par an, comme le fappofent les Indiens ; fuppoñtion 
bien éloignée de celles de Ptolémée & d’Hypparque, qui” 
: faifoient avancer Les étoiles de 36” par au. Cette circonftance 
ous paroît abfolument décifive ; elle indique & elle prouve 
que cous,ces mouyemens ont été empruntés À l’Aftronomie 
indienne. Ce n’eft donc point fur une fuite d’obfervations 
d'éclipfes qu'Hypparque a établi les périodes de 126007 & 
de 161 177 jours, mais fur les Tables indiennes, qui elles- 
mêmes ont été fondées fur une füite d’obfervations d’écliples, 
Ilenréfülte par conféquent que les Aftronômes d'Alekan Se 
tiennent des Indiens Les connoiffances. primitives & Fonda-- 
mentales de la théorie de la june. Mais Proléméc a dénaturé 
les réfül tats de cetre Aftronomie, parce qu’il a tout mefuré 
par le mouvement du foleil , parce qu'il a rapporté tons les 
_mouvemens de la lune à cet aftre, & qu ayant mal déterminé 
las durée de l'année, mal connn is mouvement du folcil , qui 
en dépend, il a porté für Je mouvement de la lune nine 
du mouvement folaire (r). 


(6) Anfrds pr298 
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.. La comparaifon approfondie que nous venons de faire 
des deux Aftronamies de l'Inde & d'Alexandrie, offre fans 
doute des preuves fuffifantes & de la communication établie 
entie l'Afie & l'Egypte, & des emprunts que les Grecs ont 
faits, fous les Ptolémée , à ces anciens dépôts. Mais à ces 
qutorités on peut Joindre encore celle de la tradition orien- 
tale, Mafoudi , auteur Arabe du douzième fiècle, rapporte 
que Brama a compolé jadis Le livre Sind-hind, c’eft-à-dire, 
Du fiècle des fiteles, d’où Pon a fait les livres" 4rhabahz 
ou Ardjhiz & Maghifti. Du premier eft venu l'Erkend, 
& du fcond l’Almagefte de Prolémée (r). Or Maffoud; 
n'ignoroit pas que les Arabes, qui fuivoient les préceptes 
de cet Aftronôme, qui ne connoifloient que les élémens de 
fes Tables & de l'Almagefle , avoient tiré ce livre d’Alexan- 
drie ; il favoit que ce livre étoit écrir & avoir été compofé 
en Grec avant d'êrre traduit en Arabe : les Grecs d’Alexan- 
drie avoient enfcigné les Arabes. Tout devoir donc porter 
Mafoudi à faire honneur de cet ouvrage à fes maîtres , à 
croire qu'il étoit dû aux Grecs d'Alexandrie, c’eft-à-dire., 
À Ptolémée ; & s'il a dit le contraire, il a dû être fondé fur 
quelqu’ancienne tradirion qui fublifloit encore de fon'tems ; 
& cette tradition rapportoit à Brama , c’eft-à-dire , aux Tn= 
diens le livre, où du moins les principes aflronomiques de 
l'Almagefte, Cetre tradition, fi elle exiftoit foule & fans l'appui 
“es faits , ne prouveroit rien. Mais lorfque la tradition con- 
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firme un réfultat que les faits approfondis ont rendu nécef- 
faire ; il femble que le réfultat acquiert une évidence à à 
sil il eft difficile de fe refufer. Fee 
Les Indiens n’ont donc ricn emprunté à l’Aftronomie 
d'Alexandrie; ce fontau contraire les Grecs établis dans cette 
ville fous la protection de Prolémée, ficceffeur d’ Alexandre, 
qui ont mis à contribution les connoiffances répandues dans 
PAfie ; connoiffances que la conquête a mis à portée de 
recueillir, Ils ont fondé leur Aftronomie nouvelle fur cette 
anfique Aftronamie de l’Afie & de l'Inde ; & s'ils n’avoient 
-pas voulu la corriger, ils nous auroient hifé une fcience plus 
avancée, Mais Hypparque fe défiant de toutes ces détermi- 
ations anciennes & dépouillées des obfervations qui en 
doivent être les garans , a voulu tout recommencer Il n’a 
. adopté dé ces déterminations que celles qui pouvoient s’ac- 
corder avec les fichnes , & qu’il étoit en état de démontrer. 
I nous a donc ramenés au berçeau de la fcicnce, & tour 
Vinmehfe travail qui a dû fonder l’Aftronomié indienñe à 
été perdu. 
Ge que les Grecs, & fur-tout Prolémée, ont fait de plus, 
cet qu’ils ont voulu tout expliquer ; de là font nés les épi- 
cycles & les cercles excentriques. Les Indiens ne s’étoient 
‘pas acoupés de cesrecherches alors prématurées ; ils s’étoienr 
igonténtés de tenir compte des inégalités, 
Hypparque fe pr'opofa feulement de fonder & d'expliques 
F théorie du folcil & de la lune, il ne toucha point à celle 
des planètes, Prolémée fut plus hardi ; mais je crois engpre 
qu'il 
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“qu'il da fait que réformer les mouvemens indiens fur Les 
nouvelles obfervations, & expliquer Les inégalités marquées 
dans Les Tables indiennes , dont il a altéré la fmplicité par 
fes explications, Aux Moyens mouvemens près, qui pou- 
voient avoir befoin d’être réformés, les Tables indiennes 
valent beaucoup mieux que celles de Prolémée. On croit y 
appercevoir que Îe centre du mouvement & des inégalités 
n'eft pas a verre ; & on y voit trés-clairement que Vénus & 
Mercure circulent autour du Soleil, Le phénomène de ces 
deux petites planètes forcées de füivre Le Soleil, de Pen 
fermer dans leur cours, & qui femblent emportées par fon 
mouvement, doic avoir donné à Hypparque & à Prolémée 

. L'idée de Pépicycle. Mais ils ont établi fur ce phénomène 
véritable & naturel une fuppofition abfurde ; car sil cf 

naturel que des corps foient régis, commandés , entraînés. 
par un corps, il cf abfhrde qu’une planète foit emportée pas 
un centre idéal, tourne avec conflance autour d’un lieu vide, 
foit affujettie a dépendre d’un point Qi, Ptolémée à trouvé 

… dans l’Aftronomie indienne Les deux inégalités qu’ila données 
aux planètes ; & les longitudes A@ives qui fervent à déter- 
mincr ces inégalités, Pont conduit à établir, & fes cercles 
excentriques , & fon équanr, & tout l’artirail des fphères 
dont il a chargé l'explication des mouvemens céleftes, Les 
Indiens ont raconté fimplement ce qu’ils ont vu : Proléméc 

à VO u nous inftruire , nous révéler un méchanifinc, nous 
apprendre ce qu’il falloie croire ; il a gâté la fcience, & il en 
#perardé pour longtems les progrès, Mais il réfülte de tout 
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ce qui a été dit Jufqu’i ici, qu'ily a eu jadis dans PAfie une 
faite de travaux qui ont produir. une mafle de connoiflances 
‘’aftronomiques. Les Indiens ont hérité de ces connoiflances 
& en font encore les dépofitaires. Mais les anties nations de 
VAfe , telles que les Chinois:, les Perfes & les Chaldéens 
qui dé fans doute une. origine commune avec Les Indiens , 
ont eu leur part de ce dépôt ; & l’on voit que l’Aftronomie 
de ces differens peuples ef fondée fur laméme durée de l’année 
ou tropique ou fidérale , & für le même zodiaque mobile. 
Ces connoïffances aftronomiques femblent avoir exifté dès 
le tems de l’époque caliougam, où de l'an 3 ro2'avant notre 
êre; & elles doivent avoir été fondées für les obfervations 
qui ont été faires dans l’âge précédent, dans le troifième Âge 
indien, dans un tems plus ancien que notre époque di du déluge, 
Les hdiens de Tirvalour ont dit à M. le Gentil que {es Brames, 
étoient venus du nord dans le Maduré & dans la prefqu’ile 
en-deçà du Gange. Telle eft la tradition du pays. Nous.en 
conclurons feulement que les Brames y font défcendus de 
Bénarès ; mais il fic de là que‘dans la détermination que 
nous donnent les Indiens du. méridien primitif de leurs 
Tables, la partie feptentrionale de cetre méridienne eft la 
plus anciennement connue. Ce n’eft que par extenfion qu'on 
Va prolongée jufqu’à Pile de Ceilan; on dit qu’elle pafle par 
Lanka, & Lanka .eft un des noms de cette île, Mais nous 
croyons qu’il faut entendre un lac Lanka ; où font les LUFSES 
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du Gange , & où palle en gflet ce méridien primitif, Tout 
indique que les Brames onf eu À, c’eft-à-dire , aux fources 
du Gange, &-dans le Thiber, un ancien érabliffément. Ils 
font defcendus ave euve, par un ufage très-añtique 
des hommes: le befoin les enchaîne au bord des rivières, 
& les porte À en füuivre le cours, Le P. Gaubil dit que les 
Lama ou prêtres du Thibet ont d'anciens livres d’Aftro- 
nomie, Tout ce que les Chinois ont appris de cette fcicace, 
leur ef venu de l'occident & des environs de Samarcande. 
Nous ne devons pas omettre une remarque cirieufe qu'a 
faite feu M. Danville, dont les recherches onr jeté un 
grand jour fur à géographie ancienne, Il a reconnu que les 
trois villes Sera Metropolis, aujourd’hui Kantcheou à la 
Chine , Maracanda, aujourd'hui Samarcande dans la Tar 
tarie, Nagara où Dioniliopolis, que L'an appelle maintenant 
Nagar dans lTnde, ont dans la Géographie de Prolémée , 
des latitudes aflez exaëtes & allez conformes à celles que 
nous obfervons aujourd’hui, pour en conclure que ces lati- 
tudes ont été déterminéesaftronomiquement par le gnomon, 
Ce weft point le hafard qui a fit rencontrer ces latitudes 
cxaétes ; ce fonc de véritables déterminarions, les fruits 
dune antique induftrie , & les témoins d’une longue cul- 
ture de 'Aftronomie ( 1). On voit que cette ftience a éré 
portée dans les pays qui s'écendent depuis Kantchcow 
Jefu'à Samarcande, depuis Samarcande jufqr'à Nagar, & 
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is, ne. pose pis tour, tai regtettent PAronoinié 

Fiddansam, * éémme les Chinois regrettent celle de Fohi. On 
woit encore que les Chinois, les Perfes , les Chaldééns , leé 
Grecs d'Alexandrie n’ont fondé leur fcience que fur quelques 
débris de cette Aftronomie primitive , & que {on premier 
fiége , le lieu de fon établiffement, peut avoir été à l’occi- 
dent de la Chine , au nord de l'Inde ; entre quarante & cin- 
quante degrés de latitude , comme nous l'avons annoncé 
dans Vhiftoire. de l'Afbronomie ancienne, 

Les réfültats que nous avons tirés dans cet ouvrage , tant 
de PAftronomie que de la chronologie des Indiens, fur a 
durée de Pexiflence de ces peuples, für l'exadtitude de leurs 
déterminations & de leurs connoiflances , für le lieu où.çes 
connoifances ont énéacquifes, & d’où. elles, fe foutrépañdies, 
pous paroiffene avoir aflez de certæude pour fonder de nou- 
velles recherches, & pour devenir labafe d’un autre ouvrage 
où HOuS nous ot dé Parcienfé so dspeuples 








TRAITÉ 





TRAITÉ 


DE L'ASTRONOMIE 
INDIENNE ET ORIENTALT. 


Lis: eft fa plus ancienne partie du monde, elle a été la 
‘première habitée ; c'eft donc en Alie qu'on doit retrouver les 

inftitutions vraiment antiques, & les fources des connoiffances 

modernes, Je me propofe dans cet ouvrage de recueillie ce qui 
- nous refte de l'ancienne Aftronomie des Orientaux, 

M.de la Loubere, Ambafladeur de France À Siam, en 1687, a 
rapporté un extrait d'un mauufcrit fiunois, qui contient des 
règles pour calculer les mouvemens du foleil & de la fune (1), 

Le P, Patouillet communiqua , en Novembre 1750, à feu 
M, de Lifle d'autres préceptes indiens pour calculer les lieux du 

foleil & de la lune, & leurs éclipfes, En Janvier 1752 le P. Gaubil 
eVOYa encore À M, de Lifle un manuferir du P, du Champ, qui 





(x) Mém, Açad, 56, VIII, pe a8n 
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Contenoit:: les: iprécepres’&rles tables de l’Aftronomie indienne, 
Ce manüforit étoir venu de Pondicheri au P. Gaubil, 

Nous avons plufeurs remarquks des miflionñair sfaficstie 
Aftronomie dans le Recueil des Qbfervations faires aux Indes 
& à la Chine ; &.publiées par le -P, SUHE A 

M. le Gentil ‘de l'Académie: des.fciences, nous a donné les 
préceptes & les règles du calcul aftronomique des Brames de 
Tirvalour. 

* Noûs avons les Tables perfannes , rapportées de Perfe par 
Chioniades vers x204 & publiées par Chryfococca (1), Enfin 
nous avons ce que le P. Gaubil nous a appris de l'Aftronomie 
chinoife. 

- Tels font les fondemens du travail que j’entreprends, J'exa- 
‘minerai chacune de ces. Aftronomies en particulier, je les 
compaerai enfuite entr’elles , pour tâcher de diflinguer celle 

”, qui peut avoir été la fource des autres. Je les comparerai à nos 
Tables , pour établit le degré d'exactitude des moyens mou- 
vemens & des époques, la feule partie de cette Aftronomie 
ancienne qui puille nous être utile, en fervant À nous éclairer 

fur la queftion de l'accélération des moyens mou Je | 
comparerai auffi ces Aftronomies À celle de Profé des 

Grecs d'Alexandrie, pour difcerner fi ces Grecs , onda 
de notre Aftronomie , ont été les maîtres ou les difciples des 
Orientaux. 






Er 











. (5).Bouillaud, Aft, philol, p, 213, 
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_ CHAPITRE PREMIER, 

DE#ftônomie des Siamois. 
$& PREMIER, 


Dornique Cassini nous a laillé une excellente explication 
de cetre Aftronomie. Les règles en éroient très- dificiles à 
débrouiller, parce qu'elles étoienr fans exemple, II a fallu toute 
l'habileté de ce.grand aftrondme pour en tirer, comme il l'a 
fait, les vrais élémens aftronomiques, Mais aujourd'hui que 
nous fonmes plus inftruits, au moyen des règles parfaitement 
détaillées que M. le Gentil a rapportées de l'Inde, nous pouvons 
peut-être ajouter quelque chofe à l'explication de D, Caflini, 
& c'elt dans cette intention que nous allons rapporter ici, & 
les règles Siamoifes & leur explication. 


6 IL 


Lx premier précepte de cette Aftronomie fait connoîite qu'elle 
fert principalement à l'aftrologie, On voit d'abord qu'il s'agit 
d'un horofcope, Ie. pofez l'ère ; IIe, fouftraïez l’âge de la per- 
fonne de l'ère, vous aurez l'âge de [a naiffance; LI, mulripliez 
par 123 IV9, ajoutez-y le nombre des mois do l'année courante: 
& pour cela fi l'année courante elt auikamaar, c'eft-à dire, fi 
elle a treize mois de la lune, vous commencerez à compter par 
le cinquième mois; que fi elle n'eft point arikamaar, vous 
commencerez à compter par le fixième mois (1). 

“ACafini conclur de cette règle, 1°, que les Siamois ont 





(4) Mém. Acad, Se, VIII, pi 488, 
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deux formes- d'années, lune aftçonomique & l’autre civile; 
2? que le mois intercalaire n'eft pallcompté dans les douze mois, 
& qu'on le fuppofe inféré auparavalie , c'eft-à-dire, fgns doute, 
que le mois incercalaire eft le premi del année; 3°,ue l'année 
aftronomique commence avec lé fixièn is l'année civile 
& commune, 

M. le Gentil nous a donné les noms .& l'ordre des mois 
indiens ; le voici : | 








1  Sittirey. 7 Arbañy. 

2. Vayafey. 8 Cartiguey. 

3 Any: 9 Margajy. 

4 Ady. 10 Tay. 

$ Avany. rx Mafey. 

6 Pivatañy. 22 Pangouny{r) 


| | D'obil fuit que l'année aftronomique À Tirvalour commençant 
avec le mois Sittirey, l'année civile de Siam commence avec le 
mois Cartiguey , ou avec le mois qui y répond. 


$& TITI. 


Ve. Murriziez par 7 le nombre trouvé article IV; VI..di- 
vifez la fomme par 213 ; VII°. joignez le quotient de la diviffon 
au nombre trouvé article IV, cela vous donnera le maafaken ; 
(v'eft-à-dire, le nombre des mois) que vous garderez. 

D. Cafini ‘cblèrve que les. mois trouvés article IV, font des 
mois folaires. La règle précédente eft pour les réduire en mois 
lunaires; & elle prouve que tous les 228. mois Solaires , il faut 

. £h ajouter 7 pour avoir le nombre des mois lunaires, Il en réfulte 
que 218 mois folaires , ou r9- années de 12 mois chacune, font 
piigglens à 2 5 mois Iunairés, Ses règle fuppofe déne ane 
D 
 K) Mén Aéad, See 2772, TE PA pe 1874 es 
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d'or; & D, Calliui ajoute que la période indienne eft plus exacte 
que le cycle ancien du nomkfte d'or(r). 

En effet il trouve (2) qu'é la période 
Indienne && de, , .,,. ÿJ3939),, . 16h, ,, 29, ,. 220 
Celle de Metma. , 6940 
Celle de notre nombre d'or, 6939 . ,, 18, 
19 ans fuiv. les Indiens(3). , 6639 . . , 15 ,.. 1,., $ 
19 ansfuiv. M.de la Caille(4) 6939 4 , , 14, 4 4 27 4, 31, 


La période n'eft donc en erreur, par le calcul indien , que 
de 1h 27", & par le nôtre, de 2h 2, 


$& I V. 


Le, Posez le maafaken ; II, mulripliez par 303 TIC. Joignezy les 
jours du mois courant; IV9, multipliez tour par 113 V®,ajoutez-y 
6503 VI, divilez cout par 7033 VIT, gardez le numérateur que 
vous appelerez anaaman; VII, proncez Le quotient de la fraétion 
trouvée article VI, & fouftraïez-le du nombre trouvé art, LIT, le 
refte fera l'horoconne (c'eft-à-dire, le nombre des jours de l'ère) 
que vous garderez, 

* On réduir ici les mois de Ja lune en Jours ; mais parce qu'on 
fait tous les mois de 30 jours, ce. font des jours artificiels qui 
commencent aux nouvelles lunes, & font plus courts de 12! 32* 
que les jours naturels de 24 heures marqués par le retour du 
foleil au méridien, 

On réduit les jours en onzièmes de jour, en les multipliant 


par 11, & on y ajoute £# qui font 59 jours & +, Ce font les 


LE 


jours artificiels, qui, au jour de l'époque, écoicnt écoulés depuis 





ALES 
1) Mémoires de l'Acnd, des Scion, VII, 3) dufrà ; Chnp. V, $. XXV. 

Pois C4) 1 Fate l'année de 365} gh 48 494 
(2) Tbide pe 3 44e Mém Ace S, 17573 Pr 40e 
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l'inftant où une onzième partie du jour naturel. & une du joux 
artificiel avoient commencé enfemêle. 

On voit par les règles précédent}s que 703 jours artificiels 
furpaflent d'onze Les jours naturels : W'où il réfulte qusf7o3 jours 
artificiels ou lunaires font équivalens-éasios turels. 

On peut tirer de ‘ce rapport la grandeur du mois lunaire 
indien., ou de la révolution finodique de la lune : cat fi 703 jours 
artificiels donnent un excès d’onze jours, 30 de ces jours don. 
neront un excès de #7, On peut dire comme 703 eft À 330, ainfi 
24 heures font à ra 15° 57" 

Le mois lunaire indien eft doncde 291..,12h,,4430,,(1). 
“fuivanr Maier, ,.,,,,,,,,, 329,12 442 ..,89(2). 

A l'égard de la valeur de soi + que l’on ajoute, il paroît, dit 
toujours D, Caflini, que fi 703 jours donnent r1 à fouftraire, 
$9i ; donnent 3 de jours ou 22h 11° 30/, dont la fin du jour 
artificiel a dû arriver avant la fin du jour naturel, 

L'anaaman elk le nombre de 703° parties de jour qui reftent 
dépuis la fin du jour artificiel jufqu'à la fin du jour naturel courant, 
On s'en fert pour calculer le mouvement de la lune, c’eft-à-dire, 
le mouvement par lequel elle s'éloigne du foleil, 


$ , V. 


. 1, Posez lhoroconne ; IIS, divifez-le pat 7; TI. le numé 
rateur de la fraction eft le jour de la femaine, N, 8. que le premier 
jour de la femaine eft un dimanche. 

Il s'enfuit done que l'époque eft dans le famedi , & aflez près 
nême du dimanche , puifque le famedi n 'eft pas compté, 

Les Indiens de Tirvalout diffèrent À cet égard. Ils comptent 
le famedi, & on pourra en faire la comparaifon en 









(1) CasfintsMérg,.Ac.s, VI, 295 (2) La Lande, Aftronomis , att, 142%: 
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difpofant les jours de la femaine, comme M, le Gentil (r) l'a 
fait d'après les Brames de ivalou. 


À TIRVALOUR. À Sram. 
Vekedi…  e gl rs Ours. Samedi, 
Samedi, 7 ,,,4,,,x,,.,,, Dimanche, 
Dimanche, ,.,,,,,2,,..,..'"; Lundi 
Lundi ,,,4,,,,,3,,,,,, Mardi 
Mardi ,.,.,,,,,,4,,,,,. Mercredi 
Mercredi, ,,,,,,,#$.,.',,, Jeudi, 
Jeudi, ,,,,,,,,,,6.,,,,,, Vendredi 


A RES mn 


Il y a licu de croire que ce changement d'ordre dans les jours 
de la femaine vient d’un changement dans l'époque, 


$& VI 


1, Posez l'horoconne ; Te, multiplioz-le par 800; Are, ouf 
triez-en 3733 IV°, divilez-le par 2922073 Ve, le quotient fera 
l'ère, & le numérateur de fa fraction fera le Arommerhéapoune 
que vous garderez, 

D. Caflini conclut que l'ère eft un nombre depériodes de Jours, 
defquelles Soofont 192107 jours; cefontdesannées.191207jours 
divifés par 800 donnent une année de 365) 6h 12! 36°. 

Il remarque que le nombre 373 ajouté annonce que cette 
® période, ou l'année folaire , n'a commencé qu'après l'époque, 
- En multipliant les Jours par 800, on les a réduits en 8oof de 

jour : le nombre 373 ajouté après la multiplication, doit être 
de la même cfpèce; & comme #2 de jour valent xih 11°, 
D. Caffini établit que cette période, ou cetre année, n’a com- 
mencé que 11 xx” après l'époque. Mais il conclut que ce com- 
“moncement de l'année a eu lieu dans l'équinoxe moyen du 


. (1) Mi, Acad, Se 477%) LP, pax8gx 
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prinitems (1); & je crois qu'il s'eft trompé, comme je le ferf 
voir par la fuite, 


s VÉL 


Le, Posez l’horoconne ; IL°, Luaiez.sp Gif. divifer 
le refle par 3232: la HICE s'appelle RRREIRS que vous 
garderez. 

Cette fouftraction de 621 que l'on ôte toujours de l’Aoro- 
conne, marque une époque qui eft 621 jours après l'époque de 
F'horoconne : & comme le-nombre 3232 eft Le nombre des jours 
que l'apogée de la lune emploie à parcourir le zodiaque , il 

. s'enfuit que cette époque, plus tardive de 621 jours, eft celle 
du tems où l'apogée de la lune devoir fe trouver à l'origine 
du zodiaque & des longitudes. 


$ VIII 


Le krommethiaponne elt le nombre de jours, ou plutôt 
de 800%5 de jours écoulés depuis le commencement de l'année, 
Il eft inuile de rapporter ici le procédé des Indiens pour en 
tirer les fignes , degrés & minutes de la longitude du foleil, 
- On peut le voir dans l'explication de D, Caflini (1). 11 me fufira 
de dire que cette opération fuppofe que le zodiaque des Siamois 
eft divilé, comme le nôtre, en douze fignes, 360 degrés, &c. 

: La longitude moyenne T foleil ainfi trouvée s'appelle la 
matteiomme du foleil. On prefçit d'en retrancher toujours 3', 
dont la raifon {era expliquée plus bas $. XIV, 


$. I X: 


Du nombre des fignes on retranche toujours deux, & du 

“nombre des deprés on recranche toujours vingr. D. Caflini cometit" 
nn man 

5) Mér Acad, Se, VIIT, 294 6) Hidiprass 

| | que 
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que cos deux fignes vingt degrés retranchés font la longitude 
de l'apogée du foleil, qui ef} conféquence lui paroît fixé dans 


le 20° degré des gémeaux. K | | 
On applique enfuice au Amarsiomme l'équation du centre ,. 


dont la plus Brande.s@d# 2° 10° 32*, pour avoir la longitude 
vraie du foleil (x) qui eft nommée fommepoue, 
$. X. 


Posuz fommepout, c'elt-à-dire, les fignes, degrés & minutes 
de la longitude vraie du foleil, on les réduit en minutes, puis 
on les divife par 800 pour avoir Les reurs. 

D. Callini remarque (2) que 800’ font 13° 20/, qui multipliés,, 
par 27, font 360 degrés, Un reuc eft donc une des 27 conf- 
tellations du zodiaque indien, Par cette opération, on palle: 
de la divifion du zodiaque en douze fignes À la divifion en 
27 conflellations; & on a [a longitude du (oleil comptée {lon 
cette divifion, 

$ XI 


On a vu $. TV que l'anamaan fervoit À trouver le mouvement 
par lequel la lune s'éloigne & fe rapproche du foleil, I°, pofez 
l'anamaan 3 T9, divifez-le par 25; III, méprifez la fraction & 
joignez le quotient avec l'unamaan ; IV, divifez le tout par 6o. 

D. Caflini en conclut que les Indiens font le mouvement 
journalier de la lune au foleil de 129 11°, ou plus exaétement 
de 12° 11" 3" (4). Nos Tables donnent 129 11 27°, Il conclut 
encore qu'en 30 jours la lune s'éloigne du foleil de 5° 43', ou 
plus exaétement de 5° 43° 12” outre le cercle entier. Nos Tables 
donnent 5° 43 21°, , 

Ve, Pofez les Jours du mois courant; VIS, mulipliez-les par 123 
ee No eee mr nt 


Q) Eaffinl, Mém, Acad, Se, VITE 297, 3) À caufa de da fiudion négligée 7, 
La) db, p, 300, Mém. Acad, Sc. VIIL, p. gore 


B 
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“Ile divilez le tout par 30, & ajoutez le produit au produit du 
‘calcul précédent ; VITE, foùfträïrz 40 ; IX. ce qui refte ft le 
mateiomme de la lune. k 

Je développerai un peu plus lé #olication de D. Caflini, pour 
ha rendre plus fenfible. 

Les Indiens divifent le mois lunaire où Ja révolution fyno- 
dique de la lune; c'eft-à-dire , le tems qu'elle emploie pour 
faire fon tour & revenir au foleil, ils le divifent, dis-je, en 
30 jours, pour la facilité de leur calcul ; parce qu'en cffet 
‘faifant 360 degrés en 30 jours, la luñe fait en conféquence 
r29 par jour. C’eft pourquoi les Indiens prefcrivent de multi- 
plier les jours lunaires par 12 & de les divifer par 30. C'eft 
comme s'ils difoient, fi 30° jours donnent 12 fignes, combien 
donnera tel nombre de jours ; les fraétions font des 3ofs de 
fignes ou des dégrés. 

Mais en donnant à la lune 12° de mouvement dans un jour 
lunaire , ils favent bien que dans un jour vrai ou folaire , elle 
s'éloigne du foleil de 11° 11° 27. L'anamaan elt pour tenir 
compte de cés 11 minutes, 

En 30 jours folaires l'anamaan elt de 330/ qui font en effet 
onze minutes par jour ; & c’efkpour tenir compte des 27 fecondes 
excédentes que l'on prefcrit d’a ajouter un vingt-cinquième , parce 
que 15 fois 27! font à peu près 11°, 

En ajoutant le mouvement ainf trouvé à la longitude HOyeueS 
du foleil , on a la longitude moyenne de la lune. Les 40’ due 
lon te font pour avoir égard à une différence des mé- 
ridiens, comme l'a très-bien obfervé D. Calini, Nous en parlerons 
plus bas, 

Fa Se NIT 


k Posez outhiapponne 3 XIe, multipliez-le par 33 divifez-le 
par fo8,. 
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. L'outhiapponne font les jours écoulés depuis l'époque de 
l'apogée, $, VII, La révolutidh eft de 3232 jouts; trois fignes 
font parcourus en 8o8j : on dit done ici, fi 8o8 jours donnent 
trois fignes, combien donnera tel nombre de jours, Ce qui réfulte 
eft la longitude de l'apogée de la lune, & Caflini remarque avec 
raifon que cette longitude eft comptée du même principe du 
zodiaque d'où l'on prend le mouvement du foleil (1). 


$ XIII. 


Ensuite on fouftrait cette longitude de la longitude de la 
lune pour avoir fon anomalie moyenne, Elle fort À trouver, 
comme chez nous, l'équation du centre, dont la plus grande 
eft, felon los Indiens, de 4° 56°, On na donc le vrai lieu de fa 
lune, qui dtanr comparé au lieu vrai du foleil, donne la dif- 
tance des deux aftres & prépare le caleul des éclipfes, Mais ces 
préceptes de l'Aftronomie fiamoife s'arrêtent ici; on ne nous 
en apprend pas davantage, Je vais parcourir les favantes & 
ingénicufes conclufians de D. Caflini; & j'y ajourcrai les ob- 
fervations que peuvent fournir les connoiflances nouvelles , 
acquifes fur l'Aftronomie indienne, 


& XIV. 


D, Cassent a trouvé que l'époque aftronomique de cette 
Aftronomie fiamoife droit fixée au famedi 21 Mars de l'an 638 
de J, C. À 3h o' à Siam, & comme a différence de longitude 
eft de 6h 34/ entre Siam & Paris , il s'enfuit quo cette époque 
répond au vendredi 20 Mars À 8h 26’ du foir À Paris, D. Caflini 
ef parvenu, avec une grande fagacité, À cette détermination 
qui cft appuyée fur des carnëtères décififs (2), 

‘D, Caflini remarque que fuivant ce qui a été dit &. IV, ce 





em mme) 


(0) Mém, Acad, Se, VIT, ps 3034 C2) Thid, ps 309, 410 & fiv, 


Bij 





x2. TRAÏTÉ DE L'ASTRONOMIE 


jour artificiel a fini ou commencé 22h 11 30! avant la fin du 
jour naturel qui a été pris pour dpoque, Il en conclut que le 
jour artificiel a commencé À rh 48” 30! du matin fous le méri- 
dien pour lequel ces régles ont été falves. Mais comme on 
el 1}. de retrancher 3/ du lieu du foleil & 407 du lieu de 
la lupe , ces corréétions prouvent que les Tables ont été dreffées 
pour un méridien plus occidental de 1h 13’; & lorfqu'on y 
comptoit 1h 48° 307 du matin, on comptoit à Siam 3h 1’ 307, 


$. X V. 


D. Cassrni fappofe que ce méridien, plus'occidental de 1% 
13/ou de 18° 15’, elt celui de Narfinga, ville fituée fur la côte 
de Coromandel, dans le pays d'Orixa À environ roo° de lon 
gitude & 17° 12° de latitude feprentrionale. J'ignore quelles 
fonr les raifons qui ont déterminé D. Cafini pour cette ville 
préférablement à toutes celles qui fant fous le même méridien; 
mais j'obferve que la ville de Bénarës eff précifément fons ce 
méridien à 1002 de longitude ; & comme elle eft le chefilieu 
des Brames , le dépôt de leurs connoiffances & la grande école 
de Plnde, il a tout lieu de-croire que les Tables aftronomiques. 
de Siam , apportées de l'Inde occidentale, font originaires. de: 
Bénarès , & ont été conftruites pour ce méridien. 


$ XVI. 


… D. Cassrwr à trouvé que cette époque répondoit À une 
conjonétion Et du foleil & de la lune arrivé à Siam le 
21 Mars à. Jr 1’ 30” du matin, & que ee moyen étoit 
arrivé ra r1/ après, en conféquence de ce qu'on a trouvé $. VI, 
que lirévolution folaire avoit commencé 11h 11’ après l'époque. 


(2) Mém, Acad, So, VI, 045: : Sugrd pe 7 
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C'eft ce que je vais examiner par la comparaifon de nos Tables 
modernes avec celles des Indiens, 


$ X VIL. 


Maïs avant tout on peut établir que Les obfervations qui 
ont fondé cette Aftronomic indienne, ne comportent pas une 
exactitude rigoureufe 3 il feroir fuperfln d'employer ici toutes 
les équations de la lune, Je ne prendrai donc dans les Tables 
que celles qui font audeffus de deux minutes; & alors celles 
des Tables de Maier fe rédüironr aux équations fuivantes : 

+ vi! 16" fin, anom. moi, © 
Uuut0 20 33° fin, 2 dift, moï, © Œ-—anom, moï, € 

—6® 18 15" lin, anom. moï Œ€ 

+ 127 $8" fin, 2 anom, moï, € 

+ 35" 43" fin. 2 dift, moi. © € 

mm 67 43" fin. 2 ag, late (r) 

Mais comme dans les fizigies la diftance du foleil À fa luna 
eft zero, ou de 180 degrés, l'évcétion 1° 20’ 23” ne dépend plus 
que de l'anomalie moïenne de Ia lune, elle devient poñitive & 
fe fouftrair de l'équation du centre, La variation 357 43° elt 
aulle ; & comme dans les éclipfes l'argument de latitude eft 
auñlià peu près nul, La réduétion à l'écliprique peut être négligée. 
Les équations fe réduifent donc À celles-ci : 

—4® 57! 4x” fin, anom, moï. € 
tm 127 587 2 anom, moï. € 

+  41/ 167  anom, moï. © 

On peut remarquer que l'équation du centre de fa lune érablie 
de 49 56’ dans les Tables finmoifes, ne diffère réellement de l'exac+ 
titude de nos Tables dans les éclipfes que de deux minutes, 





1) M, de ha Lande, Aftron. art 247% 
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| $ XVIII: 

CuLA poil : fi l'on calcule le lieu du foleil fur les Tables 
_de M, de la Gaille & celui de la lune fur celle de M, Maier (1), 
on aura le 20 Mars À 8h 267, 

a Paris longit. moï. . .,. @ of o° 33/ 17: 
longit. mot. .... € © o 7 33 

‘On aura donc l'inftant de fa conjonétion moïenne.: 

À Paris le 20 Mars à... ,.,, oh 16! 41" foir. 
à Siam le 21 Mas à, ..,.,,, 3 jo 41 matin 


La conjonction vraie eft. arnivéo: L 
. à. Paris le ar Mars, . , ,.,... roh 37 127 matin, 
| Siam le 25 Mars. ,.,,,.,, $ÿ 11 12 {oir, 
Les Tables de Caffini donnent également la conjone, moï, 
À Paris 20 Mars, ,,,,,,,,, 8h 40 387 foir, 
à Siam 21 Mars. ,,, ,.,,,, 3 14 38 matin, 
Et par canféquent elles sapprochent davantage de linftant de 
cetteconjonction déterminée parles Siamoisle 2 r à 3h 1 30” matin, 


$  X IX, 


HU convient maintenant d'examiner ce que donneront les 
Tables des Indiens, qui ont été rapportées & expliquées par 
M. le Gentil, & qu'il tient des Brames de Tirvalour. 

Tirvalout eft un: lieu fitué d'environ une minute d'heure à 
l'occident de Pondicheri, : 

Diff, long, entre Poudicheri & Pis FT. oi 7 (2) 


Entre Paris & Tirvalour, essence sé ra 6”, 
4 Siam, CR I : 3de 


_. th ag $4, 
©. (3e me fers de celles qui forit dans J'AË (2) M, le Gentil, Mém, Acad, Se, 1772 $ 
Sronamie de M, de In Lande, |  Mipègée 
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La différence de longicude gntre T'irvalour & Siam fera done 
de 1h 24 54” dont Siam cfk plus oriental. 

Alors je'calculerai, fuivant les règles indiquées par M, le 
Gentil (1), le choudhadinam , où le nombre des jours écoulés 
de l'âge caliougum, au-moment du eomméncémentde l'année 
indienne 3740 ou 638 de notre tro; & je trouverai 136s7o0i 
3h 32° 30/; ce qui ÉpHIS que l'année 638 indienne à commencé 
un vendredi 3h 32° 30° uen après le Jve du foleil : Tir. 

valour (2), | ia 

: Pour favoir À quel j jour de’ ngs mois ça jour répond ; je jen 
querai que l'année indienne excédant les 365 jours du 15 3 
15", excède quatre années de Gal 5’, où d'un jour 2h 5; mais 
comme nous ajoutons un jour tous les quatre ans, leur année no 
retarde fur la nôtre que de 2h 5" ÿ- tous les quatre ans. En 132 ans 
elle a dû retarder de of 4oû 35°. 

Or, fuivanr M, le Gentil, l'année indienne 4870 on 1768, a 
commencé Je famedi ,,,,4, Avril 9 22h os! 0, 
4872 OÙ 177 ruenenenss 9 3 7 30 
ou füuivant la formc julienne, . Mars 29 13..,7. 39 
Orez pour ri32 ans, 4,44, 9 49 35 350. 

L'an 638 a commencé, , . , Mars 10 3 32 30. 
ou en heures europ, . ,.,,, Mars 10 1 25 oo, 
après le lever du foleil qui fe faifant 
À 6h au rems de l'équinoxe , donne À = 
Tirvalour , .,,,.,,,.. Mars 20 9h 25. omatin, 

LU I4 54 
À Siam .,,,,.4.,,,,...,30. 8h 49""safmatin, 


3 


Gr) Mém, Ac Se, 1772, IEP, 242. J'aurai foin de dire les heures indiennes lorfe 


Ca) Les Indiens parcagene Le jour en qu'il s'agira de Ja manière de compter les 
€o heures, l'heuré en do minutes, &e, Indiens, 
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MainTenant par les mêmes préceptes on tronvefa pout 
le 22 Mars! au lever du foleil, à Tirvalour : LS 
| iLong, ve ©, ur... 0 9 53" 42% 
Long, vr. €, + re _46 : ALL 
Différence... ...,:,,,,0 52: 29 
°m en calculant fuivant ces mêmes . ; ON trouvera 
que la conjonétion vraie a dû arriver à Tirvalour 34h 27! 3° 
‘avant le lever dû foléil du 22, ou 25h 32’ $7/ après le lever du 
foleil du 21, cès 15h 32° 57/ en heures . 
européennes font, ,,,.,,,,,,,, 10h r3° x. 
‘lèver du foleil à, prrrerieresess € 02 o, 
© Donc çonj. vraie À Tirvalour, . .,,., 4 13 11 foi, 
PHONE En 
ASiam ri. $ 38 $ (oi 
Par nos Tables, . ,,, ÿ 1x 12 
. Différence. rorsrs 16 $3 
Ce qui montré, ‘comme M, le Gentil l'a déjà fair voir, que 
Les, çalculs indiens des se ne différent des nôtres que: ‘dé 


sd à So, É 





S XXL 


Cu n'eft pas tout : il faut chercher ce que ces mêmes Tables 
«donneront pour la conjonétion moïenne. La. longietide: vraie du 
foleil le.22 Mars au lever du foleil étoit of 1° 53’ 42/. Comme 
Nous. avons que la plus: grande équation du centre eft de 2° 
St & quel apogée eft placée dans 25 20°, nous trouverons 
l'équi ion du centre pour le tems déterminé. . , , . 2° sr 
ngleude : moyenne du foleil, .,,,,, 11529045" 3% 


Fin À'celle de fa une, on. la Hrouvera façilement , en 
prenant 
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prenant dans nos Tablos le mouvement moïen pour 34 jours 
ue l'on fubltitucra au mouvement vrai pris pour le premior 
caleul dans la Table de M. le Gentil (1) ,& l'on aura cette 
lonsble een ee cer ee Œ.-00 4e OÙ Al 
| | Où 29 4$ 3 

M US Le 

Il y a donc plus d'un joui que la conjonction moïenno ef 
pañéo, | | 


La conjonétion moïenne cfk donc arrivée à Tirvalout le 
Dlosre suce unes ce Mars 4h 4 36! avance 
le lover du foleil, ou À, .,.,.,4,,,,1 $j 24 matin 

ue 1 24 Sd 
on À Siam .1:,,,,,13,,,,.44,3 10 18 
fuivanc los Siamois, ,.,,,,,...,.4,3 ‘“* 30. 


.… On pout donc légitimement inférer,de ces réfulrats que.les 
Tables de Tirvalour diffèrent pou de celles de Siam, & pout- 
être qu'elles font les mÊmes fous une forme différente, On vai 

en même tems que malgré le peu de fecours qu'il a'eu, D, Cafini 
a très-bien déterminé f'inftant de la conjonétion. 11 faut même 
obferver que l'erreur pourroit être toute.cntière dans la diffé 
rence des méridiens employde ici : car fi on fuppofe, ce qui 
pourrait bien’ être, quo-les Tables de Tigvalour ont fté primi- 
tivoment réglées pour Benaïès ; quoiqu'on les emploie À Tir. 
ivalour fhhs réduétion de méridien of verra que fa conjonction 
‘ayant eu lieu ; Luivanib D. Cañint, fous lo mdridien-primitt£yà 
Al 48e Se" (faprd SU XIV ji 'elle’ a eullet ici, pabdes Tables 
Hhdiohnek Pas grace" qui-diffèie idfnimenbipeut voit 





Qi) Mémoires de f'Acal. des Sélenoës Ep72 Le 26inse 
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À, Cassint dit que. J'équinore mo'en du printems : a dé 
axriyen 1 aan l'après 1e minuit qui luivie la conjonction moïenne 
pri è pour époque (x), en réfalce que cet équinoxe et arrivé, 
felon lui, le 22 Mars à 11h 11° du matin. Il f fonde fur les 
+ de jours ajoutés au tems de l'époque (2). C'elt ce qu'il s'agit 
FPE so 

Je remarquerai d'abord que liquinoxe moïen ef airivé ; 
foivant nos “Tables à Paris, Mais, « A D n 55" 367. 

mer € 34e 
à Siam... sur 20 , 4. 29, 36 foin, 
‘! Orl'inftant: que D, Caffini nous not cet équinoxes 
fiirant les Siamois , . le 22 Mars à rap tr” du matin. Il y 
“obable Noys avons vu que les * Tables des Tadiens nes ‘séloi- 
gnent pas afez des nôtres pour cette différence. 

Mais nous p prenons la longitude moïenne du foleil, $. XXI, 
déterminée | | Pour dé 2È Mars au lever 
du Re LR Sd NE a0 dit dl 

Le foleil a eu par conféquent o de F: 
PAF 6h 4 après fon lever : : 


à Titvalonr 22 2: Mars. siecre Le rat dufoir, 
nn 24 54" 
“ou. Siam : 31 Mars. EC PE à 28 4 Tai for, 


… Mais l'équinoxe moïen, fixé, Lien D. Cafini, à sah 11° du 
matin le 12 Mars fous. k méridien auquelcles Tables og été 
atéommbdées, où fous Ja méridien de 1 Bénarès, doit. être arrivé 
à jam midi. 24, ILeft.donc évident. que ce que D, Caffini 
e moment de léquinoxe’ moïen eft celui de l'entrée du 





{) Mém, Acad, Se, VII, p. pas ie G) prb 
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foleil dans le zodiaque indien 3 c'eft à où les Brames de Tir. 
valour comprent o de fongirude. 


$ XXIII 


ON peut examiner, d'après certe dernière détermination, la 
cohtrence des Tables fiamoiles avec les nôtres. Il réfulte de 
tout ce qui a deé dit, que la conjonétion moïenne elt arrivée 
fous le méridien Soit, fuivanc ces Tables; le famedi 11 Mars 
638 à 1h 48’ 30° du matin, que l'époque a été prife au minuic 
faivant, & que le foleil a eu o de longitude dans le zodiaque 
indien lo 22 Mars À ail xx” du matin, où À Siam À oh 24/ oo. 
du foir, 

Cela pofé, la conjonétion moïenne eft arrivée 33 22307 
avant l'entrée du foleil dans le zodiaque, Dans ce tems le foleil: 
PACOUE es sr see esse © 19 21° 20! 

Long. moï, à Siam le 21 À hr” 3of mat, 11 28 38 40. 

Suivant les Brames de Tirvalour Le zodiaque mobile & indien 
commençoit l'an 638, 29 $’ 6* après l'équinoxe (1). 

Longitude © dans le zodiaque, . . .,, 119 289 38” 4of, 

Origine du zodiaque. ,.,,...4,., 2 6, 

Longitude comptée de l'équinoxe, , . , 6 0 44 46. 
. Selon M. de fa Caille.. , .,,,..,,., © 0 33:21 

Différence, ,,.,,:,,,,+# © °o 10 2$, 
 Frcomme À 3h r” 30! la longitude du foleil &c de la lune étoit 
la même, puifqu'ils étoient en conjonétion, 

ON AU Œr cesser ere es uns us 0 09 43! 46% 
Suivant Maier, 4. .,,,.,4,,,4.10o o ‘27 o8 
Suivant Cafini. .,.,,4,,:4,,,, © © 29.9 

nn ee mamans At 
Première différence, ,..,,+'o o 16 34. 
Seconde différence,, , ,,,, + o ‘Oo 14 39 





Cr) Mém, Acad, Scien, 5772, pe 201 
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On a vu, $. VIT, qu'au moment de l'époque il falloit à 
l'apogée de la lune 621 jours pour révenir À l'origine du 20+ 
diaque, La révolution eft, felon les Indiensmêmes, de 3232 jours. 
Cette révolution eft à l'égard des se füivant Maier , de 
3232) erhrgl 38", 

‘La: révottisni dede diffère alé peu de la née pour nous. 
permettre" d'émployer lé mouvement de Fapogée pris dans. nos. 
Täbles. 

Le mouvement eh 621] jours dans Maier, , 29 90 11” o4!. 

Longit. de l'apogée comptée de l'équin. . «9 20 48 ee 

Origin duzodidque, es 2 AE 

Longit, de l'apogée comptée de l'équin, . 9 22 $4 

Suivant Maier, . .*, "7.1, rer Fe D'ETT 

Suivant Calini, RE CR DRE OC 1 8, 

‘Les Indiens ne s'écartent donc de nos Tables fe le Lion de 
apogée que d'environ 197 9" a 


S. XXV.. 


Ex hiême terms nos 5 Tables nous apprennent que le nœud 
afcendänt de la lune au moment de l’époque de Siam, étoit 
dans 65 3° 43", & coinme la longitude de cette planete étroit 
alors. o$ 0°. 44!, il s’ehfnit qu’elle étoit très- près de fon nœud 
defcendant, & que par conféquent. il y a eu éclip{e de foleil ; 
& cette écipfe eft arrivée dans l'après. midi du 21 Mais. 

. Voicidonc comment.les DR fe lon füivis felon les 
nie ET A Er 


île conjonc, vw, le 21 Mais : ue 4 25 $ (ie 
ee 
EM dé le Lande, Aftron, are, 1432, 


FE ire 
L2 


# 


Fes LE 
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L'époque au minuit entre le 21 & le 22 ; entrée du foleil par 
fa longitude mofenne dans Ie zodiaque mob, 22 Mars rihrx' 
o! Marin. Le fuleil, au moment où il eft entré dans ce zodiaque, 
étoit éloigné de l'équinoxe de 2° 5’ 6* qu'il parcourt par fon 
mouvement moïen en 2j 2h 46%, 

L'équinoxe moïen, fuivant les Indicnsle 20 Mars oh 8/ 14? mat, 

En ajoutant 3h 13° on aura tous ces toms réduits au méridien 
de Siam, 

EL eff donc évitent que les Indiens ont eu l'intention de placer 
leur époque & le commencement de leur année À une conjonc- 
tion du foleil & de fa lune la plus voifine de l'équinoxe & de 
l'origine de leur zodiaque. Ils ont choifi celle qui eft arrivée le 
a Mas après midi, environ 30 heures après l'équinoxe moïen; 
& comme ils l'ont fixée au minuit le plus proche, c'eft-à-dire, 
au fuivant, il paroîe s'enfuivre que leurs jours aftronomiques 
commencent À minuit, [ls onc calculé enfuire que le folil feroit 
dans le premier pointe leur zodiaque par fa fongitude moïenne, 
le 224 vil rs" du matin, c'eft-à-dire, rh 11” après l'inftant de 
leur époque. 


$ XXVE 


ON peut appercevoir [a raifon pourquoi les Indiens de Siam 
ne commencent pas [a femaine par le même jour que les Indiens 
de Tirvalour, quoiqu'ils fuivent le même ordre de füucceflion 
pour ces jours. Les Indiens de Tivvalour prefcrivent , pour 
trouver Le jour de la femaine, de divifer le choudhadinam par 7. 
Le refte elt le caraëtère qui défigne le jour de la femaine, Au 
moment de leur époque , le choudhadinam étoir zero, Ie refte 
oft par conféquent zero , & ce caraétère défigne le vendredi 
pour le jour de leur époque. Ils ont donc défigné le vendrcii 
par zero, & le famedi , un jour étant écoulé, par le nombre r. 
IL Le trouve que l'année 638 a commencé À Tirvalour le 
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vendredi 20 Mars 1h 25” après le lever du foleil (1). Les Tndieñs 
de Siam ayant fixé/leur époque & le commencement de leur 
année dans le famedi fuivant À minuit, ou 18 heures après le 
lever du foleil, ils ont dû en faire le premier jour de leur fe- 
maine, compter zero ce jour-[à , & marquer le lendemain 
dimanche par le nombre 1, On voit par conféquent que les 
‘deux manières de compter les jours de la femaine font eu 

rapport, & que l’une doit être dérivée de l'autre, 


& XX VII. 


Lxs Siamois commencent la révolution du foleil au moment 
de l'entrée de cet aftre dans le zodiaque mobile, & lorfqu'il eft 
au premier point de la divilion par fa longitude moïenne, il eft 
évident que la révolution {olaire s'accomplit dans ce zodiaque, 
& que les longitudes y font comptées : le point de leut origine 
avance tous les ans avec les étoiles, & en conféquence de Ja 
rétrogradation des équinoxes, Mais ce qu'il eft important d'ob- 
ferver, c'eft que dans ces règles de l’Aftronomie fiamoife , on 
ne calcule point féparément les mouvemens de la [une , & 
qu'on ne parvient à connoître la longitude moïenne de cetre 
planete qu'en tenant compte de fon mouvement à l'égard du 
foleil depuis la conjonétion , & en ajoutant ce mouvement à 
celui du foleil. C'eft ce qui réfulre du précepte du $. XT. 


$& XKVLII 


Lorsque les Siamois nous donnent la longitude 2° 20° de 
l'apogée du foleil , ce n’eft donc point une longitude comptée 
de l’équinoxe , comme D, Caflini l’a cru ; mais une longitude 
comptée dans Le zodiaque mobile ; de forte que cette longitude 
. réellement 25 22° 5 "F à l'égard de l'équinoxe, 





| Has LUS 
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Si D. Caflini s'elt fervi de ce caraëtère pour trouver la con. 
jonction où cft fixée l'époque, c'eft par hafard que ce caraêtère 
© l'aconduit vers l'année 638, où fes Tables donnent 25 19° 23 
pour l'apogée du foleil. Mais quand ce caraëtère l'auroit égaré, 
il en avoit de plus sûrs, tels que le jour de la conjonétion qui 
eft un famedi, l'heure fixée À 3h du martin à Siam, la con- 
jeuétion annoncée pour équinoxiale, le lieu de lapoge de la. 
lune, 

Ces caraétères combinés fuient bien pour affürer la déter- 


mination qu'il a érablie, “ 


$ XXIX. 


Pursqux la révolution folaire de 365) 6h 12° 36! s'accomplir 
dans le zodiaque mobile, il s'enfuit que cette révolurion eft 
fidérale & anomaliflique ; & voilÀ pourquoi ils ne tiennent pas 
compte du mouvement de l'apogée; ils ne le connoiffent peut- 
être pas, ils n'ont pas befoin du moins de le connoître, Cet 
apogée eft fuppofé fixe dans le zodiaque , parçe que s'avançant 
d'un mouvement À peu près égal à celui des étoiles, il répond 
feufiblement, pendant un erès-long tems ‘aux mêmes étoiles, 

Cette révolurion eft plus grande de 6” que celle, qui, fuivane 
M le Gentil, eft déterminée par les Brames de Tirvalour. 
Mais il eft évident que la révolution particulière des Siamois 
eft due à ln commadiré des nombres ronds. Ils ont cherché un 
nombre de révolutions folaires qui contint un nombre complet 
de jours entiers ; ils ont trouvé que 10e années, chacune dg 
365) 6h 22! 30" faifoient 292 206) 2h 40’; ils ont fuppofé qu'elles 
5 ‘accomplifloient en 292297 jours, ce qui ue diffère que d'une 
heure vingt minutes ; & comme il ef infiniment vraifemblable 
que la différence de 6” fur les deux années eft due À cette caufe, 
ou peut croire que la durée de l’année eft la même & dans 
J'Afttonomio de Siam & dans celle de Tirvalour, 
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“Uwx éhofe énrnte ttes ce font les deux divifions de : 
ce zodiaque mobile, l’une en douze fignes, & l'autre en 27 conf 
tellations, Les Siamois, comme nous l'avons.va, commencent 
par trouver Ja longitude fuivane les 12 fignes, puisen la réduifant 
en minutes & divifant par 800, c'elt-à-dire, par 13° 20/, ils. 
ont cette longitude felon les 27 conftellations, $. X, Ils-ont- 

.donc des raifons pour exprimer cette longitude füivant les 
deux manières de compter, On voit d'abord que la première, 
celle en douze fignes , doit être relative au mouvement du 
foleil, à la révolution folaire accomplie en douze mois, & à 
peù près équivalente À douze lunaifons, La feconde elt relative 
aux divifions du.mouvement de la lune par les 27 jours de fa 
révolution à l'égard des étoiles. S'il n’y avoit que la longitude 
de cette planete qui fût exprimée des deux manières , on 
pourroit ne s'en pas étonner, parce que l'une lui cit propre, 
comme dérivée de fon mouvement, & l'autre feroit employée 
pour pouvoir comparer les Ionglendes des deux aftres, Mais la 
longitude du foleil eft donnée également dans les deux divi- 
fions ; 5 & avec cette circonflance remarquable, & qui a leu 
également pour les deux aftres, que l'on ne caloule jañais que 
fut la divifion en douze fignes. Cela pofé,, fi l'on fait attention 
que M: le Gentil, qui d'Hfouvé ces deux mênies divific ons établies 
chez les Brames de Tirvalour’, à appris d'eux les étoiles qi 
fervent à défigner dans le ciel les 27 conftellations, tandis que 
l'Indiei qi lui fervoit de maître , ne lui a nullement parlé des 
étoiles qui pouvoient déligher les douze Tignes, on pourra crôiré 
ue certe dernière divifioi eft une‘divifion ibliaité, pére 
mathématique , établie pour fervit au calcul , &'que l'obhe 
pale de celle-ci À fa divifion en 27 conftellations , que” pétk 
avoir le lien des aftres das le ciel, & relativementaux étoiles 

qui 
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forment. un zodiaque, fenfible. La fuite nous apprendra f ce 
foupçon git fondé » &, fi l'on, -POyE en, séduire une conclufon 


légitime: 
1 $s #: À. Ps En. 


ut D, Cassin nc déreriinénme: us the quieft 
tropique & réglée ielativethent à dl'équinoxe belle rélulte de leur 
période lunifolnire.,fqui contient +28 .mois folaires & 135 mois 
lunaives. LL paroîe qu'ilssontfair danale vecherche ile certe pr 
rioile l'innée.de:36$ jouis en nombres: rônds.;.alora 228 mois 
ou r9 ans:compléts font.6939i 18h. 

Leur mois lunaire eft de 29) vab 44! 3" (1); 235 de ces mois 
font 6939) 16b 31/45” qui ne diflèrent que d'une heure & demio 
dela duréedes 19'ans lobairos, Il eft évident:qu'ils: ont négligé 
corte différonce & dgalé: les deux fommess": 5 2 

Mais co qui uit extraodinaire & rernarduable, c'efi que. fi 
on prend le ois lunaire tel qu'il'fe déduic-rigoureufement des 
préceptes indiens ,'on a29h ral qupt at dar & qie 235 
de ces: niois divifés par: 15, donnent ancrannéd: cropique da 
36h ss 13" 146" (a) qui ne-différe.quo:do & feconüis da 
celle nie &-Prdlémés'onvlérgbhie, enensv mion an ais 

4 RNeLte 

Cxs deux années deë Indiens n'oût pdint été inconnues aux 
Arabes. Soon. le gardinal. de Gui, Aben Ézra, à ponte de 
douzième fcle, dit ue les Indiens à ajoutent ‘à l' annéo de 465} 


clagin 


k quatrième, partie d'u un, jour r Àc, fa ginguitme partie. d'une ha 
Cette année clt donc de 3656 gh LES en nombres fon = 
A-dire, on minutes ; elle, alt la même que . delle dos Sos &e 


des brames de Tale Cet: 1. us sh ges PE qui pat 


de l'annéc lion ne © cs Jndi iens règlent Teurs Fêtes »< fente 


nn ane pente DCS 


Gage [UT ot Un DA à 
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que de ‘la: düatrième partie’ il réfülté ün ‘jour en 30 an8 (1). 
D. Cufini a bien vu que d'un jour pattagé en 320, il réfhlcoit 
une correction de 4’ 30! JEGéees étant ôtdes de 365)+ -dénént 
une année de 365 5h$ $' 307. Mais ot voit que, faute de con- 
nioïtre affez l'Aftrônomie indiennè, il:n'a pas bien enténdu Je 
paffage. Le cardinal venoit de Parler de l'anñée folaire des Tables 
alphonfines, . qui eft.de 365) le 49/"t6/; & ilajoute.à l égard: des 
Indiens : Sed'de anno fefliviearum eorum loquentes dicunt; ex 
qüartd plus 320 annis diem exurgere, &:hic anaus'efl major noftra 
communi cum quari& 23 fecundis & 3ortertiis:.8i lan entend: par 
le mot quartd dequart d’une heure indienne , lequel quart 
équivaut À" 6 de nos minutes ; fi l’on'entend que les fccondes 
&cles tierces font aufli indiènnes, elles valent à peu près 5’? des 
nôtres, C'eft donc 6”9/ dont l'année indienne furpaîoit l’ bd 
commune , où. celle. des Tables. alphonfines ,. & Cerrs ntee 
indienne toit par! conféquent: de1365) 5h 55! 25/2 1 

: Rabbi Adda, Juif du troifième fiècle:, établiMoit l'nnie tion 
plus de 35h ssl 29" 26!" (2), Or cette: année jadaïque ef 
piécifément & rigoureufement di. même que l'année indienne 
dont nous venons.dé parler: d'après.le cardinal]. de Cufa.; 11 y.a 
bien lieu de croire que le Juif l'avoir prife chez les Indiens. a 


$, XX X'LIL 


ns CASSINSS à cn es RATES int! Les ces & Jes époques de cesi 
phécep tes del l'Aftioñomie Le à “découvert < qu'il. y : avoit 
üne, époque civilé ‘uitférehte de, l'époque aftropol AHÈUE 

réconrii que cétié “époque civile rè mostoirà l'a an ÿ44 avant notra 
êre, puifque" es Siaiiols A LC 7 a CG, spas ient Pan223x 
de dre (3) ik, ie ef Te apuis < ce sl déut établi 
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fement en corps de peuples & leur époque alkranomique peur 
:mätquer le vems où ils ont adopté l'année folaire & ‘fiérale 
dont ils font ufago aujourd'hui pour le calen! des dcliples:: ou 
bien il faut croire, ce qui eft peut-être plus vraifemblable, qu'ils 
ont changé d'époque, & qu'ils ont choili une conjonétion arrivée 
eu Mars, pour rapprocher le commencement de leur année a 
nomique de l'équinoxe du printems, : 


$ XX XI V. 


L'année civile des Siamois eft lunaire, &, comme nous 
l'avons vu, aflujettie À une intercalation de fept lunes en dix« 
neuf ans, qui concilie les mouvemens du folcil & de la lune, 
& fair qu'au bout de cette période ces mouvemens recom 
mencent enfemble, 

Dans certe année le mois lunaire, quoiqu'il ne foit que d'en- 
viron 19 jours & lemi, eft parragé en 30 Jours, & l'annéo 
lunaire par conféquent en 36o jours. Cette forme n’eft que pour 
le calcul ; car ils compeent Les jours d'un minuit À l'autre, 
comme nous le faifons aujourd'hui, Les Brames de Tirvalour le 
comptent d'un lever du folcil à l'autre, Nous croyons que cette 
forme de calenl mal entendue, a trompé Îles anciens & Ieur a 
fait croire qu'il y avoit eu fadis une année folaire compofe de 
360), ce qui elt abfurde, & ce qui n'auroit pas pu fubfiftor 
trente où quarante ans fans renvoerfer entièrement les faifons, 
L'année de 36o jours n'a donc jamais exilté vraifemblablemont 
que dans les calculs indiens, & ces 360 jours dtoient des jours 
lunaires, 


& XX X V. 


D. Cassanx a trouvé que cette année civile commonçoit 
toujours avant le folftice d'hiver, tantôt au mois de Novembre, 


Di 
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tantôt at mois de Décembrede l'annéergrégérienne (r)38:pat 
une recherche plus approfondie, qui a-réfulté.-de la compataifon: 
de plufieurs dates'fiamoifes , il à vu que ‘cette année doit come 
mencer à la nouvelle lune qui a lieu entre le 12 Novembre & 
le r2 Décembre (2), le mois. des Brames de Tirvalour qui répond: 
& nôtre Novembre elt le mois Caribuey. Le Bapayadarn:sex- 
prime d'une manière conforme à cette fixation du cominen- 
cement de l'année au mois Cartiguey & au folftice d'hiver, On: 
lit expreflément : » c'eft le foleil qui oécafionne la mefure du 
» tems pat {à courfe du nord au fud, & du fud au nord au 
‘# commeñcement- dir mois Cartiguey ( 3} 


a 6; XX X VI. 


IL eft dit dans Les règles fiamoifes que lorfqu'il n'y a pas de 
mois incercalaire ; l'année aftronomique commence au fixième 
mois de l'année civile, Celle. ci, l'année lunaire, eft donc Lx 
plus ancienne : elle étoit établie antérieurement à celle dont le 
commencement a été fixé au fixième de {es mois, Ainfi on peut 
fegarder comme une vérité déduire de la chronologie indienne, 
que l'année lunaire eft d’une infticution plus antique que l'année 
folaire, _—. , 

: On peut tirer une alu on femblable des commencemens 
de ces deux années, L'une; l'année civile, eft attachée au folftice 
d'hiver, l'autre, l'année aftronomique, cf attachée À l'équinoxe 
du printems. On voit donc clairement que les hommes , dans 
le calcul des tems, ont transféré leur époque d’un de ces termes 
de la courfe folaire À l'autre. Et comme l’année lusaire eft la 
plus ancienne, il paroît.s'enfuivre que c’eft par une inftitution 


qe 


“4 Miñoire de logé. ds Sciences Var, _® Ibid, p. 322. 
pass (3) Bagay, Lis, Psp 1o0x 
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plus Moderne que les Endiens ont: commencé leur année 4 
J'équinoxe du printems. L'origine atique & primitive.étoit au 
fol{tice d'hiver. 
8 XXXVITI 
J'onsenvenar en finiffaot que la pleine lune, la plus remar« 
quable des phales de certe planete, a été le premier indice des 
tems, & l'époque où ont éré fixées les grandes fêtes & les 
folemunités, Les {ndiens partagent la révolution de la lune ou 
Jo mois en deux parties nommées paccham (1), Le quinzième 
jour, eclui de la pleine lune où commençoit la feconde divifion, 
e nommoit paccham, La pleine lune qui appartenoit au folftice 
d'hiver , celle' qui commençoit l'année , évoit la plus folem- 
nelle ; on à dû y attacher les plus grandes flces. Cette pleine 
lune devoir done être le jour paccham par excellence, Lorfqne 
le commencement de l'année a été cranfporté du folfice d'hiver 
À l'équinoxe du printems, la fêre y a également pallé, Les Juifs 
y ont attaché li commémoration de leur fortie d'Egypte, & 
de là vient peut-être le mot pique dont la religion chrétienne a 
confacré la fête, 
Je fais que l'on dérive ordinairement le mot latin pa/tha de 
Phébreu pafack , qui veut dire pallèr, ou de pefüch , qui fignifie 
pallage (1). En elle le mot pafika ef Le mot même pafach, 
dont quelques lertres font cranfpofées. Los Grecs difoient packa, 
les Syrions & les Chaldéens pasha (3), Ce mot paccham dans la 
langue indienne figoifie, je crois, complet; il peut avoir pallé 
de cette langue dans l'hébreu, foit par le moyen de l'Aftronomie, 
ce qui me paroîc très- probable , foit par coute autre communi- 
D he sean ed on ne nu 
(1) Bugan, Lis TTL, pe 44 Thomalfin, Gloffariamuniverfüte hehraïeums 
(2) Vufii ctimolugicon lingus latins Q) Rob, Srephuni L'hefuurus tingua latines 
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cation que l'on voudra, & ila pris le fens de paflage, fans doute 
À caufe des évenemens, tels qué le pañlage de {a mer Rouge ; 3 
dont cette fête étoit la commémoration. 

La nouvelle & la pleine lune peuvent être confidérées auf 
coinme le paffage d'une phafe ou d'une apparence à une autres 
& il eft remarquablé que Le mot phale, qui fignifie changement 
de la lune, ou le paffage d'une apparence À une autre, elt pré: 
cifément le mot hébreu pe/ak retourné, 

J'oblerverai que les Egypriens avoient un mois nommé 
Pachon ; ñom très-approchant de celui de Paccham, On fait 
que les Terminaifons varient avec les langues ; ainfi. Paccham 
peut ne point différer de Pacrhon: & pour identifier entièrement 
ces deux mots, il fuffit que les Grecs, qui, nous ont tranfimis 
le dernier , aient {upprimé un € pour adoucir la prononcia- 
tion; & c'eft ce qui Gift prouvé , puifque les Grecs difoient 
Pacha, 

Il y a encore même cette conforinité , que os le pre. 
mier mois de l'année égyptienne, eft le cingnième en partant 
du mois Pachon , comme dans l'année de Siam & dans les 
années embolifiniques Sixirey, où commence l'année aftronos 
mique, {e trouve le cinquième dé l’année civile, 
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CHAPITRE SECOND, 
Des Tables envoyées de l'Inde par le Père du Champ: 
$. PREMIER 


li Père du Champ annonce dans l'explication qu'il donne 
du calcul fait fur ces Tables, qu'il y a une méthode nommée 
fouria-fiduncam qui fert de rie. Cette méthode a été entendue 
autrelois, aujourd'hui perfonne ne l'entend plus; & lorfque les 
calculareurs Font des fautes, ils difent que cela n'arriveroit pas 
fi on entendoit bien le Jouria-fiddantam, 

. La mérhode qu'expofe Le P, du Champ, eft donc l'abrégé de 
coute méthode ancienne, Je n'en excrairai ici que ce qui eft 
relatif au foluil & à la lune, & ce qui peut fervir À faire con. 
naître les moyens mouvemens & les époques de ces deux aftres, 


$. IT 


“LA première chofe eft de connoître le lieu pour leqel les 
caleuls indiens ont été faits : c'eft Chrisnabouram, petite ville 
du Carnate, marquée fur la carte de M, d'Anville par 75° 15’ 
à loft de Paris, & par 14° 30° de Jatirude feprentrionales mais 
les Tables contredifent cette pofition, 

M. le Gencil nous a commurtiqué une Table dont fe fervene 
les Brames de Tirvalour pour trouver la durée du jour, fuivant 
la hauteur du folcil fur l'korizon, ou en conféquence de fon 
lieu dans lécliptique, Cette Table montre que le jour augmente 
oùdiminue de 48” tudiénnes dans le premier figne, de 38' dans 
: de fecond, & de 16’ dans le troifième ; de forte qu'à Tirvalour 
le plus long jour d'été elt de 31h 42’ imdiennes. 
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.. Voici le procédé qui fonde la conflruétion de cette. Table. Ils 
Éippofène toujours la hauteur du gnomon divifée en 720 paitiés, 
Le; jour de léquinoxe on: mefure la longueur de l'ombre À midi 
en parties femblables, & c’eft cette mofure qu ferc de règle, 
À Tirvalour la longueur de l'ombre a été crouvée der part ties 
dont la hauteur du gnomon en contient 710. On prend Je tiers 
de ces 544 parties qui donne 48° pour l'agmentation du jour 
dans le premier figne. Les À de 48’ ou 38’ font l'augmontation 

dabs le fecond figne; & le tigrs de 48’ ou r6 cit l'angmentatioh 
du jou dans Le troifième (1) ÉE EURE 

Les Bramès de: Chrifnabouram ont dis au P, du Champ 
üne Table pareille: pour trouvêr kr durée du jour, Les qmañrités 
relatives À celles de la Table de M: le Gentil font 70, 56", 23" qui 
répondent aux, trois fiènes. Mais à Chrifuabouram , fous une 
latitude dé 14° 40" l'ombre méridienne de l'équinoxe doit être de 
186 pois & la Table de {a duiée des jours doit offir.les trois 
quantités 62/, 5o!, 21°, Les quantités des Brames de Chrifha- 
boiräni appartiennent àiuñe orhbte de'z1o parties, & à une 
latitude de 16° 16’; c'eft celle de LUE de Narfapur, 
ou de quelqu'antre ville’ plus élevée d'un degré & demi que 
Chrifnabouram, On voit que ; nids on.falle ufage de cêtte 
réduétion à Chrifnabouram , elle ÿ a été adoptée fans prendre 
gaïde à l'erreur, & je foupgçonne qu'elle'n été conftruite pont: 
une autre ville, &: ne être pour une datiqude telle que ‘celle 
de és 





TT 


Qu'anT à la longitude, lé, P. du Champ annonce qu'il ne 
regarde pas comme exaéte leuriligne méridienne. Ji faut groire 
"il antend. le méridien déterminé. our lequel les calculs og 





1) Mém, nd Se 1772» Pe 2774 


été 
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dté établis, Un point fixe de ce méridien eft le banc de Rama- 
nancor, Ailleurs le même miflionnaire dir que ce méridien pale 
par Lanka ou Geilan , par le banc de Ramanancor, par la mon- 
tagne Comarafouami (1), & par le mont Merou qu'on croit être 
le pole Boureka, c'eft-à-dire fans doute , le pole boréal, Le tra- 
duéteur du Bagavadam dit en effet que cette montagne eft fous 
l'étoile polaire, & qu'elle doit avoir un jour de fix mois(2). 
M. Sonnerar aflüure également que fclon les Indiens certe mon« 
tagne eft dans le nord & du côté du pole feptentrional (3), 

Les Brames de Chrifnabouram fe font de 40 lieues à l'eft de 
ce méridien, & en conféquence ils retranchent 7" de la longi« 
tude calculée du foleil, & 1’ 38” de celle de la lune, ce qui 
répond À 3’ de tems & à 45’ de degré en différence de longi- 
tude, Mais Chrifnabouram , au lieu d'être À left, ft à l’ouelt 
du méridien de Ccilan & de Ramanancor ; elle en eft éloignée 
de deux À crois duprés, La correétion devroit donc être additive 
an lieu d'être fouflraélive. Cetre ville eft en effor à l'eft du mont 
Mérou ; mais elle en ef éloignée de plus de quinze degrés, Au 
celte le mont Mérou eft fouvent pris pour la chaîne entière 
de l'Immatis, Il paroît donc que la réduétion pour la longiude 
dans les Tables des Bramos de Chrifnabouram n'eft point rela- 
tive À cette ville ; j'ai montré que la Table qui indique la lati: 
tude.; en donne uneiautre que celle de Chrifnabouram, J'en 
conclus.querles Tablos n'ont point été confbruites pour Chrife 
nabouram, & que les Brames connoiflent on défignent mal le 
méridien pour lequel elles pnt été réglées, 


or. 


ON peut cependant conjecturar.quel. æ pu être ce iméridien: 





€) On exote que Comarafouart eft Je enp 7 () Bagas, Lis. P,p 100, 
Œanoun. 2 G)Sanuerne, Voyageaux'indes, K, p.129 


E 
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La latitude que donne {a Table de la dutée du jour eft celle de 
Mafulipatnam où de Narfapur. Nous ne rappoïtons point cette : 
latitude aux villes dans l’intérieur des terres, pour ne pas nous 
éloigner des côtes où les Européens ont leurs érabliffemens , & 
où les Mifionvaires ont dû fajre lent féjout principal. Or Nar« 
fapureft affez précifément 45" à l'oueft du méridien de Bénarès; 
il en téfulte donc 3’ en rems pour Ka différence des méridiens x 
& feulement elle feroit additive & en fens contraire de l'ufage 
qu'en font les Brames de Chrisaabouram. Mais il faut obferver 
qu'à Närfapur on eft un-peu à left du méridien de Ceitan, 
Ceft ce qui a pu les déterminer À employer la correction en 
fens contraire, Nous verrons pat la fuice ce qu'il faudra’ penfei 
de cetre conjeétute , & quoique ces Tables n'aient pas été 
conitruires pour Chrifnabouram ; comme elles ont dté données 
au P. du Champ par les Brames de cette ville, je leur en donnerai 
le nom , afin de Les diftinguer des autres T'ables indiennes. 


$ V. 


À. Chrifnabouram, felon le P. du Champ, le jour commence 
au lever du foleil ; l'année civile eft lunaire & de douze mois; 
chacun. de 30 jours , mais ce qui eft très-exrraordinaire & vrès< 
remarquable , c'eft que leut année folaire, du-moins celle qu "ils 
emploient'dans leurs calculs ; eft de 364 jours. On verra que ce 
n'eftpoint une erreur, ils’ counoifene bien lé mouvement du 
” foleil; c'eft une commodité de calcul , & fans doute pour que 
l'année contienne un nombre campiei de femaines & qu'elle 
commence toujours au même jour, ou à la même férie, On voit 
que relativenient À l’année civile & lunaire ils ont la même 
| manière de compter qu'à Siam. 


| 4 VL. 
Ju vais. fuivre le calcul que Je P. du Champ a fait {ur ces 
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préceptes indiens pour l'éclipfe de lune du 29 Juillet 1730, Ce 
calcul nous fera connoîrre Les moyens mouvemens & les époques 

du folcil & de la lune, 


Caleul pour le 29 Juill xy301 


Cros one rte nr eee Na 3 
Nombre des années du cycle, . .,,.,,,,,,,.  6o 
ER 22 

1200 
409 
1609 
Années du cycle courant, . : ..,::,,:5:,,., 43 


1 
. 
. 


PS TLC SRE EEE 


Époque du roi Scalivahona, , , ,,,,:,473:54,, 1652 
OZ stars era svmses eur 1413 


Années écoulées depuis la conftruétion des Tables, 239 


- 


On voit par ce calenl que le roi Scalivahona, ou Salivaganans; 
mort l'an 78 de J, C., à fair époque dans l'onzième année de la 
période de Go ans, Puis H soft écoulé un intervalle de 409 âns 
où de 49 ans & de 6 périodes, après lequel on commence à 
les compter, En 1730 il y en avoit 20 d'écouldes, plus 43 ans 
cpmplets & l'année 44f courante. On voit encore que 1413 ans 
après Salivaganam il y a eu une feconde époque, qui eft le 
point d'où ils partent & La bafe réelle de ces calculs. Gerte 
époque eff celle de la conftruétion des Tables, Il faut remarquer 
que chex ces Indiens de Chrifnabouram l'année civile étant 
lunaire & compofée de 12 mois de 30 jouts, on intercale un 
mois.tous les deux ou trois ans pour {fc rapprocher de Pannée 
folaire, On en verra bientôt la règle, Ces jours lunaires font 
plus petits que les jours réglés fur le foleil; ils font de $oh 3° 
40° indiennes, où de 23h 37° 28 curopécnnes. 

Fi 
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& VIE 

MaïnTenANT fuivons le calcul. 
Années, . Gén st vosseiieusess 239 
… Multipliez pat... 4,4 sue uses 1 
478 
. Mois de l'année courante, : 27,4, 254, ,, .,. 2868 
Nombre des mois. . .. «us se pus sers 2872: 
Muleiphez par, 4... sise pres 30 
a RE TFéiéo 
Ajoutez. *,."." RD PL 
786760. 


Diviléz par‘1976 & ajoutez le quotient 88. 


an nombre des mois... ,,,.,..,,,,,,.,,,,.,. 28% 
. 88 


2960" 
ie 40 
Ho 
Ajoutez.les jours de la lune, ..,.,,,,.,.,,. 1 
Nombre des jours lunaires, , ...,.,,..,,,.,, 888$ 


Multipliez par. res so essese 


Le nombre 88 exprime celui des mois intercalaires ; & comme 
on divife par 976, il eft clair que les Indiens inrercalont un mois 
: tous les 976 jours lunaires, 


| $: V J 1É 
En voici la preuve : 
32 révolutions de la lune des, , :. 29 31h so! 'E 
indiennes, équivalentes à , ,,,, 29 12 44 3 Europ 
fon eee etes forers 944 SB Ad 
a ans & 8 mois ré moi “ru 974 A1 23 10 
Différence, , , + 29 7 2 39 20 
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Aprèt 32 mois lunaires il en faur ajouter un, qui n'eft point 
compté dans les mois de l'année, Ils devroient donc intercaler 
cous les 945 jours folaires, ou 960 jours lunaires. Mais il faut 
remarquer qu’ils pourroient intércaler auf bien après la 3 gel TA 
33 lunaifons font, ,,,.,.,.,,,,, 074 30h 34! TE 
33 mois folaires, .,.,.,,,,,, 1004 27 40 o 56 à 
19 57 6 4h : 
32 lunaifons font 960 Jours & 33 Junaifons en font.900, celt 
par un milieu qu'ils ont établi une intercalation tous les 975 on ‘ 
976 jours, 
$& IV. 


S1 les Indiens ajoutent Goo jours avant de divifer par 976 ; 
c'eft que fans doute au tems de l'époque il y avoit 600 Jours 
d'écoulés depuis la dernière intercalarion. 

: Les quinze dernicrs jours font ajoutés, parce qu’il s'agiflaie 
d'une éclipfe de lune; & ils prouvent que l'époque eft prife dans 
une conjonction du foleil & de la lune. 

Lorfqu'on a ce nombre 8881$ des jours lunaires, c'eft-l-dire 
des jours civils, ils fervent À trouver les jours folaires écoulés 
depuis l'époque, & en voici la règle : 

Divifez 88815 par 708 & ajoutez le quotient 125 au divis 


dende, | 
6 8815 


Ajoutez, , 4, ss sos verse Y2ÿ 
Ajoutez ençore, .,,,,,.,,, 38 
88978 


 Divifez ce nombre par 64, & Orez di nombre des jours lu. 
naires 88415 le quotient 1390, vous aurez 87425, qui eft le 
nombre.des jours folaires : ce qui s'appelle le d'ouganann 
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4 PN:VA VOIE QU Ÿ a quelque pr écifion cachée fous la fie impli 

sue de ces préceptes, La révolution de la lune de 29} 31h je 
£ étant partagée en 30 jours, Le jour lunaire eft de ie 3'40", 

pe dans la réduétion des jours lunaires aux jouts folaires, on: 
ne doit compter les premiers que pour 59h 3° 40”, Et en les fup- 
pofane dé 6olû &n les fai trop grands d'environ une 64° partie, 
Mais ce dappôrt de 63: à 64 ne feroit pas tout-k-fair exaét: car. 
fon divife 6o pie ‘64ion auras 6" r 5" qui retranchées de 6o heurés,. 
donnent pour le jour lunaire sh 3' 45/, En divifant fimplement 
par 64, on compteroit donc.5” de crop pour chaque jour lunaire, 
& on autoit un nombre trop grand de jours folaites, On remédie 
À cerinçpnvénient en augmentant le dividende; par IA.oû aug- 
mente le quotient qu'on doit rettancher des jours de la luné: 
pour avoir ceux du foleil, Ge. quil faut ajouter au dividende eft 
aiféà trouver, c'eft 64 fois 5° , ou $’20/ pour chaque jou lunaire; 
en négligeant les 20!, ’ pour chaque jour font 59 heures, ou 
un jour lüüaire à peu près pour 708 jours, Il faut donc ajouter. 
au dividende autant de jours qu'ilscontient de fois 708, C'elt 
pourquoi on le divife par. 708; & pourquoi on y ajoute le 


quotient 125, 
$ XT. 


À Pégard du nombre 38, c'eft Ut dure’ une réduétion du, 
moment de l'époque civile où l’on commence À compter les 
jours lunaires au moment où commencent:les jours folaires, Les 
jours lunaires commençent.À l'inftant de la conjonction de la 
fine: & du foleil ; & certe conjon@tion femble donc ici avoir 
fvi Fépoque de À de jour, c'eft-à-dire de 35h 37° 30” lunaires 


ais. g" datjour folaire:(1}t On ajoute èe nombre 38 à la 

. EEE SN EE SERRE TEEN ee 
| À v fe in Fà, $ XVII, dû amivet 34ou3s lieues fdicniés aps 
que la coféniion du Cali & dsl lune x : L'époque; ‘ 
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fomme des jours Iunaires, afin qu'après avoir divifé par 64, on 
ait tout de fuite ce qu'il faut retranchoer poux avoir les jours 
folaires écoulés, Après la divifion il y a un refte 16 qui répond 
‘un quart dé jaur , parce que les Indiens calculent par-des jours 
entiers, & d'un lever du foleil À l'autre, Les époques. de longi- 
tude font aù elles doivent être pour cer inftanc, & ils ne doivent 
point venir compte des fradtions de ee Peut-Crre ce quart de 
jour indique-t-il he leur véritable époque eft à minuit, Celle 
des Siamois eft fixée à cetté même heuré,: Nous retrouverdns 
encore cet ufage dans d'autres Tables; mais ceci s'éclaircira pat” 
Ja füire, Dans ce moment nous devons calculer fuivant les Indiens 
& prendre À lu lettre ce qu'ils nous difenc. : 


$ XII 


Lu 29 Juillet 1730, au lever du foleil, il y avoit done 
87425 jours écoulés depuis l'époque. Pour favoir À quel jour de 
ln femaine on fe trouve, on prefcrit de divifer par 7, Le refte 2, 
indique que le jour de la femaine eft un famedi, Ils compyont 
done 1 pour le vendredi. 

_ Le 29 Juillet 1730 fut effectivement un Samedi. 

Voici donc la Table que l'on peut comparer À celles de Siam 
& de Tirvalour(1), rt 2 
Jeudi,, ,:,.,1,,: 0 
Vendredi, , 3.4.7. 
Samedi.s.s 4 4e 0 2 
Dimanche ,.,.,3 
Lundi. sn must. 

Mardi sense s 
Mercredi. . ET 6, 
[Ce qui montre ‘que leur époque doit êtré un Jeudi. 





1) é ph 
A Ft 
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SORTILS 


MAIN TENANTIpourtrotiverle jour de l'époque; j'obferverai 
que depuis l’année.r 491 jufqu'à l'année il s'eft écoulé 
2519 .ans. juliens dont 60. font bifléxeiles; : &.qui font en- 
femble, me math eub ec né due en epite # 87a9sjours, 

; 87429: 
130: 

. L'époque a donc précédé de 130 jours le 29 Juillet grégorien; | 
ou le 18 Juillet julien, Or.à partir du 10 Mars au lever du 
{oleil, jufqu'au 18 due à ne heure » ilgelt écoulé 130 us 


$.:X I V., 


Jz vais vérifier cette date en calculant fuivant les principes 
des Brames de Tirvalour, Je calculerai d'abord le choudhadinan. 
pour le premier inflant de l'année 1730, ou 48 3x années com 
plettes du célougäm, & jé trouverai, , . 1764562 32 17 30» 

En divifant Par 7 on a un refte 2 qui indique que l'année à 
commencé un! dimanche, En cherchant ce dimanche entre le 7 
ê Le r4 (1), on trouve st lañnéé'indienne 483r a commencé 
le 9 Avril À 32h 17 30! après le lever du foleil, à 

. Onpeutfair ecran encore d'une autré manière, l'anné 1768 
ayant commencé, , 333 , à 5° Aÿril 9 ah ÿ! of). 
Deux ans : 31.2 30 


een men 


re D 53 7 30 
. Ka 40: ans l'année bdièine reta dé des. 10 ÿo. 


l'an 149re 





Le ÉRRe CET 30° 
: Fanné [738 ou air r'adonc corengd] le à gril 32h 17 4et 
Fi Abel og ce oupect nil ont SR Hu 







Die RéSeua nE pe en, Hs Sa (r 
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après le lever du foleil, ce qui efl conforme à la première détermi. | 
nation, Ilefkroujours bonde chercherecs dates desdeux manières, 
afin de s'aflürer d'un calcul où il eflfacile de fe tromper fa n jour, 


$. X V. 
MaiNTENANT je cherche le choudhadinam pour le 19 Juillet 
au matin ou le 28 complet. Ù : : 


1l y avoit trois mois d'écoulds, _ 
1764562 32 17.30 
Trois mois, . . ., 93 ÿ6 ‘2a(1). | 
1764656 28 39 30. 
Divifant par 7, le refte $ montre que le mois de Juillet indien 
ou au a commencé le mercredi x 2 de notre Juillet, 28h 39° 
30" après le lover du folcil; enfuire pour atteindre le 29 Juillet 
AU MAL sous onssess 16) 31h 20° 307 
1764656 218 39 30, 
qui fera le choudhadinam pourle 19 Juillet 1730au leverdu foleil, 
$ X VL. re 
S1 je calcule le choudhadinam au commencement de l'année 
“ragt ou 4592 du caliougam, j'aurai, , « . 1677265 42 48 45. 
Divifant par 7, le refte 2 montre que l'année a commencé un 
dimanche, 
Enfuite 1768 ayant commencé, . . Avril 9 22h $' 0". 
15 351$ 
1767 a commencé, ,.,..,,,.,,. Avril ro : 6 33 As 
Mrs Julien 30 € 33 45. 
Lo 296 ans l'année indienne retarde de 
ai 23h 45". A SC DU Dr 
_2.23 4f: 


COLE 


Mars 27 42 4ù 4j. 





(1) Méim AG SRT772 5 Pr 188, 


: 
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L'année indienne 1491 a donc commencé le 27 Mars 42h 48” 
45" aptès le lever du foleil, & l'époque de Chrifaabouram étant 

fixée au ro Mars matin, elle Prier le commencement de 

Pannés indienne de 17} 42h 48 ‘45°. 

$ X VIT 
Azons fi on fouftrait un des précédens chotidhadinam de: 
l'autre, favoir celui du premier de l'an 149 r, de celui du 29: 
Jüiller 1730, on aura l'intervalle entre ces deux termes. 


4 


Pour 730, ......,,,, 176467 où o of, 
M A Ed # 4$e 
87407 à Lx Er: 
job 4e see. à Perd PE re aÿe 
78747 0 6 0 
Nombre qui eft, dofine loi voit, le diouganam des Tables de 
Chrifnabouram , d'eft-à-dire, le nombre des jours écoulés depuis 
l'époque du ro Mars 1498e 
Eufüite retranchant,, .....,, 17) 4ah 48° 45 
de ..,,...,,.,.,,,..%4 1677165 42 48 45 
OA esse ss ss ss ses: 1677248 O © 0 
pour le choudhadinam du ro Mars 1491 au lever du foleil, c'eft+ 
à-dire, pour le nombre de jours écoulés depuisle commencement 
de lige caliougam jufqu'à cette époque; & le jour eft un jeudi. 


S XVIIT 
Lis Tables de Chrifnabouram donnent Îes politions fuivantes 
au moment de l'époque ; c'eft-à-dire, an lever du foleil du 
so Mars julien 5491. 
Longitude du @:...4.,,:,.,, 1? 10 19 40. 
‘pogée, ,. 4.4, 4 37 V6 41 
” Longitude de la €. ..,,,,,,, 1 3 34 45 
Apagée., is eos sous à 6 47 34 
cRossiess esse sers e 7 24 19 © 
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Mais il faut obfcrver que toutes ces politions font données 

dans le zodiaque mobile ; & pour les rapporter à l'équinoxe, il 
faut avoir le lieu de Porigino.de ce zodiaque, 


$ XIX. 


Ox tirora cette origine de l'exemple fuivant qui eft pour 
l'année 1730. 

Pofez les années depuis l'époque. , . ,.,,,.::, 2140 

Muitipliez par, , ,,,, 44,6, 3 

720 

Ajoutez, ,,..,.,5%%%:75r: 4976 

3696. 

 Divifez par 200, vous aurez 18°, multipliez fuccefivement 

par 6o & divifez par 200, vous aurez d'abord 8° & enfuite 
48", 

La joie ition de l'origine du zodiaque au commencement de 
1730, droit donc plus avancée que l'équinoxe de 189 28" 48°, 

Si l'on multiplie par 3 avant do divifer par 200, c'eft que les 
étoiles avancent fclon les Andions de 54" par an, & qu ‘elles font 
par conféquent 3° en 200 ans. 

Le nombre conftant 1976 ajouté eft la longitude de certe 
origine À l'époque de 1491. Opérant donc par la divifion für ce 
nombre 2976, j'aurai, . ,,,,., 4,444 4.0 14 52 + 
C'eft le lieu de l'origine du zodiaque en r4pr, 

Le nombre 1976 divilé par 3 donne 992 & indique les années 
écoulées en r491 depuis l'époque où la longitude des évoiles a 
été o, c'eft--dire, où l'origine du zodiaque indien sel trouvée 
dans le point de l'équinoxe, ..,,3, 4,44: 497 

mL 
492 
Le premier de l'an 499 indien ou 36ox du caliougan, l'origine 


-du zodiaque çaincidoit avec l’équinoxe. 
Fi 


44 . TRAITÉ DE L'ASTRONOMIE 
8 XX, 


IL faut donc djouter 14° 52 48/ À toutes les fongitudes: 
du $. XVIII, pour avoir les: longitudes comptées de l'équinoxe 
üivant Les Indiens, & je les comparcrai tout de fuite À celles 
‘que donnent les Tables de la Caille & de Maier pour le foleil 
& | pour la lune. | 


CE 


INDIENS. D'auEs Te Dirt ancé 


Ces LS ta Borne LIRE 1Q 57. à «00 58 29! 
Apog.. 3 2 929.: 3 3 $5 O1 4$ 31 
ŒÆ ei er 18 27 43e LL 19 12 du 4 oO. 4$, le 
: Apog. ‘2121 40 25 .. 2 20 34 8, pr 
R,:4 8 G1rr148,, 8 $4o o,.+o 32 


Ces longitudes font moïennes > on a toujours foin de les cor 
_tiger en y appliquant l'équation du centre quand on veut pañlér 
à la longitude vraies & elles commencent au premier point di 
Zodiaque, Lorfque le foleil & la lune font dans ce premier point, 
,g'elt donc ici.comme À Siam, par leur longitude moïcnne. 


$  X X.I. 


pre Tübles donnént au foleil une équation du centre de 2° 
101321, -récifémént égale à celle des Siamois, & à la lune: 
une Éation de 5° 2" 47", plus grande de 6! 47” que celle des. 
peuples de Siam. 

Elles donnent À cette planète une inclinaifon de 4° 30 fur 
Péclipeique. Mais êc qui mérite attention ; c'eft qu'on y donne 
L ‘apogée du foleil un mouvement dans le zodiaque mobile 
dé 387/, ou de 6° 47 en deux cens tnille ans ; ce qui revient 
“AW pat an; & ce qui femble prouver que fes Indiens ont voulu 
que leur Badiaque mobile fuivêe le mouvement des étailes, & 
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qu'ils ont appergu que l'apogée les précédoit de 77 par an. 
À moins Ne on ne veuille du qe ayant a le mouvement 


ctoir bob de & y ont “fait certe ÉCorratlon Lu rien nent 
au mouvement écabli-pour leur zodiaque, 


s XXII 


Lx. s'agit d'examiner ‘les moyens “mouvemens. Ces Tables 
donnent pour le pouvement du folcil en cent ans de 364 j puis, 
où en 36400 jnurs, 4 à ss so cer 7 259 56 12°, 

100 jours, us. 3 8 33 37 
2ÿ jours, ss soeurs. 24 38 24 


rm einen orndéstanenx matt 


Dans le zodiaque mobile, , ,.,,,,, 11 29 8 13, 

Mouvement des étoiles, , , 4,4, ,,, ‘1 30. 

À l'égard de l'équinoxe, . ,,,,,,,, © oo 38 13, 

Le mouvement du foleil dans ces Tables, À l'égard de l'équi- 
noxe & on 36525 jours , c'eft-à. dire en ao années Juliennes, 
fera donc de of 0° 38 13%, C'éft ainfi quo j'ai réduic roug-les 
autres mouvemens pour les pouvoir comparer à ceux de nés 
Tables pour 100 Inuts juliennes, 


Inpiuns, : : Eurorirws, Dirrlneyez 


365251O 0% oo si 134 05 0° 45° 5400. y of 
Œ10 7 4$ 4dulO 7 $3 3$e—o. 7 ST 
Apog, « 3 19 45 Je 3 19 11 ISO 34 24e 
& 4 13 46 Tao: 4 14 12 2funmO  2£u 1e 
Où l'où voit que quelle que foit l'erreur de leurs mbïenis mou- 
vemens, ils caleulent toujours les écliples avec une précifion 
égale , parce que l'erreur elt a même fur Le moïen mouvement 
du foleil & fur celui de la lues : 
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.S XXIIL 


us Brames de Chtifnäbouram ont une correction erñn pitique 
qu'ils font aux moïens mouvemens de la line, de fon apogée 
.& de fon nœud, : 

Ils Ôtent pour Soo'ans à la Sue de la lune,” ; tr 
à celle de l'apogée poutiras ans, , ., ,. 4,4, 11. 
à celle du @ pour 250 an8,.:..,,..4..,.,:.27 
Lt ils ne datent, ‘pour ces corrections , que de l'an 306 
de l'âge caliougam, où 499 de notre dre. 


née corteétions font pour 100 ans... C— 2 127, 
Apog.— 8 48, 
G — 10 40. 


Le P, Duchamp avertie que ces corrections lui paroiflent arbi. 
trares & faites ur l'eftime du calculateur qui fe trouvoit en 
‘erreur, 

. Cependant, il y a lieu de croire que ces corrections ont un 
“objets & il n'ef peut-être pas impollible de lo découvrir. On 
vetta pat la fuite que le mouvement féculaire de Ja lune eft {ui- 
vant les Tables des Brames'de Tirvalour.. 105 6° 11° 121 
Suivant celles de Chrifnabouram, . .,, 10 6 1$ 44(r) 


Ce dernier mouvement eft plus grand que autre de 4 a . 
“Sy füivant la côrreétion précédente, on.en retranche 2! 12/, 
il différera moins de celui de Tirvalour, & on peut déjà foup- 
<onnét. que la correction à été Sue pour ce rapproche. 
dent. - h? Put ' 

5 ue f où. veut exealer Le les Tables de Titvalour , la 


: 





és: Ces mouvéniens font confidérés'ici  “celul-et eft molndre de w 30’ que celni que 
dans Je zodiaque mobile; c'eft pourquoi... 11oUs avpns donné ap $ XKIT . 
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longitude de ja lune pour l'inftant de l'époque de Chrifnsbouram, 
le choudhadinam de l'époque étant 1677248: 

On aura pour, , , 16009848, ,,,, mm 29 oo! 7", 
Pour 6 raflam, , , 742324. ,,,, II 26 49 0, 
Pour 8 dovaram, . 1984. .,.. 7 11 52 48 


1677200 
# AB usure Du 2.218 8 __x(r 
1 1 9 9 5@ 
Par Les Tables de Chrifnabouranx . 4 34 _ 45 
Différence, .,,,,. PS ap 0 


Les Tables de Chrifnabouram donnent donc il longitude plus 
avancée de 15" que celles de Tirvalour, Or la correétion prefcriteà 
lalongitude moïennedelalunecft fouftradive, & de 1 1’ pour sno. 
à partir dle l'époque de l'an du Caliougam , .,.,,,, 3600. 
l'époque eft dans, ,,,,,,,,,,,,,,,,.,,,, 4502 


992 
Longitude des Tables de Chrifnabouram. 11% 3° 34 45" 
Différence des méridiens , 4 701 38 


11 3 : 7 
La correétion pour 992 ans .,,,.,, 49 


11 3 IT 19e, 

Longitude des Tables de Tirvalour. , , . 11 3 9 56. 

: + 1 20. 

Si l'on veut s'en affurer encore davantage , on a pour midi à 
Chrifnabouram, les pofirions moïennes de la lune, de fon apogée, 


& de fon nœud, le 29 Juillet 1730. 
, Coxkxorrons ABLATIVRE 
# 


Œs 9 2 39 free. 27 
Apôg, 2 29 28 nd 4, 10 48: 19. 
fr, . 9 9 6 22 ,.,,,,.— 2 Y2z 67 





Cr) Ce mouvement paur 48 jours n'elt pan mouvement vrai, J! eff pris daus les Tables 
pris dans In Table de M, le Gencll, Mém, Ac, dè nos mouvemens moïens qui pour 48 jours 
Sera LD, parce qu'ilne s'agiepisieidu un différent pas de ceux dus Tudiense * 
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dhniyaqu'à calculer far les Tables de Tirvalour les politions 
de R lune pour le même inftant , on aura(1}: 
. CHRISNANDUR: cpaua, 
Æ... 9. 8 ÿ2 0.,.,:9. 8 $8 ÿ2 
Apog. 2 22 28 37... 2.22 40 6 
ess 9 °$.24 Trossrsg 6 $3 a5, 
‘On voit par ce caleul, & par cette comparaifon, que les trois 
poñitions “données par Les Tables de Chrifnabouram ne different ‘ 
prefqte plus des poñitions des Tables de Tirvalour. 

Il eût donc bien évident que la corrcétion établie, dans les 
Tables de Chrifhabouram , eft pour sapprochet le calcul de la 
longitude. & des moïens. mQuvemens fut [ur ces tables, dé 
celui qui cA faic far les dléinens des Tables de Tirvalour, 


HN NX. 


” Ir femble qu'on peut tirer de ce réfultat deux conclufions im 
poitantes, La premièie, que les Tables de Tirvalour font plus : 
modernes du moins quant à quelques-unes de leurs détermi- 
nâtious, puifqu’elles font regardées comme plus exaétes, Si celles 
de Chrifnabontam étoient poltérieures , elles ‘auroient été co- 
piées fur les autres, & les corrections n'auroient pas été em- 
ployées-On peut croire que les Tables de Tirvalour ont été drn- 
blies ou reétifides fur quelques nouvelles obfervations ; & on en 
asgpproché les’ançiennes Tables de Chrifaaboutam , fanion 
“changer la forme au moïen de ces corrections. ; 

La feconde conclufion et , que cette correétion eft due À 
des obfervations affez anciennes:, puifqu'au tems de l'époque » 
en 1491, oh favoit que ces mouyemeñs devoient différer de 1 1 
en fooians, &: qu'on à prefcrit. d'employer cette équation en 
"pattant de fan 3600 du Caliongam , on 499 de notre ere, 










mn ad. SG 1772 Ale. 258, BUILS 
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CHAPITRE III, 


Des Tables envoyées de l'Inde & communiquées par 
le P, Patouiller. 


$ PREMIER 


Ox fe fert dans ces Tables des mêmes règles & des mêmes 
quantités, pour trouver la durée du jour, que dans celles de Chrif- 
nnbouram, Nous avons vu qu'elles appartenoient à la latitude de 
Narfapur, c'elt ce qui me fait penter que les Tables que je vais 
examiner ont été prifes dans cette ville, & en conféquence 
je Les appellerai les Tables des Brames de Narfapur, Peut-£tre 
ces Tables viennent-elles d'un peu plus loin, & de Narfinga- 
- patnam , qui en differe peu pour la longitude & pour la laci- 
tude, Gerte ville eft fous le méridien de Bénarès, Fr alors, l'ovi- 
ginal de ces Tables, comme celui des Tables de Siam ; viens 
droit de Benarès. 
$ TI 


Cus Tables ont d'ailleurs beaucoup .de reflemblance avec 
celles de Chrifnabourum, Ge font abfolument les mêmes formules 
pour calculer les jours lunaires, & pour les réduire en jours fo- 
laires. Mais les époques font différentes, 

Le premier caleul qui fert d'exemple, paroît être d'abord pour 
le premier Avril 1624 , & pour l'éclipfe de lune arrivée lé 3 
an Loir, ya & beaucoup de confufion-dans les explications, On 
dit ici que le premier Avril eft un mercredi, fans dire fi l'on 
parle du mois Européen ; où du: mois Indien, Mais le plus fine 
gulier, c'eft que cette date ne convient ni à l'un ni à l'autre, Le 


piénier Avril: k 614 fur un-lundi,ivant les, éphérhérides ide 
G 
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Magin, -& le premier du mois folaire Indien qui répond au mois. 
d'Avril , le”premier jour de l'année Indienne fur le 8 Avril, 
qui étoit anfi un lundi, 

Il y a bien encore un autre difficulté, On place ici le vrai lieu: 
du foleil le premier Avril à midi, dans 415 129 19 36", fuivane 
le He Le mobile & à l'égard de l'équinoxe , dans 115 290 12°. 
127. Cependant, les Tables de M. de fa Caille donnent cetre 
longitude dans o° 11° 56”. On à vu que les Tables Indiennes ne: 
comportent point une erreur de plus de 120 +. & l'erreur doie 
être, dans quelques circonftances de l'explication ; le moïen. 
le plus naturel de la re&ifier, c'eft de confulter les Tables de 
Tirvalour, Sans entrer ici dans les détails du calcul ;. je dirai 
qu'elles. donnent pour le z. Avril , au lever du folcil os ro° s4’ 
3", & le premier Avril à midi, of ro° 9’ 54”. Elles s'éloignent. 
prefque autant de k longitude des Tables de Narfapur , que: 
celles de M. de la Caille, & on apperçoit que cette longitude: 
appartient à un joûr éloigné de 10 à 12 jours du premiot Avril: 
r624 Le calcul n'elt donc pas pour le jour indiqué, La fuite: 
de ce calcul va nous ‘fâire connoître la vraie date. 


$ III 

EPospas tin ie ion res os tee ee so ec 60: 
Le nombre des cycles, 4 ,,,,,,,:,,,4,,,,. 24 
5 ao: 

» 20 

1440 

: Ajoutez les.années du-cycle. , ..,, us. + 57 
À Puis, 4 nu sms some ve 1 49 

. He es HUE 1546 
Otez. , de do. 1492 

MT 
Le hombien S46Efbcelndes années coulées depuis l'époque 
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de Salivaganam, Pan 78 de Jefus-Chrift; & l'an 1546 de cette 
ère répond À l'an 1624 de la nôtre. Il paroït que, dans ce pays 
on ne compte pis uniformément les périodes de foixaute ans, 
Ga les Brames de Chrifnabouram:ne prennent l'originé de.ces 
périodes que 409 ans après Salivaganam , au lieu.que ceux de 
Narfapur comptent fix GE de plus, & commencent À compter 
par ces cycles, 49 ans apris.cerancien roi de l'Inde, On découvre 
ici une nouvelle paques placée 1497 ans après Salivaganam, ou 
l'an 1569 de notre dre. En 1624 il y avoit Ë 5 ans d'écoulés 
depuis cette époqué, : 

$ .I V, 
. . ba 5$ 
: Mucriprirz A 360 
Lt ! 5 3309 

16$ 





19800 
Ajoutez, dit-on, paur le r Avril, us ox 
: t980f 





On voit que les anitées ont {l'a "igit font liftaites , “ac'éha- 
tune de 360 Jours comme à Siam & cotitrib” à Chrifnaboutam. 
On voit encore que Le’ jour qu'en preferit d'ajouter , femblable 
aûx autres ; eft-un jour lunaire. Ce: prétendu premier Avril ef 
donc le premier jour du mois & de l'année lunaire, le jour de 
ka conjonétion «de la-lune-8e du’ foleileiSi àn' 18 nothmb letpre- 
ier d'Avril, c'eft une inadvertance dun ttiMonaalré, qui [Voir 
due le premier mois Jadien, nommé Séxérey, répond à notre 
Avril, -&:quisne nous à pas avértis- “quei ce premier d'Avaibévoit 
le:pramiet Jouir:de l'année lunaire, :: 

Divilez 19Bo1 par 14944, Sb roitndtra lequotient: x du divlr 
dénde, iltelterx9800.:Nous n'avons:poitit deviné ce que figuifie 
geste opération, nousimaginons qu'elle tient la forme de l'anhée 

Gi) 
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lunaire, & à pr FAR Le 'elle pie pour lo opération 
faivante, 

Le P:.du Champ avertit: en: Lee qu'il ; a des tems où l'on 
Hxiatich un jôur; mais comme il ne s'ésplique pas fur la règle, 
je ne connois pas aflez l'année lunaire Judienne pour appliquer 
cet avis. à l'apérarion précédente. Vas 

L A RE 
Ajoutez, ., 4.444. ui 4x6 
: | Troié 

Divifez par 976, vous aurez vingt mois-qui, mulripliés par 

trente, donnent les jours, 44, 4, ,,,.,,,,., 6ov 


3 Ajoutez, .,,.,.,...,14,:. 19807 
où: nreresorsater se ‘.. 20401 


DC'eff le nombre des jours de Ja lune, On voit que, confor- 
amémént aux Tables de Chrifhabouram , on ajoute 416 jours 
écoulés depuis la dernière intercalation. On divile par 976, le 
res eff le nombre des mois inrercalés, C'aft donc 6pojenrs. 
‘ajouter pour avoir le nombre des jours lunaires. 
, On, divile .A9401 par 708, on à le .quotient 28... 
|: ‘Ajoutez à. eos np ve s laogat 
a dar cree 18 
Re er DONC TTC EEE A 
ii 
- Qui ‘divifede pat:64: donnent: este Erin) 
“Qi, fur tetrancher des. à sente ce ei ot 20 





5 CR lé. ‘hombterdes j jours: folaires:,; ourle: diouganam. Certe 

opération eft abfolument femblablé Acellé des: Tables préc 

dettes vainfi Jontiai! pas' befoim dé Liexpliquer, 1" 
Opajonte. Qué: ce dicuganamx et ‘pour le'mercredi prémiex 


d'Aniléiniauies k& 
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$ VV. 
ÎL y a ici deux opérations fucceflives qu'il eft bon d'examiner 
& de rapprocher, | 

.Pofez le diouganam, . , 4 , . % . , , 200821, 
divifez-le par 7, négligez lo quotient, & ne confidérez que 
le refte 6, le vendredi clt le fixièmo jour depuis le dimanche, 
c'eft donc le vendreui d'où il faut commencer À compter. 

Enfuice on divife encore le diouganam par 7, On conclut du 

.refle 6, que fi le jour d’ob on commence à compter eft le ven- 
dredi, le jour qu'on cherche , le jour indiqué parle douganarr, 
gt un mercredi, 

On peur voir ici une réduétion d'une manière de compter À 
une autre, Celle d'où on part comptoit le dimanche pour le pre- 
mier jour, & fuivant la nouvelle époque, fuivant celle de ces : 
Tables de Narfapur, le vendredi, jour de l'époque, eft devenu 
le premier jour, & celui qui eft indiqué parle diouganam, ef 
un mercredi: 

L'ancienne manière, qui compte le dimanche pour le premier 
jour , eft conforme à celle de Siam, (1}. 

$& VI. 

Szzon ces Tables, on a pour le rems de l'époque 

La longitude ©, ....,,,..,,, 11 190 47 &, 

US D 2 17 16. 5x 

L'équation du centre, ....,.... 2 10 3% 

La longitude €, ,,,,:.:,,44,,11 19 $8 6. 

PRÉ 0 0 jé ÿa 

Équatiqn.du centre, .,..,,,4, $ 2 47(r 

Supplément du Re, 4. € 18 37 53: 

Et j'obferverai , comme pour les Tables de Siun & de Chrife 


(2) Suprà po it G)Nous avons tré valeur de équncon cor 


4 TRAITÉ DE L'ASTRONOMIE 
nabouram , que ces longitudes font moïennes, & que partant 


du premier point du zodiaque mobile, le foleil & la lune, lorf. 
qu'ils s'y trouvent, y fonc par leurs longitudes moïennes, 


& VIT 


Pour déterminer le moïen mouvement du {oleil, on em- 
ploie une méthode femblable à celle qui fe trouve dans les 
;précepces de Siam, On multiplie le diouganam par 800, & on 
divife, par 292207, On a ainfi Le moïen . 
mouvement folaire, ,,,,,,44,.. 44, 11% 229 $2' . 

At A7- 47 4 

A-minuitlongitude folaire, , , ,,, ,, tr. ro 39 To. 

Un demi-jour.. ,.,,..,4, 4,40 29 34 

Àu midi précédent, ,,,,,,,,,,,x1 10 9. $@ 


- 8 VIIL 


On emploie ici deux corre@tions pour le mouvement moïen 
dû foleil, lune eft de 1”, fouftraétive pour quarante-quatre ans. 
Îl a été difiicile de découvrir fur quoi elle eft fondée , cepen- 
dant, je crois ÿ Être parvenu, 
Si 800 révolutions du foleil font 292207 jours, 100 feront 


36525). sk 30! indiénnés, ou 11h éuropénnes ; lé foleil fric” si 
go 8" [2 


4$'en 2x heùres ; dohé én 36$2$ jouts, . ces 359 
Selon les Tables de Chfifhabouram," ©: [0 , 3590 
: Différence par fiècle. 0 





Sabif 





d'uñieiempts dù l'éuation barcteulière drole * ART Re CUS 
Bo 5° 1449}, & alots cétte équaëion tôtale) … d'autanr-que l'équätion dy faleil.eft en cet 
Sel trouvée de 5° 2/ 26, Mais comme la même duns les Tables de Chrifiabousaun 


€ 






mg <fiodieée, 8 aug l'équasion & dans celles de Narfapur, 
ds sélle de Tables de Chill * (x) Supra, pr 454 | 
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vement de plus par fiècle, que celles de Chrifuahouram, Par 
. conféquent , pour réduire un mouvement à l'autre, il faut re 
trancher tous les cinquante ans 1° du mouvement des Tables 
de Narfapur, On verra par Ja fuite que cerre correction de 2” 
eft pour 87 ans, c'ell pourquoi ils ont une feconde pour 44 ans, 
& on verra que tous les 87 ans ils fe redreflent fur les Tables 
de Chrifnabouram. 

Les Tables de Narfapur font donc rappelées À celles de Chrif. 
nabouram & réglées [ur elles , comme celles-ci font elles. 
mêmes corrigées fu celles de Tirvalout, On voit la correfpou- 
dance de toutes ces Tables, & on voit en même tems qu'il elt 
probable que celles de Chrifabouram font plus anciennes que 
celles dont il s'agit maintenant, 


$ IK 


. Vorer le procédé de la feconde correétion, On prend le: 
moïen mouvement du foleil 59’ 8”; on regarde les minutes: 
comme cles fecondes, & les fecondes comme des vierces, Cela 
veut dire qu'on divife par Go pour avoir le mouvement en 
une heure Indienne, Alors on le multiplie: par 20, & on le di- 
vife par So; c'eft-à-dire qu'on en prend le quart 14”, ou plus 
exa@tement 14” à Puis , fi on eft à lorient du centre de la 
terre, on retranche ce quotient de la longitude moïenne du 
{oleil ; f on eft à l'occident, on l'ajoute À cette longitude... 
IL eft évident que cette correction eft une véritable diffé- 
rence des méridiens, qui, en tems, eft d'un quart d'heure {n- 
Su ou de fix de nos minutes, & en degré du foleil, de” 
1 Le mouvement moïen dé la lüne’, aflujetti à une pa 

mine correétion , nous en donnera la preuve complette. 
"Cerre correction, relarive À une diflance des méridiens de 19’ 
30, cit affez conforme au premier méridien fuppofé, au milieu 
de l'ile de Ceilan 3 mais on x vu que les réduétions de Clui£ 
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nabouram y étoient contraires ; on a vu aufli que les Tables de 
Siam font rappeltes précifément au méridien de Bénarès, Je 
erois que ces réduétions, tant celles de Chrifnabouram que celles 
de Narfapur , ont été primitivemont faires pour des lieux un 
peu À l'orient du premier méridien établi, qui a été pout-être 

À Bénarès, ou un peu plus À l'occident, comme à Helabas , 
mais il eft fuperflu de difeuter ici cet objer : il s'écfaircira peut- 
être par la fuite, IL me fuffit d’avoir fait connoître la nature de 
cette réduction. 

“Retranchant ces, :21,,,.,,,,.,,,,:,7,.. 15 
een nn se re ee LE TOH 97 194 
où auta longitude moïenne @....,../11 10 9 46 
équation, ... 4.4, 4er s 2 9 5$$ 
longitude vraie @, ,,,.,,,,,.,,,.,, IL 12 1y 36, 


$. X, 


Quanr à la longitude de la lune , le caleul office uie mé- 
thode particulière, & que je n'ai encore trouvée nulle part, 

On multiplie le diouganam 10081 par 800, & on le divife 
par 21857, 

Par cetre opération, on à pour le mouvement moïen de la 
ÂDe, Le 5 a tes eos en ns à OU1X0 36 4af, 

Les Brames font à ce mouvement une correétion, Il divifent, 
lé diouganam par 4888, Le quotienr donne 4°. Ils multiplient 
le refte par 6o & divifear par 4888 , le quotient donne 6’. 


x 


opérant de même ils trouvent, . ,,.,, 30° 

Cd + d'ebosnse re da doest HA 640 

qu'ils retranchent de,, ,,,.,.,.,4,, O 11 36 42 

,. : + UP ARS NE ECRNE FAQ EE EEE 

. Mpien moüvement corrigé, ..,.. +1 Q 7 30 Ia, 
$& XI 


“{zs fappofent par la pIspuere opération , que la lune ie 
“2007 
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8oo révolutions dans le zodiaque mobile en 218$7 joutss ce qui 
fuppofe fa révolution fidérale de, . .”,, 27) 9h 42! 36/1) 
Gello de Maier efbde, DR 743 105$ 


k o Sr. 

Leur premier calcul établie donc qu'en 10082) la lune fait 

un nombre complet de révolutions, c'eft-X-dire 735 plus rio 

36 a , Mais ayant corrigé cet excès, & n'ayant plus que 7° 

30° 12", que la lune parcourt en x 3h 40’, il s'enfuit qu'en Boo8ri 
rok 20° elle accomplit 735 révolurions, 


Chacune de, ..,.,,,,. 271 gh 43° va 65" 
Mad 6 sos ds à +27 7 43 11 Sr 
Différence. ,.. .,,,4,..,4,.. D 14 


Leur premier calcul fuppofe donc la révolution de la lune 
trop rapide de 35", 514 pendant lefquelles Ia lune parcourt 20/. 
AT faut donc retrancher cette quantité À chaque révolution, Et 

on trouve en cflet que fi pour 271 gh 43 il faut retrancher 20", 
en 4888 jours il faudra rotranchor un degré; c'eft l'efprit de 
“leur méthode, & le but de leur correétion, 


$& XITL 


Sx maintenant on calcule le mouvement de fa lune pat 
les Tables de Chrifnabouram , on trouvera’ pour 20082 jours 

0979 30’ r4/. Il eft donc évident que cette correction, femblable 
à celle qui a lieu pour le foleil (2), a pour objet de rapprocher 
le calcul des Tables de Narfapur, de celui des Tables de Chef 
nabourem , & de rsebier les unes fur Les autres. 


$ XIIL 
ds Brames appliquent encore une feconde éorredon à ce 


1 4 





da) M de ln Landeÿ: Afro net 148 « Suprè, pe je 
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moyen mouvement, où plutôt à la longitude moyenne qui em 
réfalte, 


Pofez le moyen mouvement diurne €. . 7 790! 35% 
Ne confidérez les minntes que comme des | 

Hecnhdenss see de mes Su RCE Nes 790. 
| Multipliez pan 4.4.4... 104 
pers open ne mn 

15800. 
Divifez par 80/ le quotient, ,.,..,,, 197e 
| FL PRE ÿ 19. 
Doit être retranché de., , ..,,..,,, 7 30 12, 

7 26 55e 


Il eft évident que cette correction eft entièrement femblable 
à celle qui a lieu pour le foleil, & que j'ai reconnue pour une 
véritable différence de longitude relative À une diftance des mé- 
ridiens, de 6’ en tem, 

Epoque dela longitude, , ,,,,,,,,. ut 199 58° 6’, 





Moyen mouvement, ,.,,,,,,,, 7 30 12 
: tx 17 28 18 
Différence des méridiens, . .,,,,,. mm 3 17e 


À minuit longitude moyenne. €, ..,, 11 27 2$ 4, 

DR eMIAJOUR, s54 425 mans a ee dt é rss rae, 

Au midi précédent, ..,,.,,,,,,51 7 20 49 44. 
à : ï er Bu 4 


XIV. 


Paur paryenir À trouver le lieu yrai.de:la dune , il faut cat- 
culer fon équation du centre, & en conféquance ; déterminer 
le lieu de fon apogée, ÿ & 

& On prefcrit de divifer le diouganam par 3233 ; ce nombre 
ef celui des jours de la révolution de l'apogée. Le quotient. 
donnerles révolutions, écoulées. Le refte multiplié fucceilive- 
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ment par 12, par 30, par 60, & par Go, toujours divifé par 
3233, donne les lignes, degrés, minutes & fecondes du moyeu 
mouvement de l'apogée, On a dans le cas préfent 25 16° 9! 524, 


$. X V. 
La révolution fidérale de l'apogée, fuivant Maier (x), eft 
de, . . , 4, 4 ,  , . gagal aa v4! 3x 


© Celle des Brames doit être d'environ deux heures plus longue, 
parce qu'ils font le mouvement des étoiles À peu près de 33° 
plus prompt que le nôtre dans une révolution de l'apogée, Ils 
font donc ici en erreur d'environ onze heures ; mais il eft évi- 
dent qu'ils ont pris 3233 jours en nombre rond, & pour la 
facilité du calcul. 

Epoque de la longitude de l'apogée, . . où oh ge! ja, 

Moyen mouvement, .,,,,,..., 2.16 9 5h. 


& XVI 2 17 6 4 


Ox fait ici uno correétion analogue à celle du moyen mou 
vement de la lune, 
Onpofelesannéeséconléesdepuisl'époque , , 3 + 55. 
On les multiplie par, ....,.,,44,.,44 110 
605: 
On les divife par 16, ona 55:75. 37 
En fuivant la divifion, ona ,,,,,,,,,.,,, , 49% 
Ces... , 4444 serres 37 49 
doivent être ajoutées à. ..,..,,,,.., 1) 16h 9 52. 
STE 47 At. 
Cette corredion eft donc pour rectifier Le moyen Mouve+ 
ment qu'on avoit füit crap lent. 
Mais fi on calcule le mouvement de l'apogée fur les Tables 





LR) Mi de fn Lande ; Aftron, atts 148 
Bi 
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de Chrifnabouram , on aura, , , 4. ,.. 2, 16, 47» 39: 
à très-peu près égal À celui qu'on vient de trouver, & les 37° 
49" qui ont été ajoutées, prouvent l'intention que les Brames 
de Narfapur ont eue de fe rapprocher fur tous les points des 
Tables de Chrifnabourana.. 

$ XVIT. 

Ox prefcrit de retrancher une feconde de la longitude; ow 
du moyen mouvement de l'apogée. C’ ja encote un effet de læ 
différence des méridiens, 

Époque, ,.,,:6.,,,,,:.,4 Oo! où $é $r% 

: Z 16 47 At. 

x 17 44 33 

Retranchez, 4,440, 40 ee es ve mm Ye 
À minuit l'apogée, , .,,,,,,,,,,72 17 44 32e 


Un demi-jaur,. ..,,,,,,1.,.%: 20, 
Au midi précédent long, de l'apogée, , , 72 SELF LT 


4 XVIII. 


Nous paffons au &, dont tous les calculs font faits fuivant 
la même méthode, On y fuppofe la révolution de 6794 jours, 

Selon Maier, & dans le-zodiaque des Indiens qui avance de 54 

| par année, elle ferait environ de ..,,., . 6794) 14h 351, 
. Gelle des Indiens’ EU doné un peu plus courte, Elle produit 
CAT dos dia abuse na Dit TA CT 
‘Ea corredtion dé ce mouvement, trop prompt, eft de Los Pie 
an & pour 5 5 ans, il en réfulté üné correction fouftraétive— 3 447, 

: L'effer de la différence des méridiens eft nul, 

Mouvement. du g, .,..... .... aid v4h 6! 134, 
RC ER 2 
II 4 2 29 
Le Tables de Chrifnabouram donnent, + II J4 2 ax 
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2 Ainfi, ecrte cosrcétion a toujours Het pour revenir aux Tables 
de Chifuabouraunt, 


Époque lapyl. Mo ete 2 . ., 68 18° 37” 53. 


“Mouvement, 4 0. srscsere 14 2 19 
À mimurs MS LRO TG à 07 an 
Vu demi jour. ne de nn ce Dre ent (Ce , ï 35. | 


ÀAu midi précidenr 4,404 44406 2 38 47 
Did Qi sente nee fr PNA D 


$, XI X, 


On a donc, pour le moment du diouganam, 20082 jours 
érant écoulés depuis l'époque, on plutôt 2008 1 + jours après cetro 
époque fixée À minuit, 

Longitude €. ..,,,.,,,.,,,, rtf 209 49° 44”, 

AGO: her ess ire ce Sud t AT ARUES 

Gr cris eureress ses res ÿ 27 2X 1% 


. X X. 


MainNTENANT je vais fuivre le caleul indien pour avoir la 
longitude vraie, La première correétion qu'ils font à la longi- 
tude moyenne eft très-remarquable. Ils prennent l'équation du 
centre du foleil, relative au moment pour lequel on calcules 
elle eft ici de 2° n 53". Ils la divifent par 27, &.ils ont 4! 487 
qu'ils appliquent à la longitude moyenne de la lune, avec le 
figne de l'équation du centre, Elle cft ici addirive, 


Longitude moyenne Œ.. ....,.,,. 119 20° 49! 44, 


: : .. , CA 4 48. 
Longitude corrigée, 444 11 20 54 342 
$ XXL 


Crrre équation reffemble beaucoup à celle qui a été décou- 
verte par Tycho, qui dépend de l'anomalie moyenne du foleih, 
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& que l'on nomme l'équation annuelle de a lune, Celle des 
Indiens fuit la même marche & eft annuelle, puifqu'elle eft 
proportionnelle à l'équation du centre du foleil, 

Elle en diffère d'abord par la quantité, La plus grande eft 
de 4 so”, & notre équation annuelle eft, felon Maier, de rx” 
16! ; mais quoique les Indiens fe fuffent FANS de plus de 
moitié fur la quantité, ce feroit une grande gloire pour ces 
anciens aftronomes, d’avoir apperçu l'exiflence & la loi de cette 
indgalité dans les obfervations. 

Elle diffcre encore de [a nôtre par le figne; & À cet égard 
elles font abfolument contraires. Les Indiens ajoutent quand 
il faut fouftraire, & fouftraient quand il faut ajouter. Mais ne 
pourroit-on pas foupçonner qu'il y a eu erreur dans leur mé 
moire, ou faute de copie dans leurs manufctits; un mot fe 
fera gliffé pour un autre, & aura changé le précepte, Car il 
nous femble que cette équation & la loi qu'elle fuit , entièrement 
femblable à celle de notre équation annuelle , prouve plus pour 
leur conformité, que ne peut faire pour la détruire la différence 
des fignes, Quoi qu'il en foit, nous l'employons ici comme le 
REENeR les Indiens, 


. SARL 


: L'orÉRATION.pour trouver l'équation du centre de la lune 

eft:trop.femblable à la nôtre, & trop facile dans le calcwl-ins 

- dien ;-pour avoir befoin d'explication ; on y trouve l'équation 
/ 


du ceñtre de , 5 ,,, 44e th “$9: 1° 49 
… Longitude moyenne € ,....,,,,11 20 54 332. 


: Longitude vraie. . ten ne LE 25 SC 21 
J'aurai donc tons les élémens qu il me faut, pour retrouver 
Ja date du calcul qu'on ne m'a point donnée, & pour remonter 


à Fapoqes… 
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Après 2008 1j ; écoulés: 
Longit.moy,@...:,,,4.4.,.%, 311$ 109 9.41! 
Apogée, , see vesrress 2 17 316  $o, 

Œrssssiseuerers 1 20 49 dé 
Apogée, ,,,,,,,.,,1,,44,4 2 17.41 1 
Goes rvssssvesss 5 27 24 13: 


Long. vraie. © .,..,.,.,,..,.. YT 12 19 36 
Long, vraie. Œæ ,..,,,,4,4,,4, 1x 2$ ‘56 1: 
S RETIRE 


Comme je foupçonne que le calcul a été fait À peu près pour 
le 10 Mars julien 1624, je chercherai d'aborl le commence- 
ment de l'année indienne 1613 complette, ou 4725 du caliou- 
gam, & je trouveraile choudhadinam 1725845) %h s’ indiennes, & 
le jour étoir un dimanche. Le dimanche entre le 7 & le 14, 
& le plus près du 7 Avril, cit le 7 Avril même , grégorien , 
ou le 28 Mars julien. L'année 472$, où 1624, a done com 
mencé le 7 Avril grégorien ; ou le 28 Mars, julien 7h 5! in 
diennes, après le lever du foleil. 

On trouve de l'autre manière , qu'en 144 ans, l'année in 
dienne doit retarder de 1} 15h; & comme la biflextile a été 
fupprimée en 1700, l'année indienne a retardé d'un jour de plus, 

L'innée 1768 a commencé... :,,, + Avril 2 n +. 
En rggans ins sie. À | 

L'année 1724 a dû commencer. RE Avril 7 _ $ 

| Mats julien 18° 7 Je 


SIEXIV 


Cua pofé, retranchant du choudhadinam, 11723840) *%h 50 
18 7. Lu 

71725827 0 de 
Ce nombre de jours fera lechondhadinam du jour pour lequel 


EE TS DER) 
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je veux faire le calcul, Or, fi je reprends le choudhadinam de 
l'époque des Tables de Chrifnabouram , & que j'en fouftraye 
celui que.je viens de trouver, j'aurai le nombre de jours écoulés 
depuis cette époque, &.je pourrai calculer fur ces mêmes Tables 
le moyen mouvement qui yrépond. L'accord des Tables de Narfa- 
pur, corrigées avec les rables de Chrifnabouram, m'y autorife; 
& files longitudes ainfi trouvées s'accordent avec celles que j'ai 
établies $. XXII, je ferai sûr. d'avoir découvert la date de ce 
calcul. | 


Choudhadinam, r4pr (1)... 1677265) 42h 48° 45° 
NO ET CR TE 17 42 48 4. 





* Choudhadinam de l'ép. 1491 1677148 9 O où 
Choudhadinam du ro Mars 1624, 1725827, 


Joursécoulés depuislépoquer4or, 48579, 





_* Ainfi, depuis le ro Mars Julien 1491 , Jufqu'au 10 Mars anfi 
Julien 1614, il s'eft écoulé 48$79 Jours qui, en années de 164 
fours; font 133 ans, plus 167 jours, 


Li 


sf XX V. 


à ALORS: calculant fur Jes Tables de Chtifnabouram le moyen 
mpvemeng du. foleil qui répond À cer intervalle ; ajoutant le 
lieu de l'époque, (2) on verra qu'il faut ajouter encore le mau- 
vemenk d'un quart de four, &.que le calçul répond, ay, midi 
du ro Mars julien; rétranchant la différence des métidiens ins 
‘diquée‘dans les préceptes des Tables de Narfapur (3), on aura 
ne longitude moyenne du foleil qti doit être la même que celle 
quinté rrouvée $. XXII, | 
OE 
4) Süprà, Chapitre 1, $ 174 (2) Ibid, 
or | 2) Suprà s pe st 
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Mouv. © en 133 ans 167 jours, , . . 


Ep..ro Mars 1491, 4,40, 
Pour un quart de jour, .,.,4., 


Différence des méridiens, . . , . . 
10 Mars À midi, .., 
Longitude du $, XXIL , . ...., 


On aura de même pour la lune : 


Mouv. en 133 ans 167 jours, , . ,. 
Ep, ro Mas 1491, ,,,,,,,,. 


Un quart de jour, ,.,.,,,,,,, 


Différence des méridiens, . . . . .: 


Dos ts ee 


10 Mars 1624 À midi, 44,4 444. 
Longitude du $. XXIL ....,....%11 20 49 44 


$ XX VI 


65 
St 290 35 27", 
11 10 19 4 


11 9° 5$5$ 07 
NRC 
11 10 9. ÿ4. 
—— Id 

» XI 10 9 4, 
5 oS 14 oo! 41”, 
PONS ON LR LE 
IL 17 35 26, 
11 20 53  $: 
« mm 4 17 


Cure détermination fera encore confirmée fi on caleule de 
.… même le lieu de l'apogée du folcil, celui de l'apogée de la lune 


& de fon nœud, on aura: 


Apog, © 21 19h 16 57" & $. XXIL 25 17h 16 so". 


Apog, € 2 
& 5 


17 AT Aÿross 


27 21 


crus s 2 


TDouserss ss 


ET 
13 


17 41 
27 21 


IL n'y a donc aucun liou de douter que le moment pour le- 
quel ont été calculées les longitudes moyennes du $. 22, ne 


Loir le.ro Mars À midi, | 


On peut remarquer aufli que la différence des méridiens a 
été établie pour pañler des Tables de Chrifnabouram À celles de 
Narfapur, & que dans quelque Jieu que ces Tables aient été pri» 


I 
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mitivement. établies , les premieres l'ont été dans un lieu qui 
étoit À l'occident du lieu des fecondes, & cela de 6’ on tems, 
ou d’un degré & demi; mais comme les Indiens n’ont pas des 
méthodes bien sûres pour certe détermination , il paroît que 3’ 
de tems repréfentént chez eux 40 lieues (1), & on peut croire 
qué 6’ repréfentent quatre vinge licucs de l'oueft à l'eft. 


$ XATID 


On avu $. VIT, que lo diouganam 10082 répond au minuit 
qui fuit le moment du calcul, c'eft-à-dire, le minuit entre lo 
no & le re Mars, ‘°° 
"20082 jours font ; 55 ans de 365 jours, plns, bye jours, Mais 
dans 55 ans Juliens qui f finiflent en 1624, ily a quatorze jours 
d'intercalés ; 20082 jours font donc $$ ans juliens moins fepe 
jours, Les $5 ans juliens remontent au 10 Mars 5569, & on 

y ajoutant fept Jours, j'aurai pour le moment de l'époque le 
Mau, entre Le 17, & le 18 Mars julien, 


8 XXVIIL 


+: À raifon du quart de jour ajouté À toutes les longitudes dans 
Jes paragraphes précédens, & du demi jour aufli ajouré pour 
arriver au moment où finiflent les 20082 jours du diouganam , 
il faut, ajourer trois quarts. de jour au choudhadinam trouvé 
f. XXIV. | 
Choud! badinam ro Mars au lever ©. . ... 1725827) 
Trois quarts de jour, . .,,,,,,,.,, 45h 
NE re . . 1725827 4j. 
OEBZ tes à 6 on nee ae as € 4 + 20084 
Ohms abs res Phrase OT An 
Pour le choudhadinam au moment de l'époque, c'eft- d-dire, 


“6 Sun bo} 
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pour le tems écoulé depuis fe commencement du caliougam. 
& XKIX. 


S1 l'on veut vérifier cette détermination pour s'aflurer que 
l'époque eft bien fixée , on le peut faire de deux manières, 

1%, Lin partant de l'époque de 1569, & tenant compte du 
moïen mouvement pour retrouver les longirudes de l'époque 
de 1491, Jo ne calculerai que la longitude de la lune, parce que 
fan mouvement étant très-rapide, une creux d'un quart dej jour 
‘fur La date feroic rrès-fenfible. 

Le choudhadinam 1569, p, 66,..,.%,, 1705745) 45h, 

1495 Prdars sous ce 1677 | 

28407 45e 

qui en années de Chrisnabouram ou de 364 jours font 78 anis 
105$) 45h, Le moyen mouvement de la lüné dans ces Tables oft 
pour cet intervalle de, , 44,44, 4,4 of 160 34/ ag" 

Jipoque de 1569, pes... , 4 rt 19 8 € 


Epoque do r4pr, ps 42 42. 2 11 © 534 44 
2°, On peur encore s'affüurer de l'exactitude en caleulant füé 
les Tables de Maier, la longitude moyenne de la lune pour le 
17 Mars 1569 À minuit, où À Paris le 17 Mars Julien 6h 4o' 
du Loir, en fappofant que le méridien des Tables que j'examine 
foic sh 307 À lorient de Paris, Ghee 
Cette longitude ef... 4, of 60 42 1 
Celle des Indiens dans le zodiaque mob, 1r 19 58 «€. 
Origine de ce zodiaque en 1569, .".".. 163 4, 
Longitude comptée de l'équinoxe. , ,, 0 ‘6. É 30e 
. Ces deux longitudes ne diffèrent pas plas qu'elles” ne doivent 
en conféquence de la différence des Tables indiennes aux nôtres, 
& elles prouvent que l'époque cft bien déterminée. RE 
Ii 
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Mais uno fingularité remarquable de ces Tables de Nar- 
fapur , c'eft qu'elles n’ont pas toujours fa même époque, Los 
calculs faits pour 1704, en découvrent une poltérieure L1569, 
que je vais dérerminer. 

: Lepremier calcul eft pour l'écliphe de lune, que les éphé- 
mérides indiquent le 17 Juin 1704, vers les fept heures du 
foir. | 

On dit que l'écliple eft arrivée, félon les Indiens, le 15 de 
Juin, Il y a ici la même faute d'inattention que dans la calculs 
de 1624 Le mois Aoy, qui répond à Juin, a dû commencer 
en 1704 vers le ro Juin; ainfi, fe 17 au matin m'étoit pas le 
15. de ce mois. Mais l'année civile indienne étoit lunaire 3 il 
faut entendre que l'on parle ici d'un mois lunaire dont en cflet 
le jour de l' oppoñirion, ou de la pleine lune, eft toujours le 15. 
chez les Indiens, Nr 

$ XXXKI 


.Qx nous dit enfajre que. l'année depuis Salivaganam étroit 
1636 & l'année depuis l'époque éroit 48. Ce n'elt donc plus 
Tépoque de 1569, car le nombre feroit 135. 

Le diouganani correfpondant ef, , .,..,.,. 17615. 

à Elong. «moy. © pourlemomentducçaleut, 2%, 6° 12° 14, 
Lengit:môy. €... .,,,,.%4 5, À 3 nt 33 
- Qrigine du zodiaque, .,,.,,,,,.. o 18 4 41 
Longit, ord, ©. .,,,,,,,,,,,, 2 € 38 53. 
Gomptée « dé QUI nue sens ta 924,483 
Voitk des poftions pour une date. que: j'ignore , .& qui font 

dèduites d'une époque” que je ne connois pas L 


$: XX XIL 
Tosera va qeron lénglindes font pour midi, Il ny a poinx 
ét 
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de doute; l'oppolition elt arrivée, felon les Indiens, à 45h 
© indiennes, compeées du fever du foleil, ce qui répond à minuic; 
& ct aître étoir alors dans 2% 90 5/ 12”, Le foleil plus avancé 
de 26 19°, & À pou près du mouvement d'un demi jour, indique 
que les pofitions précédentes font pour midi, 

Jin opét ant, comme on l'a cxpliqué ci-deflus, $. VII , c'elt- 
d-dire , en ptite le diouganam 161$ par Soo, & divi- 
fant par 292207, on trouve Le moyen 
mouvement de, ,,,4,,,,,4,,3, 29 219 23 287 

Le loufrayanc de, ...,,,,,,,, 2 € 11 14 


Longitude du © pour F'époq , . ..,. 11 14 48 46 
$ XX XIII, 


Exsurre fi l'on pañe au calcul de l'éclipfe folaire du 27 No- 
vembre 1704, on voit qu'elle eft indiquéc le 29, Il faut entendre 
encore le 29 du mois lunaire, ‘ ‘ 

Le diouganam étroit, 4,5, 444,4, 17778 

Longie, moy, @,,,,4,,,444 444 79 160 su 24% 

Longit, moy, @., .,.,,,,,,,,, 7 11 4ÿ 20 

Origine du zodiaque, , 4, 4,444 18 $  & 

Lbhpie VAE Orenare esis dote 91 NS 44 70 

Gomprée de léquinose, , , 4,444. #8 3 49 26. 

Ces politions font encore pour midi, La conjonction, fui-. 
vant le calcul indien, arriva 10h 49 ind, après le lever dn foleil, 
4h 1 avant midi, dans la longitude vraie 7515941 11 t, Ainfi, 
la longitude du foleit, 7° 159 44" 20’ répond À midi, 

On trouve le moyen mouvement de cet 
afro pour 17778 jours. , ,,,,.4,,,, 89 ‘20 2! 391; 

Le foufbrafant de, .,,,,.44,,,4 7 16 S$1 24 

Longitude © pour l'époque, « .,.,.71r 14 48 45. 

Longitude abfolument égale à celle que j'ai trouvée dans le 
$" précédent, 
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IL Sagit maintenant de vérifier cette date, comme j'ai vd. 
sifié celle du 17 Mars 1569, & je vais établir le calcul pour le 
lever du foleil du 15 Mars julien de l'an 1656, 

Le choudhadinam de l'année complette 4757, ou du commen. 
cement de l'année 4758 ou 1656, fera 1737533 23h 45", qui 
tombe un vendredi, 

: L'année 1768 a commencé, , ,.,,.,., Avril o 22h os’, 

Retard en ra ang oies es ess = 58 320. 

Biffextile fupprimée en 1700, ,,, 4,4. eu 1 

L'année 4758 a commericé, , .,,,,,, Avril 7 23 44, 
qui étoit un vendredi ou le 28 Mars julien, Retranchant r3i 
23h 45°, on a le famodi 25 Mars, ou le 15 Mars julien au 
lever du foleil,, .,,,.:,,.,,,., 1737533) a3h 45 

— 13 13 42: 

, Choudhadinam del'ép.r656..,.... Res Es 

de l'ép. Dee à sous 167748. 

Jours. écoulés depuis F49le so vs» 60272, 

Mouv. © en 60272 fur les Tables de 
Ghrifnabouram, mrseveroueuues Of. 49.14 349 

LÉpoge dpt ses 11 10 19 40 


7° 





IL 14 34 14 
Un quart de j jour, verso ees T4 47: 
* À midi 15 Mars 1656, ,,,,,,,,, FN 4 49 


Epoque, p, 69... rrvssereresss 11 X4 48 45. 
‘1 paroît donc que notre date de l'époque eft.bien déterminée. 
A On " RAGE RE TL 


ciMas pour s'en afuter mieux, il faut confulter le mouve- 
ment de,lalune, qui.plus rapide eft encore plus propre à faire 


INDIENNE ET ORIENTALE, 71 
paroîre l'erreur que je pourrois commettre : &c pour celà il faut 
chercher quelle à dû être la longitude de cette planète au 
moment de l'époque, 

J'ai deux points fixes. Le 11 Juin à midi 
le illouganain étoit, , 4,44, 444,4. 1761f: 
La longit, moy, Ç,,,,,,,,,,,4, 85 39 21° 33°, 
Le mouv, moy,en 17615h,,,,,4,44 8 21 10 47 
27 Novembre à midi diouganam, , ,,,,,, 17958. 


La'longit, moy, €, ,,,,,,,,,,3, 7 a1 45 20 
Mouv, moy. en 17778 ,,,,,,4,,, 8 9 € 44 
Par les premières données on trouve pour 

lép, longit, moy, €. .,,,,,,,,,,,71r 12 Oo 46 
Par los focondes, , ,,,,,,,,,,,, tr 12 38 36 
Cette différence indique qu'il y a erreur dans l'un de ces 

calculs 3 mais comme ils ne font point dévaillés, elle et aflz 

dificile à découvrir, 
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Je remarque d'abord qu'en fouftraïant les deux longitudes 
l'une de l'autre, & comparant le moyen mouvement qui a lieu 
dans l'intervalle, À celui des Tables de Maier, on trouve une 
différence que les Tables indiennes ne comportent pas, Cetto 
différence doir être peu fenfble en cinq mois. 
| 85 39 21 33 

7 11 4$ 20, 

12 18 23 47 
Maier donne, ,..,5,,4..4,.., 10 17 45 


38 38, 
8 XXX VIII. 


ALons en calculant fur les Tables de Chrifnaboutam, on a 
trouvé cl-deffus entre leur époque de 1491 & l'époque nouvelle 
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en 1656, l'intervalle de 60272 jours; fi on y ajoute les deux 
diouganam 17615 & 17778, qui ds aux 17 Juin & 27 
Novembre 1704, on aura 77887, & 7#oço pour les jours 
écoulés depuis l'époque de 1491 jufqu'aux dates des deux calculs 
que j'examine. 
Le moyen mouv. du premier intervalle, , 8% 269 32° 23°. 
: Époque 1491. ss ss * 113 34, 4j 


ÿ Oo 7 7. 

Un quart de jour, ..,,..... 4,3 17: 39 
À midi le 17 Juin 1704, ,,,.,,.., B 3 24 46 
ER 


+ 3 13: 
L'erreur eff i ici, comme on voir aflez légère, & fi on y ap: 
pliquoit la différence des méridiens , elle {eroic nulle, 
Le moyen mouv, du fecond intervalle, . 8* 14h 17° 7°, 
Époque AS Le. eux brie data aa ÊE 3 34 fe 
Un quart de jout, . .,.,,,,,,, 4, 3 17 39 
A midi 27 Novembre 1704 , “44, 7 at 9 3 
EP 
35 49 
L'erreur eft dans ce dernier calcul, C'eft donc le premier 
qui doit me fervir pour remonter à La longitude moyenne do la 
lune ai moment de l'époque. 
Longitude moyenné € 17 Juin J7o4 . 85 30 21 33" 
Mouvement en 176r$ip.71,,.,.,.. 8 21 20 47: 
Longitude € pour l'époque. , , .., Ir 12 To 16 
Jen établiraicependantcettelong, ‘que de, 1x 11 58 6. 
fans avoir égard à la petite différence 2” 40, & pat une raifon qui 
… fera expofée ci-après, * 
$ XX X JL x 


Is s'agit maintenant de faire voit que’ Les Tables de Chrifnas 
bouram 
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boutam donnent cette longitude pour le 15 Mars julien r656 À 
midi, & que les Tables do Maier ne s'en éloignent pas affez 
pour faire foupçonner une erreur dans cetre dérermination, 

Le choudhadinam pour l'inftant qui commênce l'année 4757 
du caliougam, ou 1656 de J, C, cft 1737533) 23h 453 le jour 
tombe un vendredi ; & pout le jour de l'époque 1737520 (x). 

Les jours écoulés depuis l'époque de r49r, : 
$ XAXV, font, , ,.,,,,,.,.,,,:,,,, Gorys 

Mouvement moyen €..,,,,:,,,4 of 59 5! 49 

D DE 3 34 4f 


11 8 40 34 

Un quart de jour, , ,.,.,,,,,,. 3 17 39 
A midi r$ Mars 1656 , 4,444, 11 xt 58 3e 
IT 11 58 6 


Les Tables de Chrifnabouram donnent donc pour ce jour 
25 Mars 1656 À midi là même longitule moyenne que j'ai 
trouvée par le paragraphe précédent, 


& XL. 


St je calcule fur les Tables de Maier pour le r4 Mars julien, 
ou le 24 Mars grégorien, 1656 À Paris À 18h 4o’, 

J'aurai longitude moyenne €, ..,4, of o 7 

Long, moy, € dans le.zodiaque mobile, 11.11 58 € 

Origine de ce zodiaque, 4... 4... , 4 1m at. 187 

Longitude € comptée de l'équinoxe, , . 11 29 19 du 

Différence, ,,,,,,,, 0 47 58 

I eft donc bien évident que l'époque eft réellement. fixée au 

14 Mas julien de l'année 1656 à midi, 


1) Sri ps 7 Lt 


Ë ait, 
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… LA longitude du foleil pour l'époque de 1569 eft plus grânde 
de trois degrés que celle de l’époque de 1656, & la longitude 
de la lune plus grande de huit degrés; & fi l'on prend les deux 
nombres des jours écoulés depuis lecommencement du caliouganx 
jufqu’à ces deux époques, . ..,.,,,.,,.. 17375201 15 
Etes ssssserese 1705745 45 
Différence, .,,,.,.,,,. 31774 30. 


® Cet intervalle eft donc une période de 87 ans, dont ces. 
Tables ne parlent pas, mais qui s’y trouve cachée, Cette période: 
a plufieurs avantages, 
1°, L'année cropique indienne étant de 365: jh 50 35”, où 
de 365) x4h 36 27/, fuivant leur manière de compter, 87 de 
ces années font, , ..,,.,,,,, 31776] 1oh 49! ga’, 
31774 30: 
1 40 49 2. 
.… Le foleil, après cet intervalle , revient donc à la même dif- 
tance de l’équinoxe , ou du moins à 1° 40’ près. 
2°, L'année fidérale qui.s'accomplit dans le zodiaque mobile. 
étant de, CRC SOC 365} 15h 3x! 15" 
87 de ces années font. . ..,,,,, 31770 30 18 45. 
| 31774 304 


“Ces trois jours répondent à 3°, Le foleil revient donc am 
même point du zodiaque mobile à crois degrés près ; & de 
période en période, en retranchant trois degrés, on a toujours : 
Ja longitude du foleil, 
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3" En fuppofant la révolution fidérale de [a lune de 27) De 
10/1/6$,1163 de ces révolutions font, 31774) 6h 25 45! 


31775 30 ER 
La différence cf, . 361$ 4$ 


Cette différence répond À hot degrés La lune, après 
.31774l+, revient donc au même point du zodiaque , À huit 
degrés près : & À chaque renouvelement de période on a tou- 
jours la longitude moyenne de la lune, -en retranchant huit 
degrés, 

4, Cette période contient précifément 32 intercalations faites | 
À 6 jours lunaires d'intervalle, 


ŒXLIE 


Ir y a donc quelque adreffe À avoir réuni tous ces avantages 
dans une période de jours & d'années complettes, Mais ce qui 
eft remarquable , cell la variéré des préceptes qui fervent de 
règle à ces Indiens. Les Siamois intercalent fepe fois on deux, 
cent vingt-huit mois folaires ou.cn dix-neuf ans; couxrçi integré, 
calent trente-deux fois en quatre. vinge- Leptans: Le nombre. 
d'or, le cycle de Méton n'eft donc qu'une de ces règles, &, 
s'ils en font ufage, ce n'elt pas qu'ils n'en aient. d'autres, Ceci 
femble prouver , pour le dite en paffant, qu'ils ont imaginé, 
& non pas adopté le cycle de Méron ; car s'ils l'avoient reçu, 
il feroit leur unique règle, .& tous les Jrdiens en: feroient 
ufage. 
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CHAPITRE QUATRIÈME, 
Des Tables rapportées de L'Inde par M. le Gentil, & 
qui lui ont dd, communiquées par les Brames de: 


© Tirvalour. 





S'rREMIER 

M. Le Genmri: nous à appris que les idiens font le: 

mouvement annuel des étoiles de 54%, & leur. révolution com- 

plette de 14000 ans. Îls difent que le premier point de leur 

zodiaque étoilé s'eft trouvé ddns l'équinoxe 20400 ans avant: 

leur âge caliougam, & qu'il y ft revenu l'an 3600 du même âge. 

$ IL 

‘ CauA'polé, voici l'exemple-de calcul que M. le Gentil nous 

donne pour tréuver dans uñ’tems fixé la longitude de ce point: 

dans l'écliptique. C'eft pour le r7 Oétobre 1762, qui répond 

au 6 du mois Arbafly, où Oftobre indien, le foprième mois: 

dé leur'anhée: L'année eff la 4864 de l'Âge caliougami 

- ‘Atinées éomipleces du caliongam ; . . , .:,,, 4863 
Pie eliOfeat ai Re ute dre EN AT 


rhmearampatennnt 








1684- 

Otez'enébrs, 4, le, Le is “413 
27E 

Multipliez par 3, .,.,,,,,.,, 3: 
AE CFE 
Ajouter. A0 1e ssveuvee, 976 
É e 3789. 


Ù Divifezpar 200, vousautez les degrés; multiplier lerefte par 60, . 
& divifez pat too, vous aurez les minutes, & ainfi de fuite, 
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Le nombre conflant 1976 qu'ils ajoutent à la fin de ce calcul, 
eft un nombre d'années, & il fert pour remonter À une époque 
antérieure ; on voit qu'ayant été introduit après la multipti- 
cation, ce “ob 2976 doit être un nombre d'années égale- 
ment multiplié par 3, Gel dire, 992 ans. 


5 TÉR 


Ce calcul me fait connoître quatre époques chez les Indiens, 
La première au commencement de leur âge caliougam; la feconde 
lan 3179 complet de cet Âge » c'eft celle de falivaganam 5 la 
troilième 1413 ans après, c'eft-à-dire , la 4592 du même âge ; 
enfin la quatrième, moins avancée de 992 ans; répond À l'an 3 600 
de l'âge caliougam:, & c'eft la vérirable époque des fixes, vuifque 
les Indiens fuppofent qu'à cette dace le premier point de leur 
zodiaque éroit dans l'équinoxe, 

v' Époque, . .  o du caliougam 3102 av, notre ère. 

at Époque, . , 3179... 78 de notre dre. 

3* Époque, . , 3600.,.,...,,,, 490 

Époque, . 4 4592. «4. P49E 


$. I V, 


L'aNnéz des Brames commence lorfque le folcil arrive aw 
premier point de leur zodiaque mobile, & comprend le tems: 
que cet aftre emploie à le parcourir, Elle eft par conféquent 
fidérale, & fuivant la manière de compter des Brames, elle: 
ft compofée de 3655 15h 31° 257, ou en réduifant ces heures: 
qui ne font que des foixantièmes de Jauée aux heures. ont nous: 
failons De elle eft de 365) 6h 12° 30 


$ V. 


Las mois inégaux font réglés par Le-mouvement vrai du folcil 
dans chacun des douze fignes. 
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Voilà la Table que M. le Gentil nous a donnée de la durée 
1e ces mois, 


78 


Y Sitrirey. ..,... se APE Es es sol ssh 32! 
ÿ or LES Mai, , 4 31 24 Ia 
H Any sou... . Juin, 4... 31 36 38. 
g Ady ,...,...,. Juillet, ,,,, 3r 28 72. 
A Avany. .,..,, ,+ Août, ,,,,% 30 2,70. 
mp Pivatally. ..... » …« Septembre, ., 29 27 212. 
a Arbañly, ,.,,,,,, Oë@tobre, ,., 29 $4 7 
m Cartiguey. ....... Novembre, ,, 29 30 324. 
ND Matgajy.. ,..,,.. Décembre, ., 29 20 53. 
M Ædÿ se an nine Janvier, , ,,, 29 27 16. 
ex Maley....,,,,,. Février, . ,., 29 48 24 
:X Pangouny,.,,.,.,, Mas .... ‘ 30 20 21. 
$ VI 


On voit que de ces mois, Juin eft le plus long, & Décembre 
le plus court, Le foleil cft donc apogée au mois de Juin, & 
périgée au mois de Décembre, On voit même que le point de 
l'apogée eft plus avancé que Le 15 de Juin, parce que s'il fe trou- 
voit-au: milieu de ce mois, les deux voifins Mai & Juillet 
feroient égaux. 

“Hn'eft pas aifé de dérerminer, par la durée inégale de tes 
mois, l'équation du centre & la poñtion de l'apogée d'où dé- 
pend Pinégalité, parce qu'il y a lieu de croire que dans cette 
Table conftruite pour faciliter le calcul À des gens peu inftruits, 
on s'eft contenté d’une exactitude approchée, J'ai fait plufeurs 
hÿpothèfes pour repréfenter par’ le calcul la durée de ces mois, 
& je me fuis arrêté d’abord. à fappofer l'apogée dans 21700, 

& l'équation du centre 2° 11°, 

Müis il eft évident que les véritables élémens de cette Table 
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font les mêmes que ceux qui font employés dans les Tables de 
Narfapur & de Chrifnabouram , c’eft-à- dire, l'équation du 
centre 2° 10’ 32/, & l'apogée dans 24 17° & quelques minutes, 


$ VIT 


Jr vais examiner maintenant les mouvemens & les époques 
du foleil, & pour cela je fuivrai le calcul que M. le Gentil 
nous a donné pour le 23 Décembre 1768 , au moment du lever 
da foleil. 

La première opération confifte À trouver le chondhadinam, 
c'eft-à-dire, le nombre de jours complets écoulés depuis l'époque, 
jufqu'au moment pour fequel on calcule. L'annde 1768 répond 
à l'année 4870 de l’âge caliougam, c'elt-A-dire 4869 ans coms 
plets ; plus, un nombre de mois & de jours de l'année cou« 
rante, 

4869. 
ns 365) v$h 3e" 15, 
1778444 30 56 1, 

2 8 Sr 7. 
1778442 21 5$$  O 

246 18 37 

1778688 40 41 

12 19 :8. 


778701 o oo: 

Le 23 Décembre répond au 12 indien du mois Margajy. 
Ainf, depuis l'époque caliongam , jufqu'au 12 complet du mois 
Margajy, c'eft-à-dire, jufqu'an moment du lever du foleil , le: 
13 au matin, il s'eft écoulé 1778701 jours complets, (1) 


Multipliez par, ... 


s 


Retranchez, , .,.. 


« 
. 





+ 
+ 


Ajoutez huit mois. . 


Ajoutez les jours. . . 
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La longitude vraie du foleil eft facile À calculer, fuivant 
cette méthode. On change les mois de l'année courante en 
fignes, les jours en degrés, les heures en minutes, & les mi- 
nutes en fecondes. Et on a dans le cas préfent 85 r2° 19° 18”. 

On applique enfuite à cette longitude une petite correction 
quieft ici additive, & de 15’ 57” (x). 

| 8 ra0 ro” 18”, 
; a FR 

Longitude vraie., ,,,,..,.,,,,. B 12 35 1$. 

Cette correction cft fondée fur ce que dans leur calcul ils 
fappofent les mois de 30 jouts, & le mouvement d'un degré 
par jour, Or, le mouvement vrai varie dans l'intervalle d'un 
mois, & la véritable durée de ces mois donne tantôt 19 jours, 
& tantôt 31, C'elt donc pour re&ifier leur fuppoñition , & pour 
jevenir à la vérité, qu'ils font ufage de cette correction, 


, ï X: 


Ox peut remarquer que l'anhée lunaire , les jours lunaîres 
qui fervent dans les Tables précédentes de Siam, de Narfapur, 
de Chrifnabouram, pour trouver les jours folaires , ne paroiflent 
point ici ; l'année eft purement folaire, Mais ce qui mérite 
attention , c'eft que dans la forme de cette année, comme dans 
la forme lunaire, on retronve l'année de 360 jours, Les Brames 
la fuppofent ici tacirement de 360 jours, pendant chacun def- 
quels Je foleïl parcourt un degré. Cet ufagé me confirme dans 
ma conjeêture , qu'il n'y a jamais eu d'autre année de 360 
Jours, foit folaire, foit lunaire, que l'année fitive que les 
Indiens emploient ici, Et tous les peuples qui ont été inftruits 


a : 


1) Mme Agnds 86, 1772, TÉP, ps 228, 
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A l'école des Indiens & des Nations de l'Afie n'ont ctu à une. 
année de 360 jours, que parce qi ont pris une fuppofition 
pour une réalité. 
$, X. 


La milieu de l'éclipfe à dû arriver, fuivant Les Indiens, le 
12à 36h18 (1), ou à rah sr’ 127, fuivant nous, Il s’eft écoblé 
depuis l'époque jufqu'ice moment, , 1778700 14h31" 12*} 

La longitude © étoit alors, , ,,,,,, 8 12 11 © 

Origine du zodiaque, . .., ON 19 2 34 

Longit, © comptée de l'équin., , ,,,, 9 + «3 34: 


La longueur du jour étant le 12 Décembre à Tirvalour 18h 
18' 407, le midi eft arrivé à r4h 9 10", & le milieu de l'éclipfe 
a 22h 8° 40! après midi, ou à 8h 51” 28/, füuivañt nous, 

M. le Gentil a obfervé cette éclipfe à Pondicheri, & il a 
jugé le milieu à 8h 25’ 25”; Pondicheri étant plus oriental d’une 
minute que Tirvalour, le milieu réduit eft pour lo méridien de 
cette dernière ville ,,,,,,,,,,,,,,, 8h 24 a5$, 

Les Brames, ,,..,,,,,,.,,,,,,,, 8 Sr 28. 


Erreur. . PERS ER EE 0 raie eee US POELE . 27. de 
$ XL 


L'auvne 8h25" 25", réduite au méridien de Paris, eft 3h 
K5" 19", La longitude moyenne du foleil, par les Tables de 
M. de la Caille, eft. pentes u# 39 9". 

Longitude vraie. , 4, ,, nur 9 2 46 10 

Les Brames, ,,.,,,.,,,,,4.,, 9 I 13 34 

Différence,, , 4, 44,4, 1 12 36 

L'erreur des Tables indiennes eft donc 1°:x2/.36/ pâr défaut, 
& il y a lieu de s'étonner qu'ils ne commettent pas un erreur 
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plus,grande, après un fi long cems, après 1778700 jours, ou: 
4869: années. Juliennes 2198) 14h 4° 97, en retranchant de l'in« 
tervalle écoulé 17° 3°, dont ils faifoicnt arriver l'éclipfe trop 


tard, 
4 XII 


::ILseft évident, partout ce qui vient d'être expliqué, que 
les Brames fuppafent qu'au commencement de leur année, le 
foleil efk par fa longitude vraie dans le premier point de leur 
zodiaque. Il eft sûr qu’en faifant zéro, le choudhadinam 1778700 
rh 4° 9% la Jongicude du foleil efk aufli zéro , & par confé- 
quent dans le premier point de ce zodiaque : mais comme on 
gtemanché 258h s 1! 15 indiennes, ou 1) 3h 32’ 30’ fclon nous, 
il s'enfnit. qu'en faifant zéro, le choudhadinam 1778700) ral 
4.9”, il refte encore ces 1} 3h 32° 30/7; ce qui femble prouver 
que l'époque aftronomique à été placée, que le foleil eft entré 
dans le zodiaque, mobile 11 3h.32° 30” après le commencement 
de l'âge calioupam, J'ai cru d'abord que certe correction de x} 
3h 32! 30’ étoic une correétion du moyen mouvement & une 
équation féculaire (x )3 mais fi c'en étoit uno, elle feroit rela- 
tive à un tems &'à une certaine époque, On a vu que celle que 
les Indiens de Chtifnabouwram, font au mouvement de la lune 
efainf proportionnelle au rems., & ahjettie À.yne époque, (2) 
Je crois done que les 2) 8h 51” 15" indiennes que l'on foultrai 
“doéfléinment d'la durée de l'Âge caliougam font la réduétion 
‘du moment de cet Âge au momént de l'époque aftronomique. 
Où en donnera üne preuve plus démbnftrarive par {a fuite. 


ns nn nn en on 





"Eus Indiens diféne que le rprantier point de leur zodiaque 
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s’eft trouvé dans léquinoxe, après 3600 ans écoulés de leur Âge 
caliougam. Le mouvement des étoiles & de leur zodiaque eft, 
felon eux, de 54° en 3600 ans. (1) Le zodiaque qui commençoit 
à l'équinoxe , l'an 499 de notre ère, éroit donc 3102 atis com- 
plets avant Jéfus-Chrift, ou au premier iriftant de l'Âge caliougam, 
dans, , 4 os eee esse, 10% 6 0! of 

Telle eft donc la longitude vraie du foleil À cette époque ; 
c'elt-à-dire, au moment éloigné de 1778700! ral 4’ ” du 23 
Décembre 1768 À 3h 15.19" À Paris, . .. ... 

Et l'équation du centre des Indiens étant pour cet inftaié at 
7’, la longitude moïenne eft rot 30 53! 

Il y a ici une raifon qui me paroît avoir décidé pour s'écarter 
de l'ufage & de la règle, qui veulent qu'une époque foit placée 
dans une longitude moyenne, C'eft que cette époque eft Ja règle 
des tems folaires indiens, C'eftle commencement de leur années 
ce commencement devoir être vrai, ce tems devoit être fen- 
fible, & par conféquent fixé par l'entrée vérirable du foleil dans 
le zodiaque mobile, 


$ KI V. 


CyrenDbANT il faut obforver, cotnihé ôn  poutth se s'en aflüres 
par la fuite, que les Indiens, foit par erteur, foit autrement ,. 
traitent cette longitude vraie ref 6° o’ comme une longitude 

_inoyenne: & on en a déjà une preuve, puifqu'on a vu que 
les Indiens de Siam, de Chrifnabouram, dé Narfaput comptent 
toujours leur longitude dé c& premier point de leur zodiaque , 
ê& la corrigent enfuite par l'équation du centre, Sans doute que 
ceux qui ont choif cette poñition du foleil pout époque, évoient 
déjà des ignorans qui n'ont pas fu qu'une pofition ; vraie ne pet 
devenir époque que lorfqu'elle ef corrigée, & réduits à h longi- 


tude moyenne. 
4 C1) Mém, Acad, Se, 27725 Pi IX, pe 2014 ep pat Li 
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© Ju pale maintenant au calcul des mouvemens de la lune. 
Ce calcul eft fort fimple par les formules des Brames de 
Tivvalour, Ils ont huit périodes diftinguées en deux clafles dif. 
flrentes. >. | 
Vedam,, . .,,., 1600984), ,,.,,, 7 al où 7°. 
RaMam,. 464, , 12372 444, 9 27 48 10. 
Calam ..,,,.,, gogr su KO 7 A 
; Devaran, 4, nt 248,4, 027 44 € 
Les quatre premieres, comme on le voit, font exprimées en 
jours; ce font'des intervalles de terms : Les quatre autres quoi- 
qu'exprimées en mois, jours, heures & minutes, font les mous 
vemens correfpondans; & voici fr quoi cela efk fondé, Ces. 
mois , &c. font des mois folaires moyens, pendant lefquels le 
foleil. parcourt 70 degrés. de l'écliprique. Ees Indiens difene 
doric ici tacitement qu'en 1600784 jours la lune a un mouve» 
ment égal à un nombre complet de révolutions ; plus un mous 
vement égal à celui du foleil en 7 mois deux jours oh 7°. Ils. 
peuvent toujours changer ces mois, ces jours, &c, en lignes, . 
degrés, &c, La divifon fexagéfimale qu'ils ont adoptée pour 
les jours eft d’une grande commodité À cet égard, & pour 
opérer Le changement , ils n'ont befoin, que d'écrire fignes 6e. 
degrés; &c, à la place de mois. &. de jours. 


cg XVE 


Poux calenler le lieu, de la furte, on prerid le choudhadinam 
77870, on le divifé par la première. période 1600984, on æ 
rh uotient ‘& un refte” 1977 17: 7 Qn lé divife pat la feconde- 
8 123723 On a 14 a quotient & un relte 4509: On le: 
Ja sroifième période 3031 3 on a « au quotient & un 
: see 1478, Où le divile par le quatrième période 248.5 on æ$ 


+ 
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au quotient & un refte 238 jours. Alors on prend une fois la 
première des quatre périodes en degrés, 14 fois la feconde , 
une fois la troilième, $ fois la quatrième ; dans une Table 
dreflée oxprès , on va chercher les degrés qui-répondent à 
238 jours, & on ajoute enfemble ces cinq quantités. On à tour 
de fuite la longitude vraie de la lune. 

F Vedante. e L'epees ohau 0 AE oO te 
14 aan 4,,,,,,4,%,,,,, 6 29 4 20 
1 Calame sis oo #5 7 35: % 
s Dovardin ns dents does 4 TO 40 à 
Pour 238 jours, ,,,.,.,,,,,,,. 8 319 46 oo. 
Longitude vraie ©, ,...,,,,,,, à 17 Ur 58 


$S XVIL 
Pour trouver la longitude moyenne de [a lune qui répond 
à cette longitude vraie, il fuit de chercher dans nos Tables 
le moyen mouvement pour 238 jours. , . 83 150 58" 56’, 
8 9 46 2. 
— 3 47 4 
217 11 ÿ8.. 
Longit. moyenne €, ..,,,,,,,, 2 13 324 ÿ4 
$ XVIII. 


Les Brames appliquent à la longitude vraie de la lune trouvée. 
précédemment, une première corteéion qui eft ici de 28! 50? 
toujours addirive, & une autre tantôe additive , tantôt fouf. 
tra@tive , qui eft ici de + 2" 11”, Je ne m’arécerai point à 
chercher quelle eft la nature de ces équations; mon objeteft 
üniquement l'examen des moyens monvemens & des époques. 
Je dirai feulement que la première drant LS ot à la 
longitude vraie du foleil, paroît être une véritable équation 
annuelle , pareille À celle que j'ai trouvée dans les Tables de 
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Chrifhabouram ; & fans doute qu'on à fait une réduétion à 
l'époque pour la rendre toujours additive. Je crois d’ailleurs 
qu'elle eft mêlée À quelqu'autre correétion auili appartenante à 
Jépoque, car l'équation n'eft jamais zero, 

La feconde me paroîc être une corteétion au mouvement 
vrai, donné par la petite période nommée devaram , & fans 
‘doute pour la rapprocher de la période plus grande & plus exadte 
nommée calam ; puilque Les 32 tierces doivent être multipliées 
pai le nombre des devaram, & enfuire par la différence du mou- 
vement vrai au.moyen mouvement, Je ne doute pas que 
M. le Gentil n'explique toute cette théorie, & je renvoie pour 
les éclairciffemens à ce qu'il en a déjà dit ( 1). 

Longitude €. ...,,...,,,.,.4, 29 199 xx 58, 
“+ 128 5$o. : 
mt 2 OUI, 

Longitude vraie corrigée €. ....,.,. 2717 41 $9 


$ XIX. 


Guest longitude vraie de la lune eft pout le 13 Décembre 
indien , commençant au lever du folcil. Les Brames réduifent 
cette longitude à celle qui a eu lieu au moment de la conjonc- 
tion arrivée «dans l'aprés- midi de la veille à 36h 18’, & ils 
- trouvent 2° 120 11° comptés du premier point du zodiaque , 

ou:3° 1° 13° 34 comptés de l'équinoxe. 

XX. : 

IL eft à propos d'examiner quelle eft l'équation du centre 

qui 4 fervi à conftruire la Table pour 248 jours de mouvement 


vrai que M. le Gentil nous a donnée (1). : 
a , : 
! Pour- y parvenir j'ai choifi le tems où le mouvement diurne vrai 












PAGE SGD IL, prags - - . - (4) Jldpracr, 


INDIENNE ET ORIENTALE 8 


eft égal au mouvement moyen qui, fuivant les Drames, eft dezor' 
ou de 13° 12°, remns où l'équation du centre eft la plus grande. 
Soit, par exemple, le 35° jour, le mouvement elt de 792!, La 
longitude de la lune eft 35 6° r2/, & pat fon moyen mouvement 
elle a fait 3° 11° 10° 26”, L'équation du centre pour ee-jour eft 
donc, fuivant la Table, 4° 58° 26°. Mais la lune n'étoit pas 
alors Drécifémiqné À 90° de fon apogée, ce point ayant avancé : 
en 3$ jours de 3° 53" 57”. L'anomalie moyenne eft 35 7° 16’, Or 
fi l'équation étoit de 4° 58’ 16” pour cette anomalie, elle fera 
pour 90° de $° o’ 44”, J'ai fait quatre comparaifons femblables, 
& j'ai trouvé pour le 35° jour., ..,,,,,,.,,, $° o! 44, 
905 jour... .,.,,.,,,,,$ + 6 

159% Jour... , 4,44, $ © 39. 

214 jou. ,,,,,,,,,,,5$:0 0 _40, 

Par On Milieu 2% 5 dr D 10. dr 

Ce milieu s'éloigne peu de 5° 1°, Il y a d’ailleurs une compa- 
raifon qui donne précilément cette quantité; elle eft un nombre 
rond, Je crois donc que l'équation du centre de la lune eft, 
fuivanc les Brames de Tirvalour, de $° 1', comme la faifoit 
Ptolémée. Les brames de Siam , la font de 4° 56; ceux de 
Chrifhabouram de 5° 2° 47": & il en réfulte que l’Aftronomie 
de ces peuples a été une fcience bien cultivée, puifqu'elle offie 

différentes méthodes & différentes déterminations, 


8 XXI 


M. le préfident de Saron, très-inftruit de l'Aftronomie, a 
jeté un coup d'œil fur cette méthode, & il a vu d’abord eh 
général que les: nombres de la feconde elaffe étoicnt des moyéris 
*mouvemens correfpondans aux quatre premieres périodes qui 
“fonc des rtema(r)3il ajoute, à l'égard de la première & de la 
mme mmqennne eee 

CE Voyags do Mis Gontil Tuki pe 337 ; 
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plus grande des périodes, « que fur un efpace de 1600984 jours, 

» ou de 4383 ans & 94 jours, cette période s'accorde avec les 
_# moyens mouvemens de Maier pour la longitude de la lune, 
à moins de deux degrés près, ce qui ne produit fur le tems 
d'une révolution qu'un tiers de feconde horaire de différence 
avec nos Tables, Mais ils font les mouvemens de l'apogée 
trop grands de 114° 52° 30° en 43 83"o4i, ce qui fait environ 
1 30 3" de degré qui répondent à 4 sh dont le tems de la 
révolution , fnivant eux , feroit plus petit, Mais comme les 
autres périodes ne donnent pas la même différence , on 
» pourroit peut-être.regarder le vedam comme une époque 
plutôt que comme une véritable période, au moins quant À 
la révolution de l'apogée. 
On verra par le détail dans lequel je vais entrer, que ce coup 
d'œil eft infiniment jufte, 


$ XXII 


L'orénaTion des Brames pour trouver la longitude vraie 
de la lune, n'indique point d'époque ; cependant il doit y en 
avoir une. Il faut donc qu'elle foit fous-entendue , ou enve- 
Joppée dans les périodes qui ne femblent que des moyens mou- 
vemens. +, 

Pour la découvrir, il faut fe tranfporter au premier inftant: 
de l’âge caliougam , où du moins à} 3h 32” 307 après le premicr 
inftant, à l'époque où nous avons montré, $. XIII, que com- 
.mençoit réellement le calcul du choudhadinam. Le choudha- 
diñam ef donc zero , il ne peut être divifé pat aucune des 
quatre périodes , où du moins il donne zero au quotient; la 
“longitude de la lune eft donc nulle. On doit donc en conclure 
qu'au commencement de l'âge caliougam , ou du moins 31 3h 
32 30" après, la lune étoit au premier point du zodiaque mo- 

“bile; voilà l'époque. Mais comme l'Âge caliongam commence 
avec 


, 


ba 


% 


» % 
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avec l'année, c'eft-à-dire, lorfque le foleil efk au premier point 
de ce zodiaqne , il s'enfuit que cette époque femble dans une 
conjonétion de ces deux altres ; La lune étoit alors dans 105 6 0’ 0! 
de longitude, comme je l'ai ci-devant déterminé (1). 

Mais rien n'indique ici que ce foit comme pour. le foleil une 
longitude vraie. L'ufage des trois Tables précédentes eft pour 
placer la lune à l’origine du zodiaque dans fa longitude moyenne, 
Ici l'équation du centre qui fett pour parvenir À ln longitude 
vraie, eft renfermée dans la petite période de 148 jouts nommée 
Devaram, Dans tous les cas où elle ne s'applique pas, la lon- 
gitude doit être regardée comme moyenne, IL n'y a pas, à 
l'égard de la lune la même raifon que pour le foleil, ce n’eft 
pas elle qui dans ées Tables règle les rems. &. détermine le 
commencement de l'année: J'établirai avec routes les Tables 
indiennes la longitude moyenne de la lune À cette époque de 
10* 6° 0’ 0”! : 

$& X XIII, 


.Quanr à l'apogée il ne fera pas plus difficile de trouver 
l'époque de fon mouvement, 

Après avoir divifé le choudhadinam parla première période, 
on divife le refte fuccellivement par les trois autres , qui toutes 
trois renferment des révolutions de la lune à l'égard de fon 
apogée, & le mouvement de ce point dans la durée de ces 
périodes, Ces périodes ne renferment donc point l'époque; elle 
doit fe trouver néceffairement dans le Védamouidans la pre- 
mière période. Le védam de 1600984 Jours répond À 75 29 of yf 
de moyen mouvement, Il eft évidont que l'époque de l'apogée 
n'eft pag au:commencement de la période, puifque:certe.quañ: 
tité de.mouvement n'appartient point à celui de-l'pogée. IL 

(0) Supri à $, XI, : : 
‘ M ; 
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faut donc. que l'époque foit À la fin du védam, & dans le point 
même de’75 o° 2’ 7/!, Les Indiens ont calculé ou obfervé qu'après 
1600984 jours , À compter de l’âge caliougam , la lune partie 
de l'origine du zodiaque , étoit dans 75 2° 0’ 7, & qu'elle étoit 
alors apogée. Voilà l'époque du mouvement de ce point, 
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.'$ron imaginoit que les Brames fe font trompés à cet égard, 
& ont cru qu'au commencement de l'âge caliougam {a lune a 
pu être apogée , ik eft aifé dé prouver par les élémens mêmes 
de Jeuts. Tables, qu'ils n'ont pu fe méprendre ainfi, On n'em- 
ploie ordinaiiemeht des périodes plus longués que pour obtenir: 
plus d'exaétitude ; & leurs petites périodes additionnées ne leur 
auroierit pas donné cette erreur. On trouvé dans 1600984 jours. 
129 taffam de 12372 jourss 1 calam de 3313 & 8 devaram de 
248 jours, moins 19 jours. 
119 Raflam de 95 27° 48° 10! font 8* 169 33° 30" 
1 Calam de rx 7 3e 1..,.,11 7 31 «1. 
8 Devaram de 27 44 6,44, 7 11 $2 48. 


ds He. 
“Moins 19 jours, ,,.,.,,,,,, 4. 2 .% 
ne 3..3 :$0 19: 
. #4. 2 © 7 
| 3 28 9 48. 
Orig. du zodiaque avant l'équinoxe, , , 1 24. 


Long. L'apog, comptée de l'équin, . , 7277 4 9 48 
.Maier ; époque caliougam, 4. ,slauamt f. 13 ae 
+ Tandis que Maier donné pour le premier inftant du caliougam 
leslieu de l'apogée. de la luhe-dans 2t:19,les Brames, par le 
caléul-do leurs petites périodes , donneroient 15 4°, avec trois 
degrds-feulement de différence. Ils n'ont donc pas cru que la 
. June placée dans tot 6° ft apogée. 
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“Maur prouvera dgalement que l'époque 1600984 jours du 
caliougam eft une époque de l'apogée, 

Les Brames, long. dans le zod, mob,, . 9 29 oo! #1, 

Origine de ce zodiaque... .,,..,,, © 11 44 55 


net are tentes pomens 


Lon, apog, comptée de l'équin.. , .,. 7. 13 45 o1 
Suivant Maier., ,,.,,44,.,,:,+ 7:14. 7 40, 


On voit donc que la longitude donnée par les Brames et 
celle de l'apogée, 
$ XX VI 


QUANT au nœud de la lune, il doit avoir également une 
époque, Voici le procédé des Indiens pour trouver le lieu de ce 
nœud, 

Ils multiplient le choudhadinam par 600 ; ils ajoutent le 
nombre conflant 1758576, & ils divifenc le tout par 339618. 
Ils ont au quotient des fignes, degrés, minates , &c. qui font 
le fupplément du nœud (r). 

La révolution fidérale du nœud étant luppoñte de 6793) 6h 
526" (1), le nœud fait so révolutions en 339664) 6h 1° 40 
Le nœud, dans ce nombre de jours, parcoutt donc $o cercles 
entiers ou $600 fignes. C'eft donc pour avoir le nombre des 
fignes que les Brames multiplient par 600 & divifenc par 


339618. : 
! Pour trouver l'époque, il faut faire zero le choudhadinam; 





Le Genil, M, À Ao.Sc, 1772, p  nrticle 1481. JL y a une faute dans cet en« 
pe237: droit de l'onvrage de M, dela Lande, on on lic 
G) La Lande, as IT, 237, ‘68031, &c an lieu de 69931 6h so’ 26, 


Mi 
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on n'aura que le nombre conftant 1758576 qui donne $f çe 
20! 34” pour le fupplémént du @. 
Donc @ afcendanr. .,.,..,,.,., 6% 249 39.26", 
Origine du zodiaque. .,...,:...,10 6. 


rs ne 


“Longitude & une de l'équin. vos Ÿ © 39 26. 
Selon Maier . posvrounmsuueers d 44 37, 4$: 


Et fon ajoute la correétion relative à l'équinoxe dont il fera 
parlé plus bas, Chap: V, S-XELIT, &: qui eft de 1° 51° 17, 
onaura le lien du @ dans 45 269 18/ 587. 

Er comme il ne fauroit y avoir éclipfe lorfqué.le folcil efk 
éloigné du nœud de la lune de plus de 11 degrés, il eft prefque 
sûr que fa conjonétion qui fert d'époque à l'âge caliouganr, 
n'a point été une éclipfe de foleil. Ecr aftre étoit , fuivanr 
les Indiens, dans 105.69 par fan lieu vrai, & 10° 3° 53" par 
fon Jieu moyen ; il étroit donc éloigné du nœud de 209 44, 
& par conféquent hors des limites ; mais quatorze jours après 
il:y.4 eu aire de lune, 
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© Uws chofe remarquable, c’elt qu'après avoir ainfi obtenu le 
lieu du nœud, ils Le corrigent en y ajoutant conftamment 40. 
Go 40! (one le mouvement du ba en,zal 14 !, La quantité 
indiquer due les Brames tal 14h Les le commencement du 
caliougam , & environ deux jours avant l'éclipfe, ont obfervé 
le lieu du nœud dans 5° 0° 39’ 16/, & pour leréduire au moment 
de l'époque , ils ajoutent 40’; de forte que ce lieu du nœud 
Érotis vole rene ee «5019 19" 26°, 
Je ne prétends pas garantir cetto cotileŒure : 3 mais elle naît 
ellément du procédé des Brames, & elle peut lui fervix 
exp ication. - 
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JL s'agit maintenant d'examiner Les périodes des moyens 
mouvemens des Indiens, . : . 

too années indiennes font 56525 10h 50’, & font plus 
. longues de 26h 50’ que cent années juliennes, En 36525 jours le 
{oleil parcourt dans le zodiaque mobile, . x1* 29° 8' 39°, 


Préceffion. , ,.. 6,50. 1 30, 
ON ON TEET 

La Caille ,,,,,,,,,,,,.,,4,, Oo © 45 46. 

Die es dr made poire eve Jh 


Les nouvelles Tables de Maier donnent la révolution de la 
lune à l'égard de fon apogée de. 4. 27) 13h 18 33% 92(r). 
“Neuf révolutions, , ,,,,1,,, 247 23 47 5 28 

Selon Les Brames, ,,,,,,,, 248. 





U OÙ 12 $4 72 


Les Brames, en fuppofane que La lune fair en 248 jours 
neuf révolutions à l'égard de fon apogée, ne fe trompent donc 
que de 12’ 55"; d'où il réfulre qu'ils fonc la révolution anoma- 

Jiftique de, ,,....:,,,,,,,,,- 27 o 20! oo’, 

Er nous de, ....,,,,,,,,,.,,327 18 34. 

Plus grande que la nôtre de, ,.,.,, LE T 26 


Mais on peut croire que les Brames ‘ignorent pas cette erreur. 
Hs fe font un peu écartés de l'exactitude pour avoir une période 
commoile daus l'ufage, & qui ne renfermâr que des jours entiers, 

La révolution fidérale eft en confém 
féquence de, .,..,.,.,.,.,,, 27 jh 43! 12°, 89. 

Suivant Maier, . . ....,,,,, 27 43 1 TE LC 

AT ENST 


en, 





@) M de la Lande, Aftron, arte 140 
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En 248 jours la € fait, felon les Brames, dans le zodiaque 


mobile, , ,,,,,,,,,,44.,..,:: of 27° gg 67, 

Préceflion, , ,,,.,.4,44,, 4402 2 36 

À l'égard de “ANR pores © 217 44 qu 

Suivant Maier.. ,,,,:,,,,,,,: 0 27 44 47. 

Différence, ..,,.,,.,.,4..: 0 Se 
$& XXI x. 


Penpawr le cours de la période de 3031 jours, la lune fait 
1x0 révolutions À l'égard de l'apogée ; ce qui fait en chaque 


révolution, : ,,,, brest Vi ,. 27) 13h 18° > Te 
Maies mie Eine à 2 à 27 13 18 | 92. 


1 19. 
Période plus exacte que la dernière, : 
On en déduit la révol. fidérale, . , 27) 7h 43° 13°, 09 





Maeliss ren ana eus 2 27 7 43 LL Sr, 
. 1 $è, 
La.lune fait dans Le zod, mob, , , 11 7 31 1, 
Préceffion en 3031 jours. . ,.,, 7 28. 
IX 7 38 29 
Me. near 6 attente MT, - 2977 407 4 
Tu 
$ XXX, 


‘ EN 12372 jouts la lune fait 449 révolutions À l'égard de fon 
apogée, qui font chacurie de, , . ., 27) 13h 18’ 34/, 47. 


"Maier, .,.,, essrserser 27 13 18 33 92 
+ O S$5$. 
45 3 Révol, fid. chacune de, , .,, 27 7 43 13 01 
Mages rte se T UT 4j GE jn 
€ fait dans le zod. mob, ,,,,.,:9 27 48 … hi 

© Précelion. en 12372 jouts, , ., éun J0 49 
9 28 18 39 


Maier, 1,454, 9 18 22 53 
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Je fais que l'intervalle de 1600984 jours ne renferme point, 
comme les autres périodes, un:npmbre complet de révolutions 
à l'égard de l'apogée; ainfi jé mb bornerai À déduire de cette 
dernière période le mouvement fidéral , c'eft-A-dire, la révo= 
lution fidérale & le mouvement dans le zodiaque, 

La lune en 11) $h 34 412" décrit. 45 29° 59° 53”, donc en 
1600995] $h 34° 11”, elle aura fait un nombre complet de révo- 
lutions, & ce nombre fera 58598. Je ne peux pas m'y tromper; 
je connois déjà cette révolution qui eft de 27l 7h 43" 13" par 
les deux paragraphes précédens, Une révolution de plus don« 
neroit un tems trop court de 4”; une de moins le rendroit trop 
long de la même quanticé ir. F4 


Chaque révolution fera de. “x, , 279 70 43 taf, 31 
Mhaier, 4,444, 27 7 43 11 Sr 
Différence, ns ss ts “+ 0 80, 


€ fait dans le zodiaque mob, , ,, 7 2 o 7. 
Préceflion en 1600984 Jours. , ,, 2 S$ 44 Sd 





Maier suisses usseussss 9 10 27: $ 
Différence, , ,,.,, 4444 em 2 42 4 


$ X XXII 


En confidérant ces deux différentes révolutions que donnent 
les crois derniers paragraphes, favoir, 27) 7h43" 13", 02, & 
27) gh 43 ra", 3x, il y a Heu de croire que la première cft 
une ancienne dérermination qui a été corrigée par de nou- 
velles obfervations, & en conféquence du grand intervalle de 
1600984 jours, 
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Pour comparer ces moyens nouvemens aux mouvemehs 
féculaires de nos Tables, il faut obferver qu'en cent anudes 
juliennes, ou 36525 jours la lune fait 1336 révolutions chacune 
de, ss sessesseess see 27) 9h 43" 13°, 02, 

Plus soma en eee SL fi 

Donc en 36ÿ25 jours, . , .,.... 10° 6° 11” 12°, 

Précefion,., ..,,:,,.,.,.,:,: 1 30, 


- 10 7 4T La. 

Maier, 5,4 ses Buse se 10,7 54 3% 
f Mer Tr 
Par la Se A RUE aen36$2$i, 10 6 19 53, 

Précellion,, .,.,.,.,,.,,,,, er Dale Se 
10 7 49 53 
Main. sos ecs sucres 10 7 $3 35% 
mms 3 f2 


S KK XIV. 


! QuanT au mouvement de l'apogée, on ne peut le déduire 
que de la période de 12372 jours, pendant lefquels ce point 
br 98 27° 48! 10”, 
Doncen 37116 jours, ..,,,%1% 4, , $t 230 24! 30, 
nSIS Dorrves sur em I 27 24 30 
| 24, 30. 





Eù 362$ os 3 17 35 30. 

Précelion, ,,,,,,,,,,,., 1 30. 
| 3 19 ÿ 30 
Maier, 4, se uveeis 3 19. 111$. 
$ XXX V. nn 


DivisanT 339618 par 50, on aura fa révolution du nœud 
fuivant 
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füivant les Indiens de 6792 8h 38/ 247, ou de 18° 218) 8h 
387 24°. | 

Le mouvement du nœud fe déduira du tems de fa révolution 
Go 8h 38’ 24/, En 36525 jours le nœud fait cinq révolutions 

© completres, plus 2563) 4h 18! sa. 
Cinq révol. 33961 19h 12° oo. .., 
en 1698 2 9 36,,.,,. 3 Oo Oo  o', 
849 1 4 48..,,1 1$ Oo  o. 


16. 1 33 36... ST 2, 
362$ O0 oo 4 1 ST 3 

Préceflion, ..,,:,,, ,,,,,, 59 —X 30 
| | 4 14 a 2 
Maior, ..., RP 0 


Diflércuce, CE Se + 9 47: 
$& XXXVI 


Teus font donc les réfulrats des Tables de Tivalour tap= 
portées par M, le Gentil, | 
Longit, vraie du © l'an 3r02 ans av: J. c. 10! e PA of, 
Longitude moyenne €. ,,.,,,,,,10 6 o ©. 
Longit. vraie € 1282 ans après JC, , . 7 13 45 2 
Longit. apogée au même tems., ,.,, 7 13 4ÿ 2. 
ÆLongit, Q 3rozansavantJ.C,,,,,, $ 1 19 26. 
Mouvement féeulaire €, ,..,,,,,10 7 49 53 


Apogée, ,., 44,44. 13 19 $: 30 
Qu esse es cata es os 4 AURA 
Equation de la lune, , 2:44 4 à eos 4 if nerf 
Equation du foleil.. , .,,,.,4%%4.., 2 10 32. 
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(CHAPITRE CINQUIÈME, 


Comparaifôn & examen des époques de ces différentes 
| Tables, 


$ PREMIER 





J x vais chercher les relatiohs qui peuvent & qui doivent cxifter 
entre cés époques, & je commencerai par l'époque des Tables 
de Chrifnabouramr, en la comparant à la plus ancienne, à celle 
des Tables de Tirvalour, 3102 avant Jéfus-Chrift, 

L'époque des Tables de Chrifnabouram eft fixée au lever du 
foleil du ro Mars 14914 

Choudhadinam . … : 1677148 jours écoulés depuis le com» 
mencement du caliougam. (1). 

Ce nombré de jours fait 4607 années , chacune de 364 jen 
& 300 jours, 

En calculant fur les Tables de > Chrifnabouram, Îe moyen mou 
vement du foleil & dela lune: qui répond À cet intervalle om 


trouve en 4607 ans 300) mouv. ©." ET A d at. 
cn 1491, RER ITS cress TI 19 40. 
4 . — 14 47e 


es CR D | %e 
| | 15 _3 34 45 
EG er eV ere S 17 PUR 
n s'en à ut ile bé à 47" pour le (oleit, : & 4 3° 17 48 pour 
la lune, que'le mouvement: des Tables de Chrifnabouram ne 
donne les'longitudes de l'époque de 149 v en partant de l'époque: 
de 3102, 
mette tnt amenant nn ee ad 
G) Sugrà, pré 
ve 
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La pr emière époque des Tables do Narfapur eft fixée À minuit, 
entre le 17 & le.18 Mars Julien 1569. Le choudhadinam eft 
1705745) 18h (x) qui répond en années de 3 64) à 4686%aul x8h. 
«Dans les Tables de Chrifnab, on trouvera 
pour 4686" 4rf 18h mouv, ©. ,...,,, 11% 179 32° 20f. 

Epoque 1569, 4.,,,,,,.,,,,, 11 17 47 o8, 

rer n 

Mouvement €. déesse rss sers IX 16 40. 31, 

Epoque 1569. RS Li 1958 6. 

— 3 17. 3j. 

La feconde époque eft fixée au midi du 13 Mars Julien 1656, 
Le choudhadinam 1737520) 6h (21) répond en années de 364 
à 4773" 148 6h, 

Le mouvement ©, ,,,,,,,4,4,, 129 149 34 3". 


Epoque 1656, ,,,,,,,,,,,,,, 1x 14 48 45 
ms 14 3 


Le mouvement Œ,:.,,,,,,,,,, 11 8 40 
FR Ie non er pet UE 
3 17 30 

$ TIT. 


11 rélulee évidemment des paragraphes précédens, 1° que les 
quatre époques de l'an 3102 avant Jéfus-Chrilt, & des années 
de notre ère 1491, 1569, & 1656, des Tables de Tirvalour, 
de Chrifnabouram, & de Narfapur, font toutes liées enfemble 
par les mêmes mouvemens , puifqu'elles ont toutes ki même 
crrour, & que par conféquent ces quatre époques n'en font 
réellement qu'une, dont les trois autres ont été déduites par 
la connoiffance des moyens mouvemens, 
pm nana mer 

(0) Supra, p, 66, (2) Zid, pu 70. 

| Ni 
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29, Que cette AE qui eft toujours de x 4} 47° pour le folcil 
& de 3° 17° 39° pour la lune, répond exaétement À fix houres 
de tems , ce qui prouve que les Brares compEent Un intervalle 
plus long de fix heures que je ne l'ai fuppolé ici. Et comme 
l'heure des époques de 1491, de 1569, & de 1656, cit bien 
fixée & ne peut être changée , il eft clair que pour trouver ect 
intervalle plus long, ik faut reculer l’époque de l'an 3102, que 
les Brames placent au lever du foleil ,:& qui doit être au mi- 
nuit précédent. Les Indiens de Tirvalour la prennent au lever 
du foleil, pour s'accommoder fans doute À quelque ufage vul- 
gaire ‘mais le moment decette antique époque , & l'ancien 
ufage de commencer le jour à minuit, efk bien marqué dans les 
Tables de Siam , où'on voit que l'époque cit fixée à minuit, & 
dans celles de Narfapur, dont les époques réglées parune période 
de 31774) ? font tantôt À minuit, & rancôr À midi, 

Cet ufage eft envore indiqué dans les Tables de Chrifna- 
bouram, où l'on à vu qu'en comprant les jours folaires écoulés 
depuis l'époque, & les comptant du lever du folcil, il y avoit 
un quart de jour de refle qui fembloit annoncer que l'époque 
étoit placée 6h avant le lever du foleil, où À minuit, (tr) 

3°, Comme en admettant cette corrcétion néceflaire ajouvée 
à l'intervalle écoulé depuis l'époque 3102, les longitudes des 
trois autres époques fonc parfairement repréfentées , & à un 
-quart, de minute: près; il s'enfuir qu'il n'y a aucune différence 
des méridiens, & que toutes ces époques ont cté réglées pri- 
_mitivement pour le même méridien, 


$. IV. 
..L'éroqur des Tables de Siam elt fixée au minuit, entre 
le 21 & le 22 Mars de l'an 638 do notre ère. 
. A 
Q) Suprè , pe 19, 





INDIENNE ET ORIENTALE. 10t 
Au moment du commencement de l'année 638, le 20 Mars 
au lever du folcil, le choudhadinam 
toit (1h ss sous ses 13657a0i 3h 32° 3o'. 
Ajoutez pour arriver à l'époque. 141 27 30. 
Choudhadinam de l'ép. de Siam. , 1765701 4$ © 0: 
Ou fnivant nos heures, , . , , . . 1965701 18. 
Ajoutanr, , ..,,,,,44.44 11 1m. 
1765702 $ 11. 
fora le choudhadinam du moment de l'entrée du foleil dans 
le zodiaque mobile par fa longitude moyenne (2), la longitude 
du foleil étant alors of o? o', fuivant les Tables de Siam, Mais 
elles prefcrivenc de Fartiohoé 3’ de la longitude aiuf trou- 
vée, Cette longitude fe réduit donc A, . ,,, «18 29° 54 of, 
Cela polé, le mouvement qui dans les Tables de Chrifna- 
bouram répond À 136$7o2i sh 11°, ou 3751" 338) sh xx” cf 
RL CE 
Ajoutant le mouvement pour 6h, ,,,, t4 47 
[T1 29 58 ne 
Epoque 638,,,,,,,,,,,,,,,, 1 29 5ÿ7. 
en 
Cetto légère erreur pe pas de voir que l'époque des 
Siamois on 438 clt déduire de la même longitude du folcil que 
les quatre autres, & en employant le moyen mouvement de 
Chrifhabouram, pourvu qu'on y fe la correction de 6h de- 
mandée par les paragraphes précédens, 


$ V. 


Jr peux maintenant examiner la longitude de la lune, II faut 
feulement fe fouvenir que les Tables de Siam ne me donnent 
point la longirude de certe planète au tems de l'époque ; elles * 





ane memes 


a) Soit, Pr If CG) db pe ass 
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ne donnent point non plus la longitude du folcil ; mais j'ai pu 
lai conclure du moment de l'entrée de cet aftre dans Le zodiaque 
mobile; moment qui eft donné par les Tables. | 
Je ne poux obtenir la longitude de la lune qu'en caleulant 
celle du foleil pour le moment de la conjonétion ; & puifque 
les deux longitudes font égales, j'aurai celle de la lune, La con- 
jonétion arrivée à Siam le 21 à 3h 1 30”, ou le 10 15h 1 30°, 
elt atrivée fous le méridien primitif le 20 13h 48’ 30°, L'entrée 
du foleil eff dans le zodiaque mobile le 22, rxh r1”après minuit, 
ou ler à 23h xx”, L'intervalle eft donc de x} 9h 22° 30! 
Mouvement © pour xl oh 22° 30, , 4, of 19 21° 20°. 
se 9 0 
Longitude © & € en conjon. . ..,."11 28 38 40 
x3657oa) sh ri. 
— 1 9 22 30. 
Choudhadinam de la conjonc. , : 1365700 719 48 30. 
quirépondà 475 1ans 336) 19h48 40?. 
Mouvement €. ses sssss 1 29 © 7 
Ajoutant pour 6h, ,,,,,,,,,, À. NDS 50 
11 28 17 46 
Longitude €. .......,.4.,.,.1t 28 38 4e 
| ue 20 Ju 
Ce calcul me montre, comme tous les autres, la nécofliré 
d'ajouter le mouvement pour 6 heures; ainfi cotre correction 
eft parfaitement bien établie ; mais il nous découvre de plus que 
l'époque des Siamois a été réglée par une obfervation. Toutes 
les autres époques, & celle de Siam pour le foleil, font fi bion 
déduites d’une même époque, & par les mêmes moyens mou- 
-vemens, que s'il y a ici une différence notable, elle ne peut être 
attribuée qu'à une correttion de l'obfervation. 
Les Judiens ont donc placé cette époque au tems d’une éclipfe, 
de foleil arrivée Le 21 Mars de l'an 638, Hs ont enfuite, par Jos 
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Tables de Chrifnabouram, calculé la conjon@ion moyenne & le 
lieu du folcil qui leur a donné tout de fuite celui dela lune. Cette 
fuppoñtion cft juftifiée par [a forme de leurs Tables, qui ne 
permet de calculer la longitude de la lune qu'en calculant fon 
mouvement à l'égard du foleil, pour l'ajouter à la longitude de 
cet aftre, 


$ VTT 


Cus quatre différentes Tables de Tirvalour , de Chrifna- 
bouram, de Narfapur &: de Siam, font donc toutes fondées fur 
une même époque, réglées fur les mêmes moyens mouvemenss 

elles ont appartenu À un même méridien , qui eft le méridien 
primitif de ces Tables, Les trois premicrs n'employant aucune 
différence de longitude ne me font point connoître ce méridien, 
mais il eft déterminé par les Tables de Siam qui le placent à 1h 
13” À l'occident de certe ville (1) Ce méridien paroîe être celui 
de Bénarës ; mais comme on ne pour pas fuppolur que ces diffé 
tences de longitude foient obfervées avec une précifion égale 
© à la précifion moderne & européenne, je vais propoler une con- 
jeture à cet dard. 
$& VII 


Jr fonderai cette conjaëture fur deux réduétions des méri- 
diens employées dans les Tables de Chrifnabouram & de Nar- 
fapur. Gela ne contredit point ce que je viens d'établir : les 
époques de ces deux différentes Tables font déduites de l'époque 
de 3102 ou de coute autre, fans employer aucune différence 
des méridiens ; voilà leur état primitif. Mais quand on veut 
calculer ur ces Tables pour un autre lieu, on corrige la longi- 
tude , calculée & déduire de l'époque, de la différence du maérin 
dien primitif au méridien nouveau, ‘ 





Land 
C0) Saprds pi ro & 4e. 


1 
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Cela pofé; j'obferve que les Tables de Chrifnabouram ét. 

bliffent une différence de méridiens de 3’ de tems, & celles de 
Narfapur de 6’. Ces différences font fouftraétives à la longitude 
des aftres, & par conféquent pour un méridien plus oriental que 
le méridien des Tables. Celle des Tables de Siam eft beaucoup 
plus grande, & de 1h 13/3 mais elle cft également additive aw 
tems, & fouftraétive à la longitude, Toutes ces réduétions ont 
done été faices en allant de l’oucft À left. 
+ Or, je remarquerai qu'il y avoir dans l'Inde une ville célèbre 
nommée Palibochra, (1) Elle étoit la capitale d’une nation puif« 
fante, les Prafii, M, Danville à retrouvé la pofition de certe ville 
dans une ville confidérable de l'Inde , qu'il nomme Helabas , 
& que M, Anquetil nomme Eileabad, Elle eftaujourd'hui un fanc. 
tuaire du paganifime indien, On y fait des pélerinages pour vifiver 
des lieux qu'on prérend avoir été habités par le père des Adam, 
: ou des hommes ; c'eft par ce nom Adami que l'efpèce humaine 
eft défignée dans le funskretan ou langue facrée, On voir dans 
cette ville des veltiges d'anriquité, & entre autres un ohélilque 
far lequel on découvre des traces d'inferiprion prefque effacées 
par le tems, (1) Il réfulee de toures ces traditions, que Lelabas 
& Palibothra font des lieux très-anciennement habirés, He 
labas'eft à environ un degré & demi À l'occident de Bénarès, 
Il ÿ a donc quelque lieu de croire que le méridien primitif 
de toutes les Tables indiennes ne s'éloigne pas de celui de 
Hélabas, 

Le P. du Champ nous dit que le méridien des Tables indiennes 
pale par les bancs de Ramanancor qui font entre la profqu'ile 
. de l'Tude & l'île de Ceilan 3 & il remarque qu'à Chrifnabouram, 
les Indiens fe font à l'eftde ce méridien, quaiqu’ils foient À l'ouclt, 
Plus loin, il ajoute que les [ndiens ont leur méridien à Lanka 


LAS 
t- 0 





{1) Pline x Ptolémée 3 Pomponius Meln, ‘ (2)Danville, Antiquité de l'Inde, pe s5à 
ou 
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ou Ceilan, & qu'il pañle par le banc de Ramanancor, par la 
montagne Comara Svamy, par deux autres endroits dont les 
favans ignorent le nom, & enfin pat le mont Mérou, {x} Je 
remarque d'abord que les Brames drant venus du nord dans le 
Maduré, (2) c'eft l'extenfion de leur ligne méridienne qu'on 
a pu reconnoître dans l’île de Ceilan, La partie feptentrionnale 
de cette méridienne, les points qui la dérerminent, ont dû 
être les premiers fixés, & font les plus anciennement connus, 
Je remarque enfuire qu'une même ligne méridienne ne peur 
paller par Ceilan & par le banc de Ramanancor qui eft À l’oueft 
de cette Île, Le P, du Champ paroït défigner ce méridien plus 
particulièrement par le banc de Ramanancor, Le point milieu 

de ce banc eft 99° À l'eft de Paris (3) ce foroit donc là leur 
méridien primitif. Les Tabies de Tirvalour n'ont point de réduc- 
tion pour la longitude, on les fappofe donc fous ce méridien, 
La différence de longitude avec Paris ft $h 9! 6/, co qui fair 
779 16! 30" C'eft oncorc lA leur premier méridien, J'ai reconnu 
que les Indiens donnent le nom de Merou à toute la chaîne 
qui eft au nord de l'Inde. Cotte défignation ne peut donc 
fervir à fixer leur méridien primitif. Mais je trouve que le 
P. Gaubil a dérerminé la fituation du lac Lanka de 36° 30! 
À l'occident de Pekin (4) Pekin oft 1149 8! 45", & Lanka 
par conféquent 77° 38" 45° à left de Paris; il eft donc évident 
que ceci ft encore une détermination de leur méridien pri- 
mitif, C'eft fans doute par erreur que l'on à donné à Ceilan le 
nom de Lanka, On difoit que le méridien pafloit par Lanka, ou 
par Ceilan, comme par deux lieux différens ; on aura cru que 
c'étoient deux noms du même lieu, Ce lac cft près d'une mon- 
tague nommée Cautes, qui eft peut-être un autre nom du mont. 

MES mt 


CdeManulerle du P, du Champ, (3) Carte de Danville, 
2) Mém, Acad, Se, 1972, NH Peryu (4) Souciet , Recueil d'obferv, , T, p, 139, 
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Comara. Mais ces trois déterminations font trop près l’une de 

l'autre pour n'y pas reconnoîrre la crace du méridien primitif. 
Si. l'on prend un milieu entre ces gérermi- 


RALONS. secs serres osseuses 97° o! o’: 
| | 77 16 30. 
_77 38 45. 


Let mm Pa a mn 


Date eo ose ra at t GP IT AN 

Les Brames de Chrifhabouram caleulont pour un méridien 
qu'il appofent de 45” A left (1), 4.4, 779 17 45" 

ERA EE EN OR 

Méridien du lieu. , 4 ,,,4,,,,,,,,.,78 2 45. 

Je trouve fur la carte de M, Danville une ville nommée Ken- 
nange, & qualifiée dans les Tables de Naflircddin & dans celles 
d’ Ulug-bog de demeure du roi. (23 Certe ville cft, dans ces 
‘mêmes Tables, d'un degré trente minutes À l'occidentde Bénarès. 
Sur la carte de M. Danville elle eft mar quée un peu moins de 74° 
À left de Paris. Il y a done lieu de croire que I correction des 
Tables de Chrifnabouram elt la réduétiau du méridien primitiF 
à certe réfidence royale. Ces Tables nt éré portées À Narfapur 
où à Mafüliparnam qui diffère peu pour la longicude ; mais 
comme la différence de latitude el grande, on en a tenu compte 
par une Table qui y donne la durée du jour, Eufuire ces mêmes 

Tables ontété portées à Chrifnabouram où le P. du Champ les 
a prifess & l'ignorance v'avoit pris garde ni à [a différence de 
Jongicude , ni à celle de latitude, (3) 

Ges mêmes Tables anciennes qui font faus doute celles du 
Souria Siddantam ont été portées de Kennange À un lieu plus 
oriental de 1° 30’, füivant la réduétion pour les Tables sue 

. Nous avons nommées de Narfapur. Si l'on ajoute 1° 3° au 
no en nnn 


Cr) Vide Supra, Chapitre 11, C2) Gréaves, Tables pop 
Pagr 33e : C3) Supri, Chap, F1, pe 334 
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méridien primitif, on aura 780 47° 45”, qui diffèrent infini- 
ment peu de là longitude d'Ielabas placée par M, Danville à 
79%, La correction fera pour réduire au méridien d'Helibas, Si 
Jun confulte les Tables de Nafirredin, on trouvera 1° 30° 
de différence de longitude entre Kennange & Bénarès ; & la 
corrcélion fera pour réduire au méridien de Bénarès, C'eft de 
là que ces Tables ont été portées À Narfapur, où elles ont reçu 
des modifications pour le‘changement de latitude’, & aucune 
pour la longitude, parce qu'elles font À peu près fous le même 
méridien ; & c'eft de IA fans doute qu'elles ont été envoyées 
au P, Parouiller. C'eft encore de Bénarès ou d'Hélabas que ces 
Tables ont été portées À Siam, 

Quelle que loir l'incertirude furcette origine rapportée À Hélahas 
ou à Bénarès, la rrace de ce méridien & les réductions de lon- 
gicude lemblent indiquer, pour le dire en pallant, la marche 
que lus Indiens & les fciences ont tenue pour arriver dans l'Inde, 
Delcendus du Thiber & d'un établillement près du lac Lanka, 
les Indiens fe font établis fuccellivement À Kennange , À Hé- 
labas, À Bénarès, d’où ils {e font répandus dans le midi des 
deux pretqu'iles, Cela eft conforme À ce que Jes Indiens de Tir 
valour on dit À M, le Gentil, que les Brames éroient venus du 
nord dans le Maduré, (1) 


$& VIIL 


Lx. s'agit maintenant d'examiner ces époques, & de tâcher de 
diftinguer celle qui eft due à une obfervarion, l'époque fonda- 
mentale & d'où on a déduit toutes les autres, Mais eft. ce l'époque 
ki plus ancienne qui renferme cetre obfervation ? Eft-ce quel- 
qu'uné des époques modernes d'ui l'on eft remonté par le calcul 
À cette époque très-antique ? Je remarquerai d'abord qu'il faut 
Re D 
it Mén, Acad, Se, 1772, Ps LT, pe A72 

© ij: 
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exclure les époques de 1569 & de 1656 des Tables de Narfapur, 
parce que ces Tables font réglées fur celles de Chrifnabouram ; 
celles-ci ont donc exilté avant les autres. Tiles ont dû avoir une 
époque. Certe époque a été établie avant celles des Tables de 
Natfapur, puifque ces dernicres époques étant liées À la première 
par les moyens mouvemens, en font évidemment déduires, 

Il:ne me refke donc à examiner que les époques de l'an 310: 
avant notre ère & celle de Panne 1491 depuis Jéfus- Chrift, 
Ce dernier tems fe rapproche de celui d'Ulug-beg qui mourut 
en 1449. Ceux qui cherchent À diminuer l'antiquité des orien- 
taux ne manqueront pas de dire que cette époque a été érablic 
par l'Aftronomie tartare, & que ces Tables indiennes ont.été 
fondées fur celles que nous devons au potit fils de Tamerlan. 
D'autres imagineront que certe Altronomie cl venue d'Ale- 
xandrie & a été communiquée par les Arabes, Mais fans me 
prévenir d'aucune idée, & fans embraflor aucun fyflême, je vais 
étudier & difcuter les faics, 


$ IX, 


L'époque de 1491 cft fixée au lever du foloil le 10 Mas, 
c'eltà-dire, fuivant notre manière de compter, le 10 à 6h du 
matin, ou le » à 18h, Comme j'ai montré que certe détarmi- 
nation eft pour le méridien primitif, je fuppofe que c'elt celui 
de Bénarès ; l'autre n'en diffère que de 6’ en tems. Bénarès cit 
fur la'carte de M, Danville À 80° 20’ environ À l'eft de Paris, 
ce qui répond à ÿh 21 207, 

On trouve par les Tables de MM. de la Caille & Maicr, que 
la conjonétion vraie du foleil & de la lune eft arrivé À Paris 
9 Mars rApb de a pate aonevis eat dl vos, 

. Différence des méridiens, ,.,,,,,,,, $ ar 20, 

. EME TEE TS 

La conjonétion vraie ft donc arrivée À Bénards le 10 Ms 
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À ah 29 11” après midi, ou, fuivant la manière de compter des 
Iudions, 8h 20! 11" après le lever du folcil, é, 
Voici les élémens du calcul le 9 Mars à 21h 407 À Paris 
Longitude moyenne ©. ..,...,,: 119 269 32! 20°, 
Longitude vraie, , .,,,,..,4,,,. 1% 28 27 23 
. Longitude moyenne €, , . ......, 1x 23 58. 56. 
Longitude:vraie. , , ,,.,,.,,,.,, 11 28.43 33. 
ApogéeŒ. ... sec, 2,20. 37 o. 
D nt ee ne ré on A ue er 0, ÿ 39: Fe 
Ces élémens m'enfoignent qu'il n'y a point eu d'écliple de 
foleil au moment de cette conjonction, & que même if n'a pu 
y avoir écliple de lune ni dans ka fizygie précédente , ni dans 
a fuivante, Er comme Les orientaux n'ont guères obfervé que les 
écliples, c'elt déjà un indice que l'époque de r49x ui ie 
fur un calcul & non pas fur une obfervation: futeri ï 


$ X, . 
Je pañle À l'époque de l'an 3102, &)j je dévérmineust d'abord! 
‘à quel jour de l’année julienne répond le commencement de cette 


année indienne, Fille retarde fur Ja nôtre, comme nous l'avons 
dit, de 2h el indiennes tous les quatre ans, * 


ii 


DE 
i 3101, 
4468, 
“1217: | 
2 ÿ | 
EURE 
101,25. : 
2535h 29 
( É . 4 #3 ‘af 
Re }. ess Mas. 40... 6 41248 
Fe commençant, DCR EE 
Loan caliongam . . 3102 Février, x$ 33, 8 45. 
EN SL fs 


Epoque aftronom, , , 10 Février, 35 18 ..5,0.:.0 : à, 
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D'où l'on voit que l'ère caliougam 4 commencé le 15 Février 
10h 27! 30/, fuivant norré manière de compter, après le lever 
du foleil, ‘c'eft-à-dire, le té au matin, & à 2h 27 * 0" À Bénarès, 

L'époque aftronomique placée 25 8h ç1° 15” indiennes après, 
ou 1) 3h32" 307, fuivant nous, elt fixée au lever du foleil du 18 
Février, Mais ôn voit par ce qui a éré précédemment déterminé, 
que cette"époque eft vulgaire, C’eit l'ufage commun de compter 
les jours du lever du foleil qui a introduie cote erreur; la véri. 
table époque aftronomique elt placée 6 heures auparavant, & 
dans le minuit ehtre.le 17 & le 18 Lévrier, 

. & Xh - 

IL téfulte donc.de 1, & de ce qui a deé die $, LIT, qu'il faut 
toujontsajouter 6 heures au choudhadinun trouvé par La mé. 
thode indienne des Brames de T'ivvalour, Il s'enfuir que le chou« 
dhadinam qui répond: au 23 Décembre 1768 3h 15! 197 À Paris, 
étant 1778700 14h 4' 9" (x) le véritable choudhadinam de vec 
infant, CE DUREE ee, ao 4 y, 

el cf RL ! ; 
Ha $ X LL | 

ox peut aber des politions du folcil & de la luna pour 
cet inftant, fur les Tables de la Caille & de Maier, 

Il ne s'agit que de calculer le lieu moyen des deux aftres pour 
le 23 Décenibré 768 3h15! 19# à Paris, & d' ampa per Le moyen 
mouvement dans l'intervalle de 1778700) 20h 4/ 0 

On mrouverx moy: n mouv, @...... 11% 19 34 af. 

De l'apogée.© . | possssessss 2 28 936 12. 

Da EE des a does ea e  e AÙ, :0 1h 

| De Papogée, . 44,,,,,,,,,,4. $ 12 oo 14 


DBame etre sers TOI 24 3. 


ne 8 











(1) Suprà , Chaÿ. I, he 81, : Le chaud: arrivée 29” 3" purée , le chondhadinam 
hadinam pôut leluilieu. de l'éclipfe éoie de cc moment se 1778700l 14h 4 
778700) 14ls1t ape l'élipfééenie |: -# 
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Le 23 Décembre 1768 3hrs 19" à Paris. an 

Lieu moyen © . perse rieessss, 9% 29 39! | 9". 

Apogfe, «iii à ie, ia ina al, COR SM joe 

: Licu. moyei Cr: Pen douar Adi 

Apogdes NE de sn ent date dm 69 (Ar 4m 

PNR ETES 2 26 46 22, 

Er À l'inftunt de l'époque M d l'an 3roa, c'eft à- 
dire au minuit, entre le 17 & le 18 Février, 

Lio: Moyun Ou sieste dan re HO AS pehaft 

A PORDS arsneae te dar té dus Ou V0: AA LAS 

Lieu vrai, ,,.,,,,,,,,,,,,,340 2 $3 ts 

Livu moyenG. .u ,,,4,,,,,4,4,,10 © Sr 16. 

APOBGE 25 8 6 bu de meet es AU LS UNS 4h 

Bicrsscr cures eeerersessse 4 4 37 4 

Lich vrai ©, .,,,,44,,44 404,40 ÿ 19 2. 

Je n'ai point employé dans ces caleuls l'accélération fuppofte 
par Maicr ; mais on voit que fans cette accéldtation, ces Tablès 
donnent la conjonction moyenne. prefque à l'heure précife mat 
quée pour l'époque, Mais il s'en fau bien que le foleil ni la lune 
ne foient allez aynucés; Ja conjonétion vraie eft arrivée, fuivant 
ces Tables 4h qu! 42” avant le moment de l'époque, 

D' eue on peut remarquer qu'il n'y a point eu d'éclipfe . 
cc jour 13 la lune deaht crop éloignée de fon nœud, Quatorze 
ou quinze jours après, la lune on éranci4à 15 .degrès plus prés, 
ila dû y avoir une écliple de lune; c'elt ce qu'il s'agir d'examiner. 

$ XIIL , 

Quiwzr jours huir heures après l'ép, on HONTS les peines 

Longitude moyenne ©, .:.,.,4,., 10% 769 11 44". 

Longicude vraie, . .,,,,,,,,.,,.10 17 ‘44 23. 





Longitude moyenne €. ..,,.,,.,. 4 22 $3 33. 
Longitude vraie, ,,,,,,4,,,,, 4 17 S$5 33. 
Apopée, s ess usreuerseure 2 19 $7 30. 
Bises eurs renverse À 13 48 47 
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D'où on conclut le moment de l'oppoñtion vraie 15) 7h 38” 
après l'époque : comme cette époque eft À minuit, il s'enfuit 
que , fuivant ces Tables, le milieu de l'éclipfe feroit arrivé en- 
viron 1h 38/ après le lever du folcil; [a lune auroit été couchée; 
& l'éclipfe n'auroit pu en conféquence être obfervée À Ré 
narès, 

Ceci peut faire croire que dans les Tables de Maier , le licu 
de la fune n'eft pas aflez avancé quand on n'emploie pas l’accé- 
lération ; & que par conféquent fon mouvement moyen cft 
trop rapide, ou bien qu'il doit être corrigé par une accélé- 
tation 


$ XIV. 


Jz vais voir ce que nous apprendront, à cet dgard, les meil. 
leures de nos Tables, avant celles de Maicr, c'eft-àdire , Les 
Tables de Cafini, 


Pour le moment de l'époque, 

Longitude moyenne, ©.,,,,,,,,,xof 1° y6’ oo, 
Longitude vraie... ,.,,,,,,,,,10 3 € 37 

Longitude moyenne €.,,,,,,,,,10 3 $a 15 

Longitude vraie, . ,,,,,,,.,,.,,10 8 23 ar, 

Apogée €. .,,,.,4,444.,, 1 17 46 39 

Bresse rrsrisrsss sus, 4 24 29 34 


On voit que la conjonétion vraic eft activée environ 8 ou 9 
heures avant l’époque, & beaucoup plutôt que par lus Tables 
de Maier, comme cela doit être, paifque la longitude de la lune 


et ici plus avancée, 
EU 
NN 


$ XV. 
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Or trouvera que. 15 jours 2 oures après REP on 4 par 
les Tables de Caflini. Eu ‘ 

Longitude moyenné ©....,,.,.. ros ré 8 1. 

Longitude vraie, . . ,....:.,,.. 10 17 46 34 

Longitude moyenne €... .. ur 4.24 136, 53e 

Longitude vraie... ..,.,4,.,,,. 417 32 18 

A PORÉS cn sans Ra A0 AT a 

B.4.,..,...,.,441i4:: 4 23 41: 38 

D'où on conclut le moment de l'oppoñition vraie 1 5) 2h 28/0” 
après l'époque, & par conféquent 2h 28’ après minuit, C’eft donc. 
À une heure convenable pour que l'écliple ait été obfervée, & fi 

cette éclip{e l'a été réellement, il en réfulte que la longitude 
des Tables de Maicr n'elt pas aller avancée lorfqu'on n'em fige 
pas l'accélération. 

Les Tables indiennes de Chrifnabouram , en fuppofant les 
longirudos établies celles qu'elles le HRseeure $. XL.) donnent 
Foppoñirion vraie quinze jours 3h 23° après l'épuque , il n'y a 
donc qu'une heure de différence entre le calcul indien & celui 
de Cafini, 

Mais fi nos Tables nous annoncent [a pofibilié qu'en ait 
fait cette obfervation , ce n’elt pas uno raifon fufifance pout: 
croire afirmativement qu'elle ait été faite. D'abord, il n'eft pas 
impoñlible que nos Tables les plus exaétes foient en erreur [ux 
le calcul des moyens mouvemens , dans un fi grand igtervalle, 
Lnfuite il eft poflible que ce foi par un calcul que les Indiens 
foient arrivés au moment de cette époque, Il faut done voir 
avant tou, fi chez los peuples voifins lés Indiens ont pu trouver 
des époques & des moyens mouvemens d'où ils aient déduit 
par le caleul ces deux époques de 1491 & de 3102. Il n'y a cu 
dhris l'antiquité que Les Aftronomes d'Alexandrie, les Arabogs 
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les Petfans & les Tartares, qui aient pu fournir aux Indiens, 
& des moyens mouvemens , & des époques, Je vais chercher 
qüéls ont été "ces moyens mouvemens & ces époques dans l'AI- 


magelte, dans les Tables ilekaniques de Naflirreddin ; &'dans. 


SX L rer, - 
re £ ue XVL | 

MarSäl fût Bien faire attention; x°, que fi l'époque in- 
diehhe d'été prife chez ces peuples ; & n'eft réellement qu'une 
de leurs époques réduite à l'inftant marqué par les Indiens, on 
doit, en partant de certe époque, retrouver précifément celle 
des Indiens; où dumoins avec une rrès-lépère différence ; car 
ces deux époques ñe font différentes que par le moyen mou 
:_ vèment qui areu lieu dans l'intervalle, - 
29, Que fi les Indiens ont pris leur époque de Ptolémée, parr 
exemple , ils ont dû employer fes moyens mouvemens pour {a 
réduétion. IL eft plus facile À des peuples nouveaux dans les 
fcièness d'établir une époque que des moyens mouvemens, On 
peut’ toujours faire une obfervation qui devient époque , mais 
des mouvemens connus fappofent des obférvations répétées & 
éloignées, On peut croire, fi on veut, que les Brames ont aban- 
donné le moyen mouvement de Ptolémée, en ont établi ur 
meilleur: fur des obfervations. Mais quand ils ont eu befoin 
d'époque , quand ils en ont emprunté une à leurs voifins, ils 
ont emprunté néceffairement à la même fource le moyen mou- 
vement, pour faire la réduction. 


s XVIL 
L'irogvr de Nabonafar répond au 16 Février de l'an v47 
avant J, C. à midi à Alexandrie, & Prolémée donne pour cet 
änftant (1) longitude moyenne @..,,,,.%, 11 Oo 45" 
CHE | | a Œrosousous 1 LL 224 
2 45) Ke, Alnagefe, | 7 


tas 
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… Le commencement de l'année indienne 7474 pour choudhz« 
dinam 860182] 2h 42! 30/: on rouve qu'il rombe au 8 Mars, 
H.f aut en DE retranchgr ol. al 42! 30 ou, avoir 


TR Re mn ts 


donc. veressenesessuss BGo17ah. 


Ou réduit did. 860172 A 
Eten heures européennes, . , . B6ot7z 6 
Ajoutant 6h, $ LIL .. sennee et "6. 


Diff. des. mérid, entre Alexandrie | 
& Tivalour,, , . sente 3.17 6), 
| | Lrrer +$ 717 
- Voilà donc le tems écoulé entre l'époque indienne. aftrono- 
mique de lan 3102 & l'époque de Nabonalfar. Les années égyp- 
tiennes , dont Ptolémée fait ufage dans fes Tables, étant de 
365 jours complets, cet intervalle embrafle 1356 de ces années 
agal 15h 17 6”, & dans les Tables de l'Almagelte Le mouvement 
des nérersreoreuees, 09,160.29, 45, 
PARA RUE RER Sen SA 
os CORRE AC PETERTT 
Tag ndlene ee detre Rio | Aie 
Le mouvement moyen Œ...44,4, 2 23,129 S$3 
MROQUO Téer ess ereneeser rt nt ee 
. 47 :$2 : 
Les Indiens. ,,..,.,,.,,..., 1, :,6, 00. . 
: Ces longitudes moyennes font trop, diférenteÿ.de gelles que 
“les Indiens fuppofent pour imaginer we ont seau déur époque 
. de celle de Ptolémée, 
$. X: Le L I ue . 


—éy Aigyandrle de 1h tv à l'eft de Pariss Tisvalour ju 9! 6", auf à rs. il 
Pi 
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“cement dé l'année 143%; ; le'4 Juiller à midi À Samarcande; ow 
à Paris lé”z Juillet r9h $’ tems moyen, Elles donnent pour cet 
infttnt us moyenne ©. ss de gt 20 su s". 
Je Apobde: EE! ‘x af TA 
Longitude moÿehne: . n'entre 473 "270 29 
Apoe ei D RE CR RC 
Qu a eV ie te ae ee eee ‘23 V4 4e 
Cie amie 1437 n'eft Las qué ‘dé ÿ4 ans de l'époque 
des Braines de Chrifnabouram xée au lever du foleil le 10 Mas 
40) Fa L'obférvation fondamentale de cès Tables , faites lus. 
doute pat les ‘Affronômes d'Ulug- beg, femble avoir pu être 
“communiquée facilement an Indiens qui ont pu s'en fervir 
pour fixer leur époque: Pour décider cette queltion, il ne s’agit 
que ‘de déternriner le rems écoûlé entre les deux époques , & 
“prendre dans los Tables d'Ulng-beg même le mouvement moyen 
qui y tépond, 
“Le choudhadinam du commencement te l'année indienne 
1437 eft 1657541) 44h 41! 15/1 on trouve que ce jour répond 
au 26 Maé, 44h j 1” 15° indiennes après le lever du foleil, 
A midi du même jour lechoud,,, , ; 1657541) 15h 
Ou en heures européennes. ,.,. x6$7541 6: 


Ajoutant pour arriver au 3 Juillet, , 100. 

: Choud, de l'époque d'Ulug- beg. : 16576 6 Feat 
Ajoueant 6. IT 404% 7 6 

“Dif. des méri.entre Samar. se Benar. —… x ri” 20 20° "()e 


Choudhadinam réduit, , . ,., 16597641 13 11 20 
Choudhad, de l'époque 1491, . . , 1677248: 6 





Intervalle, , .,, 4,1 4,4, ,7 719006 16 48 40 
mt : Rs ST) LÉ s : eue 
{) ri Resa ee 4 6 EE TOUT 2 
ms BONAEES , sens seu e ss CCR 169 10, 
Différence, , , .. ééreterene eee cesser TI fo 7 


4. on mt As 
RUE à seed re directeur eue ANA 30" 
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Si on prend le moyen mouvement des Tables d'Ulug- bep» 
19606) 16h 48/ 40, moy, mouv, OR AE A UE 
ÉPOQUE SD cie ere stone dus HD JT ou 
0e II 26 7 29: 
Epoque Chrifnaboutam r49r (1j... 16 2$ 12 28, 
. | Ho 55 
Pendant ce tems moy. Mouv. €...,.,. 7 15 40 24 
Epoque 1437... 4 3 27 29 
149 srsessuesvent Al, 19 7 S3 
Époque Chrifnabouram en r49r, .... ft 18 27 343. 
+ 40 20, 
Il ya donc ici des différences très-confidérables, & il elt 
évident que les Brames n’ont point déduit leur époque en 1497, 
de celle d'Ulug-beg en 1437 3 car ces deux époques feroient 
liées par fe sien mouvement, comme on a vu ci-deffus que 
le l'ont Les cinq époques indiennes, En partant de l'une, on re- 
trouve toures les autres dans la minute, ou à peu près. On juge 
bien que l'époque antique de 3102 ans avant J, C. n'eft pas 
déduire , plus que celle de r49r, de l'époque d'Ulug-beg. Mais 
cote préfomprion ne fuffie pas, il faut s’en aflurer par le calcul. 


$ XIX, 


Lrchoudhadinam de l'époqued'Ulug-beg 

MEANS dé oo on és tes ose 16576417.13h 41 20% 7 
Pendant ce tems moyen mauv, @, .,, g5® 180 28° 22°. 
Époque 1437 44,44... 3 20 SL Se 
Longitude moy, © l'an 3102, , ,,,.10 2 22 43 
Selon les Brames long. moyenne, . ..10 3 5 3 0 
Mouvement moyen c. vorvrissse 6 3194 
Epoque 1437." 444: 0% in ses 3 27 29e 

: Longitude moyenne €. . “rs. 9 29 $7 4e 


_" Selonles Brames longit, moÿenne, . , , ro 6 a .« 
| LE ê ir 2 « + . ne ne 
C3} Sapràs pr 4e 
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Cette dpoque de l'an 3102 n'a donc pas plus de rapport que 

celle de 149r avec l'époque d'Ulug-beg. Il eft démontré que les 

Indiens n'ont emprunté leur époque ni à Prolémée, nià Ulug-bheg, 


SAR 


Lus Arabes n’ont jamais eu que l'Aftronomie de Ptolémée, 
Je ne connois aucurie’ des époques qu ‘ils ont pu établir. Mais 
quelle que fût cette époque , elle’auroit dté pour leur tems, & 

. en prènant leur moyèn mouvement pot la réduire À l'an 3102, 
comme ce moyen mouvement n'étoit que celui de Prolémée , 
les Indiens auroient commis des erreurs parcilles à celles du 
$. XVII. . 
© Nadireddin, auteur des Tables ilekaniques, eft dans le même 
‘cas. Ces Tables ne font point traduites, & je n'en connois pas 
l'époque , mais dans les extraits que Shah Cholgius nous atcon- 
fervés, je vois que les moyens mouvemens de la lune font entit: 
sement conformes À coux de Prolémée, du moins le mouvement 
diurne ; car c'eft le feul dont il foic queftion dans cet abrégé (1), 

. Quant au foleil, l'imitation eft encore plus évidente, On nous 
donne le mouvement de cet aftre en anomalie moyenne dans 
un mois de 30 jours de, ,,,,,,,, 299 34 5", 38 

On trouve le mouverhent féculnire 
en 36525 Joue... :é qui suce. LT. 29. 29 17 3 
. 'Labogés füivant Prolémée,., .,: : x 0 .o o. 

ne O O 19 17 35 

Prolémée donne, ..,,,.,,.. © o 19 43. 














«On voit que ve moyen mouvement ne difl bre prefque poinc 
de celui de Ptolémée, & il diffère du véricable de plus de 16”. 


“left donc évident que quelqu'exaéte qu'eûr pu être la longi- 
tude Hojpane se certe époque au tems de Nafireddin , c'elt« 


LOC 
A m 


(1) Affronomica quadam s Ps St 
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à-dire, vois 1 26 0, la longitude que les Indiens auroient conclue 
par ce moyen mouvement pour l'an 3101, c ’elt-à-dire, 4362 ang 
* auparavant, eût été en erreur de douze à quinze degrés; & il 
sen faut bien qu on puifle imaginer que la longitude indienne 
pour l'an 3102 s'écarte de certe quantité, 


SXXL 


Tour ce qu'on pourroit croire, c’eft que l'époque de Nafire 
redin, en 1260, auroit fervi à déterminer l'époque indienne 
de 149%, parce que Pintervalle n'étant que de deux fiècles, 
l'erreur du moyen mouvement w'elr pas été fi confidérable, ft 
eft vraifemblable que je détruirois facilement cette idée fi J'avois 
l'époque en queftion, Les Tables ilekaniques n'étant paint tr& 
duites, je ne peux la connoître, Mais en accordant un infane 
que l'époque de 1491'ait pu en être déduite, je ferai roujours 
en droit de demander où les Indiens ont pris le moyen mou- 
vement de leurs Tables; infiniment plus cxaët que celui des 
Tables de Nalirredin, Il faut croire qu'ils ont eu, en adoptant 
fon époque ; des obfervations très -anciennes, qu'ils ont pu 
comparer à cette époque pout établir le moyen movement, 
C'elt accorder ce qui eft en queftion, car cette obfervation plus 
ançienne ferait fans doute celle de 3102. 

* D'ailleurs, quoique par le défaut de connoiflance des Tables 
de Nafirredin, je ne puifle pas prouver rigourenfement que 
les Indiens n’en ont pas emprunté leur époque de 14971, ce 
n'eft pas ici mon affaire de le prouver, Quand on trouve des 
connoiffances chez un peuple, on a dtoit de les lui attribuer; 
cette idée eft naturelle, & même de jufice : c'eft à ceux’ qui le 
nient À montrer la fource où ce penple a puifé, 

J'ai donc prouvé que les Indiens n'ont point emprunté à 
Naflirredin leur époque de 31023 & je croirai épalemont qu'ils 
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ne lui ont pas emprunté leur époque de 1491, jufqu’à ce.qu'on 
imait prouvé le contraire, 


$& XXII, 


Era convaincu que les Aftronomes d'Alexandrie, ni les 


Aftronomes Pefans, employés par Holagu & par Ulug-bey, 


n'ont pu fournir aux Indiens aucune des deux époques de l'an 
xapr & de l'an 3102 avant notre dre, je peux conclure qu'ils 
ne doivent qu'à eux-mêmes ces époques, & qu'elles font fondées 
fur leuts propres obfervations. Mais ce fait bien établi , donno 
lieu à une queftion. Les deux époques des années 3102 & 14pr 
n'en font réellement qu'une , puifqu'elles font liées par les 
moyens mouvemens du foleil & de la lune; Fune eft évidem- 
ment dérivée de l'autre, I s'agit donc de favoir laquelle des 
deux eft fondée fur une obfervacion, 


$ XXTIIT, 


Jz crois que l'obfcrvation fondamentale qui fert d'époque, a 
été faire en 3102 avant notre ère, & non pas l'an 1491. L'époque 
de 1491 eft placée dans une conjonétion du foleil & de la lune; 
mais il n’y a point eu d'éclipfe, Il n'y a même pas eu d'éclipfe 
de lune, ni quinze jours avant, ni quinze jours après : & comme 
les éélipfes font les phénomènes céleftes les plus fenfibles, co 
font ceux qui ont réglé les rems dans l'antiquité, & ceux qui 
les reglent encore chez une infinité de peuples, Il elt bien évi- 
dent que c'eft l'ufage des Indiens , pnifque les Brames ne con» 
noiflent & ne calcnlent que les éclipfes, L'époque de 3102 no 
répond pas non plis À une éclipfe de foleil; mais quinze jours 
après elle a écé fuivie d'une éclipfe de lune qui a pu forvir à 
la détenniner ; obfervation d'autant plus favorable pour fixer 

le 
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le tems & la longitude d’une époque, qu'airivant pendant:la: 
nuit ; il eft aifé de remarquer le lieu de la lune dans le ciel’ 
relativement aux étoiles, comme je le monrrérai plus bas, 


XXI. 


IL n'appartient qu'à une Afkronomic très- perfectionnée de 
remonter dans les tems & de calculer le lieu des afkres pour c des 
intervalles auf confidérables que celui qui s ch écoulé entre 3 102 
& 1491, c'eft-à-dire, pour un intervalle de 4592 ans. Je pe peux 
douter que la conjonétion du foleil & de la lune n'ait eu lièu à 
peu près dans le tems marqué par les Indiens, Leë Tables de 
Maicr ne diffèrent pas plus des Tables indiennes que des, Tables 
de Callini, Pour que les Brames euffent pu remonter ,. conime 
nous faifons aujourd'hui, À une époque f reculée dans l'anti. 
quité, il faudroit fuppofer qu'en commençane leur Affonoinie, ; 
ils avoient déjà une connoiflance très-approfondic des moive- 
mens célellos ; certe connoiffance approfondie ne peut être 
fondée que ln d'anciennes oblervations, J'ai montré au ‘les 
moyens mouvemens de Prolémée n'auroient pas pu Jeut CEE 
cet ufage, On dira peut-être que les Indiens ont fait comme 
nous avons fair en Éurope , au moment où lés fciences y bne 
été tranfplantés. Nous avons fait des obfervations, & en les 
comparant À celles de Prolémée & à celles dos Chaldéens, ous 
avons établi des moyens mauvemens plus cxats que ceux: de 
l'Afkronomie d'Alexandrie, . . - - . . : 


Re XX V.. 


Surrosons donc que les Indiens ont fait des obfervatons 
“véls 1jpr, & qu'ils onremprunté de‘leurs voifiné quelquës obfer- 
vations très-anciennes pour établir leurs moyens mouvemens du 
foleil & de la lune, I ne faut pas oublier que la corrdlpotdarice 


Q 
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exacte des époques de 1491 & de 3102 fuppofe le mouvement 
féculaire du foleil de, , ,..,,.,,, o% 07 38° r27{1) 
de la lune de, ..,., .,.,,,,.,10 7 4j 44 

Ce font donc là les moyens mouvemens qu'ils ont établis en 
comparant leurs obfervations faites vers 1491 À des obfervations 
plus anciennes, 

Ces obfervations ne font point celles qui ont été faites en 
1260 par Nafirredin du tems de Holagu, pour fonder les Tables 
ilekaniques , ni celles d'Ulug-beg en 1437. Les Aftronomes 
favent bien que 60, ni même 200 années ne füufifent pas pour 
établir avec exactitude les mouvemens des aftres. On n'a qu'à 
voir les erreurs qu'a commifes Prolémée, quoiqu'il ait aflis {os 
déterfinations fur des intervalles de plus de 8oo ans, Les In- 
diens n'auroient donc pu fonder lenr exatirude que fur Les lon- 
gitudes de l’ époque de Nabonaflar, en fuppofant qu'ils en aient 
eu connoiffance, Depuis l'an 747 avant J. G, jufqu'A l'an x4px 
de notre dre, l'intervalle cft allez confidérable pour donner on 
effet quelque précifion. Mais je vais montrer que les moyens 
mouvemens qui en réfulteroient ne féroient pas ceux des In 
diens. 


Epoque de Nabona longit, moy, ©, ,, 11 0° 45” 0”, 
Epôqte 1491,,,,,,,,,,,,,,, 11 2$ 72 28 
Mouvement dans l'intervalle. , . , : , To 14 17 ane 
Epoque de Nabonaf. longit, moy. @, , . x 11 22, 

Epoque 1491, ..,,,,,,.,, 4411 1832. 33 
Mouvement dans l'intervalle. , , ,,,, 10 7 SE ON 
Au tems de Nabonaflar choudhadinam, 86o171l 1$h 17, 
Eng... ess 41677148 6 


* ten tonne ane mener ns 4 


Jours écoulés. ... AU TPE 81707$ 14 43e 





tin cses mer ass Te D Dr OT ns 
.,47 Par les Tables de Chifhaboutim, | Chap. I, pe 45. 
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Ces jours font en années de 364... 2244 259) v4h 43". 
‘qui par les Tables de Chrifnabouram donnent le moyen mouve- 
ment © dans Le zodiaque mob... ,,,,4vxf 21° $3° 34". 
Précefion, , 4... 1 3 33 +8 





O 25 26 $2 
O 14 27 28 


Différence... ,,,,,,,,,,,,.. «+ O S$9 24 
Moyen mouv, Œ dans le zod, mob... . 9, 6 o 37. 
Précellion, ,,.4.,,,,,,,,,4, 1 .3 33 18 


10 9 33 ÿÿ. 
10 7 5 33: 


CS 


Difrence,, ,.,.,,,,,,,,,,,, pa 28 12 

Les Tables de Chrifnabonram donnent un mouvement plus 
rapide que celui qui auroit eu lieu encre les deux époques, & 
par conféquent fi les Brames s'étoient fervi de longitudes de 
l'époque de Nabonaflar pour établir leurs mouvemens , ils 
auroient eu Le mouvement féculaire du foleil 
do... of o° 35” 52” au lieu de, ,. of 0° 38/ 12°, 
deŒ.10 7 39 G4.....,,4,10 7 45 44 








Les Brames n'ont point employé, ni l'époque de Nabonaffar, 
ni celle des Perlans & des Tartares , pour déterminer leurs 
moyens mouvemens 3 il faut donc croire que cette dérermi- 
nation a été faire fur les obfervations qui leur appartiennent, à 
eux ou à leurs auteurs ; & il femble que, puifqu’ils ont eu des 
obfervations pour époques , & des obfervations affez anciennes 
pour fonder des moyens mouvemens exaûts , il eft naturel de 
ranger parmi ces obfervations, & même parmi celles qui ont 
été fondamentales , celle de l'an 3102, dont ils ont con- 
fervé la mémoire, & dans laquelle ils ont placé leur époque 


primitive, 
Qi 
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Ce n'elt pas tour; les moyens mouvement indiens font d'ane 
exactitude allez grande pour montrer qu'ils fonc les réfultats 
d'obfervations anciennes & fort éloignées entr'ellus. Je dis que 

certe exaétitude eft grande, non pas que je prérende légalur à 
notre exactitude moderne , mais feulement par comparaifon 
avec les réfulrats de quelques autres aflronômes que nous re- 
gardons comme habiles, 


M. de la Caille a fixé la longueur de l'année tropique 
RS DL 7 (Le 
C'eft par conféquent celle qui peut me fervir de comparaifon. 


Les Indiens font l'année fidérale de, , . 365} 6h 12° 30, 
Ét leur préceflion étant de 54”, que le foleil pacoure en 
21° 55", leur année tropique efl de, , , , 365) $h so! 35", 
Aypparque la failoit de, ,,,,,,, 4 36$ $ $5 712 
Albategnius de, .,.,,,,.,,,,,, 345 $ 46 24 


Voilà deux habiles Aftronomes done l'un s'écarte de la vraio 
longueur de l'année de 6! 23! par excès, & l'aurre de 2° 25" par 
défaut: Les Tndiens ont tenu précifément le milieu , ils no 
s'écartent que de 1” 46”; & s'il eft vrai que l'année rropique 
ait été jadis un peu plus longue, ils ont encore été plus près 
de la vérité que je ne le dis ici, Hypparque a fondé fes dérer- 
sminations fur des intervalles de $ À Goo ans : Albarcgnius , 
venu mille ans plus tard , a eu mille ans de plus, c'eil-à dire, 
15 à 1600 ans; & comme.on n'approche de [x vérité des 
moyens motvemens qu'en les déterminant par des obfervations 
très-éloignées , il s'enfuit que les Indiens ont dû employer des 
inçervalles beaucoup plus longs que 15 ou 1602 ans, 

Le mouvement de la lune confirmera cette conclufion, Les 
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“Indiens nous donnent dans ua inteivalle de 160098 4.jours 
Le moyen mouvement de la Œ....., 7 2° w 


Précellion, , ,,, 4e so reeses 2  $ 44 $d 


pe ans momies mamans 4 one 


9 7 Aÿ I 
Mairies dant eurent ation TO FAT Cf 
Cat, 4 neue da sa mdase 29 9 44 ÉT: 
Haley or Loose 9 8 6 18; 


I cft remarquable que le moyen mouvement des Indiens 
dans ce long intervalle de 4383 ans, ne diffère pas d'une mi- 
pute de celui de Cailini, il ve diffère beauconp que de celui 
de Maicr, Mais il faut faire artention qu'en caleulant ce dernier 
mouvement, je n'ai point eu Cyard à l'accélération qui corrige 
dans les fiècles éloignés le mouvement plus rapide établi pour 
nos fiteles modernes, 
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Mars n'eft- ce pas un fait bien fingulier, que de voir cet 
accord fur le mouvement de la lune dans un fi grand inter 
valle, encre les Tables indiennes, & les Tables de Halley & 
de Cañlini, donc les unes no diffèrent’ que de 23” 177, & les 
autres du 507 feulement ? Gependant ces dernières Tables ont 
été érablius fur des obforvations modernes & européennes , 
faices avec un grand appareil d'inflrumens , & avec tous [es 
foins qui font obrenir la plus grande exactitude ; obfervations 
qui ont été encore comparées aux obfervations des Chaldéens, 
éloignées de nous de 1500 ans. Combien los Indiens, à qui on 
ne peut fuppofer ni ect apparcil d'inftrumens, ni les atrencions 
déicares qui font la précifion de nos obfervations, n'ont-ils 
pas eu befoin d'avoir des obfervarions reculées dans l'antiquité, 
pour compenfer par le tems ce qui manquoit À l'exaétirude de 
leurs dérerminations, Ce n'eft donc pas trop de fuppofer que 
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ces déterminations ont dté faires fur l'obfcrvation de l'an 3104 
& fur le grand intervalle de 4383. 


$ XK VIII 


_ Enrix je dirai, pour dernière raifon , que ce grand inter. 
valle même prouve que le mouvement qui y répond eft fondé 


far des obfervarions, 
En effet les Brames de Tirvalour nous difent que le mouve. 
ment de la lune pour 1600984i el, , , , ,, 7 29 oo! 7, 
Il femble en réfulter une époque éloignée de 1600984 jours 
de celle du commencement de l'âge caliougam, $i on calcule 
fur les tables de Chrifnabouram le moyen mouvement qui a 


lieu en 1600984), on trouve, ,..,.., 6* 28° 57 57". 


7 2 0 7 
Différence, .,.,.,,,,,,,,,,, 3 2 10. 


J1 faut faire attention que cette différence n'eft pas fem. 
blable à celle que j'ai trouvée égalemont pour le foleil & pour 
la lune, & qui eft due au mouvement pour fix heures, J'en 
ai conclu que les Tables do Chtifnabouram fuppofoient une 
époque plus reculée de fix heures (1). Mais ici le nombre de 
jours eft donné par les Tables indiennes, ainfi que les degrés 
parcourus qui y répondent, Les Brames établiflent que la luna. 
en 1600984 jours complets fair 9° 2° o! 2° dans le zodiaque 
mobile ; cette quantité donnée expreffément , ne permer 
aucune correétion : la différence 3° 2’ 10! cf duo fans doute 
à l'obfervation, C'eft la quantité dont les Tables de Chrifna- 
bouram font le mouvement de la lune trop lent; cette correc- 
tion à été indiquée par les mouvemens céleftes mêmes, & il y 
a tout lieu de croire que le grand intervalle doit être renformé 
entre deux obfervations, - 


or rm 


(2) Snpràs pi xoe, 
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Si l'on compare cet intervalle aux révolutions connues de la 
‘June, on trouvera que :: 


58597 rév. Œ à l'égard de l'éq. font 1600963) 3h 58’ 497. 
58597: « + . . à l'égarddesétoiles. . 1600567 22 3 &, 
58102, « .-, , À égard de l'apog. : 1600975 9 24 39. 
58833 . . . . à l'égard du nœud, , 3600975 23 44 15. 
garig « + + à l'égard du foleil, , 1600971 10 6 42. 


Il eft donc évident que l'intervalle 1600984 jours n'eft point 
nn nombre de révolutions accumulées comme les autres pé- 
siodes de 148, 3031, 12372 jours des Brames de Tirvalour ; 
qui renferment chacune un nombre complet de révolutions 
de l'apogée. Les Indiens n’ont donc pu être déterminés à em- 
ployer le mouvement actribué à ce grand nombre de jours que 
parce qu'il a été donné par obfervation, 
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ON peut trouver encore une autre preuve des deux obferva- 
tions qui ont déterminé cer intervalle de 1600984 jours, 

Les Indiens difent qu'au commencement de l'Âge caliougam, 
ou plutôt 2} 3h 32 30! après ce commencement, c'eft-A-dire, Le 
18 Février de Fan 3102 avant J, C, (1), la longitude de la lune 
étroit au premicr point du zodiaque mobile dans 1of 6e o! of: 1 

Et que 1 600984 jours après cle écoir apogée & dans 75 20 77 
de ce zodiaque, 

L'an 3102 origine du zodiaque, , .,., 10% 6 oo! of, 

Précellion, , , ess ses. 2  $ 44 $4 

L'an 1282 origine du zodiaque., , ,.. 70 11 44 $4 

Mouvement €, sus sus oser ses 7 2% O0 D: 

L'an 1182 loug, € comptée de l'équin. . 7 13 45 1 

Ileft aifé de trouver le jour & l'heure de l'an 1282, auxquels 





(1) Saprk, ps top, 
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répond cette longitude de la lune, Le choudhadinam du com 
mencement de année indienne 1282 ft 1600926) 38h 
57 30” indiennes. … 

Par ln feconde méthode on trouve que ec commencement a 
dû arriver le 25 Mars 38h 57° 30° après le lever du fajcil, El faue 
donc ajouter 57 21h 2! 30/ pour arriver À la fin de l'intervalle 
16009843 & ces jours nous conduifent au 21 Mai complet , 
ou au 22 Mai au lever du foleil, 


La longitude de la lune. . ,..,,,, 7 13° 45" 1°, 
: Répond donc en Mai 1282, 0. ,,,, 21 8h Oo  o, 
Différence mérid, ,.,.,,,,,.,,, $ 21 20. 


À Paris. . 44 sssesuses 21 12 38 40, 


“Mais il faut ohferver que Î j'ai toujours fixé le tems du 
lever du foleil à fix heures du matin dans les caleuls pour le 
tems des équinoxes , cette fixation n'efk plus exaëte pour le 
22 Mai, où le folcil a 20° ; de déclinaifon, & où le jour elt 
d'autant plus long. Or quand Les Indiens nous donnent cetre 
longitude pour le moment du lever du foleil, il y à lieu de 
croire qu'en y réduifant leur obfervation, ils ont eu égard À la 
durée du jour Le 22. Mai, 

Je calculerai done:l'arc femi-diurne pour le 22 Mai, où le 
folcil a: 209.4 de déclinaifon feptentrionale , & pour la lati- 
tude de Bénarès que M, Danville place par 2502, & que Nal- 
frredin & Ulug-beg placent À 269 1 5/{1), n s'en renant à certe 
dernière détermination, qui appartient réellement aux Orien- 
taux , on trouvera l'arc femi-diurne en tems de 6h 44 307 (2), 
l'heure. du lever du foleil à Bénarès. & l'inftant de l'obfervation 
réduit à Paris, cft donc le 21 Mai r1h 54! 10", 


| PE 
RL 


PIN Le il 





[OLA oy, cesTables publiées par Gréaves, (2) Connoiffance deg eus 1759 


Alors 
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Alors fi on calcule le lieu de la lune & de fon apogée pour cet 
inftant fur les T'ables de Maierf of auta Ci 139053 48" 
Les Brames, ,,.. vint, s 7: 13,45 ch. 
ut ni ape Fe pe penalne e Qi A. 
Et l'apogée. , .,...., 44.0 j 147 6 $4 
Les Brames, die Chen S EU mere de LES 13 45 ne. 
| CETTE 
Les Brames oe donc en erreur de te l'apogée ; vis 
quand ils approchent:À 8’ près de la Jéngitude de la lunesdes 
Tables de Maier, il y a lieu de croire qu'ils n'ont obtenu.cet 
accord avec nos Tables, & cette exaétitude dans le ciel , que. 
par l'obfervation, 
8 XXX 
. Quant'À la première détermination de la lune placée au mirinit 
entre le 17 & le 18 Févricr 3 102, à l'origirie du zodiaque, & par 
conféquent dans la longitude de 10f 69 0’ 07, cette détermina- 
tion ne s'éloigne pas béaucoup de la vérité. | 
Le zodiaque mobile indien elt par tagé en 27 confteliations; 
toutes égales, & chacune de r3° 20/ {1}. E’équihok étant plicé 
l'an 3102 À 54° dans ce zodiaque, il:sanfuit qu'il. était. dans 
la cinquième conftellation & plus avancé.de. 40! que la fin de 
Ja. quatrième. conftellationt, :Cela:: pofé ; des. Brames,'nous en 
donnent la configyrations & nous nrédeR, que cette, çpnft 
tellation'. nommée: Bob A défis pas. sing étoiles, des 


Ares : e. 
| D 
nu | 


CD TRUE CRE OC E sus 
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Je remarque que.« de cette conftellation ; ou Aldebaran 
l'uñe dés, plüs brillantes des étoiles du ciel, eff la dernière de 
celles qui défignent cet aftérifme, c'eft-à-dire , qu’elle eft la 
plus avancée en longitude. Il cit naturel que cette belle étoile 
ait marqué la fin ou le commencement. d'une conftellation, Je 
fuppofe qu’elle marque en effet la fin de Rohany, la quatrième 
des conftellitions indiennes, & le commencement de la cin. 
qüième 3 il réfulte de cette fappoñtion que l'écoile Aldebaran 
éroitplacée dans le zodiaque indien à 1° 239 10° de l'origine 
du zodiaque & 40’ avant l’équinoxe , & fuivant notre manière 
de compter: la longitude, elle étoit dans, . . . . . 115 299 20° 


$:. XX X.T 


"Ji. peux calculer par notre préceflion connue des équinoxes: 
où étoit placée cette étoile l'an 3102 avant notre ère. 


a ÿ en 1750 La Caille. . ,,,,.,. at 69 ay 49. 
Précellion en 485i ans, ,.,,.,,,, 2 7 $o 4x. 
re del DOM Dr ave ee a das 1x 28:17 6 


©'Al n'y a que 5 3” de différence qui peuvent être attribuées , ow 
Aune erreur des Brames fur le lieu de cette étoile, où plutôt 4 
üne différence dans {a préceflion fuppofée des équinoxes, M. de 
la Grange a déntié des formules par lefquelles on péur calculer 
variation qu'introduie dans la rétrogradation des poirite équi- 
. noxiaux l'action des planetes fur l'orbite de }1 terre, Cette va“ 
tiation , toujours additive dans les fiècles paffés à la longitude 
des étoiles, eft ici de. ...,.,,,4,,, 0 sit 19, 
xt 28 27 € 
| on. 6,0, 18 3. 
Retranchants, , : ,.,,,:444.,,, x 23 20 





Cr 


EE seen es À 


Origine du zodiaque, , ...,.,,,,,10 6 58 ax 
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Et fi l'on n'employe que notre préceilion moyenne des équi, 


noxës , on à. RE D TE .. 180 »7 6", 
23 20 
er S 7 € 

On voit donc que les Brames ne fe font pas écartés beaucoup. 
de la vérité, en difant que l'origine de leur zodiaque étoit dans 

10%.69;, puifque cette détermination tient le milieu entre les 
deux précédentes : & que d'une patt il y a dans l'évaluation 
de la correétion du mouvement moyen de l’équinoxe des quan- 
tités incertaines , telles que la mafle de Vénus ; & que‘de l'autre 
l'étoile Aldebaran peut avoir eu un mouvement propre & fen. 
fible dans cet intervalle, 

La différence de longitude entre Aldebaran & l'Œil botéal 
du Taureau nommées, eft aujourd’hui, fuivant M. de la Caille, 
Flamfteed & prefque tous les Aftronomes modernes depuis 
Ulug-bog, 1° 20/; elle réfulte des poñtions de Prolémée de go’, 
1! femble donc, fi l'on peut s'en rapporter aux pofitions de cet 
Alftronome, qu'il y a eu un mouvement propre à l'une de ces 
étoiles, qui a augmenté la différence de longitude, Qn' peut 
croire que ce mouvement appartient à Aldebaran: cette étoile 
ofto des variations depuis qu'elle eft obfervée avec exaëti- 
tude ; il eft très-pollible que ce mouvement ayant été do 30° 
depuis Prolémée , ait été de 50’ depuis l'an 3102 avant notre 
ère ; & la poñition indienne tenant le milieu entre celle qui ef 
donnée par Je mouvement égal de l'équinoxe & celle qui elt 
corrigée par l'inégalité de ce mouvement, pourroit bien être 


la vraie au tems de l'époque indienne. 
| & XXXIL 


ON peut encore vérifier l'origine du zodiaque indien d’ane 
autre manière, M. le Gentil , en même rems qu'il nous a appris 


qu'Aldebaran & les Hyades fe trouvoient dans La quatrième 
Rij 
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conftellation’, nous a dit que l'étoile. nommée l'Epi de la Vicrge, 
défignait la ‘quinzième conftellation. [l s'enfuir qu'il y:a nécef. 
fairement dix conftellations entières entre les deux étoiles Al. 
debaran & l'Epi dé la Vierge, dix conftellations, chacune de 
. treize degrés vingt minutes, font, . ..,,, 1339 20°, 

Or en 1750, felon M. de Ja Caille : | 

Brant des etes ons 028 68 19 am, 

ee Se nee 6 230 21 18, 

| #4 14 3 31 
Où 1340 3° ji s'enfuir donc que pour remplir les défignations 
données à M, le Gentil pat fon Brame, il faut néceflairement 
qu Aldebatan foi tout à la fin de la quatrième conftellation, 
& l'Epiide la Viorge tout au commencement de la quinzième. 

- Aldebarin ne peut pas avoir plus de 1° 23° 20’ de longitude 
dans le zodiique mobile , # de la Vicrge ne paut pas avoir 
roins de 65 6° 40". 

“ 1 on ajoute à ces deux quantités, ou qu'on en retranche la 
dFhonce éntre Les deux étoiles 4? 149 3° 317, on verra qu'Al- 
debaran ne peut pas avoir moins de 14 229 37°, & Flpi do la 
Vierge plus de 6° 7° 23', le tout en fuppofant que la diflance 
des deux étoiles en longitude n'ait pas changé par quelque 
mouvement propre. Or les pofitions aétuelles de ces étoiles ré- 
duites À l'époque par notre précellion moyenne, combinées avec 
leuis pofitions dans le:zodiaque indien, pofitions aflüjetties À 
qne incettitude de 41’, donneront pour l'origine du zodiaque. 


FAO ÉD eee 2 qe de psrauure  LON à 4e JS 
æ dela Vierge, ....,.,,,,,,,.10 $-50o 37 
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: On ne peut difconvenir que les apparences céleftes ne foient 
conformes À tour ce que Les lndiens ont établi pour le tema 
“ont ils nous parlent 3 il faut qu'ils aient été fondés fur des 
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ébfervations: car on ne pourroit fuppofer qu'ils font rémontés 
dans les tems par les calculs des moyens mouvemens, fans faire 
un. cercle vicieux , puifque la connoillance ëxaéte des moyens 
mouvemens ne peut être obtenue que par le moyen des obfer- 
vations anciennes. J'établirai donc que les moyens mouvemens 
compris dans l'intervalle donné par les Indiens de 1600984jouts, 
ont été fournis"par les obfervations mêmes, que cet intervalle 
eft déterminé par deux obfervätions , l’une affez modeïne, faite 
en 1282, l'autre très-antique &'de l'an 3102 avant notre ère. 


& XX XI Y. 


Que les anciens en général, & les Indiens'en particulier, 
aient fait des obfcrvations , c'eft ce dont il n'eft pas pofible 
de douter, même lorfque par les anciens & par les indiens 
nous entendons les hommes qui vivoient 3000 ans avant notre 
dre, Je vais en développer fucceflivement quelques preuves que 
la tradition nous a confervées, Cos preuves ft joindront à celles 
que les fairs aftronomiques viennent de me fournir, 

Hl eft dit dans le Zend-Avefta (1) qu'il ÿ a quatre étoiles qui 
gardent les quatre points cardinaux du monde : ces points ne 
font que les tquinoxes & les folftices; ces éroiles , les furveil 
lautes des autres, ne peuvent être que des étoiles confidérables. 
Or À l'époque dont il s'agit, l'an 3101, Aldebarar & Antarès, le 
Gœur du Scorpion, deux étoiles de la première grandeur, diutié- 
tralement oppofées , précédoient les deux équinoxes de 40", & 
cette. circonftance a été allez fivgulière pour être remarquée. 
Régulus ou le Cœur du Lion étoit à onze degrés du folitice 
d'été, & le Poiffon aufbral à huit degrés du folftice d'hiver, Voilà 
done une obfervation , où du moins une remarque qui date 
d'environ 3000 ou 3100 ang avant notre ère, 
mod 
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Lus anciens calendriers rapportent que fepe jours après l'équi« 
noxe d'automne les pléïades fe montroient le matin & le foir, 
Le P, Petau a calculé que ce phénomène a dû avoir Lieu l'an 2200 
avant notre ère, (r) On marque encore le couther vilible des 
pleïades Le matin au lever du foleil, le jour même de l'équinoxe 
d'automne, Cette apparence eft de l'an 2278 (2), Enfin, Pros 
lémée parte d'un lever des pléiades le foir, fepe jours avant 
l'équinoxe d'automne, Cette obfervation, ra pu être faite que 
vers l'an 2997. (3) Voilà une date qui Le rapproche beaucoup'do 
l'époque indienne. Voici des réflexions qui tendent à faire croire 
que cette ancienne obfervation appartient réellement aux in- 
diens. Ils connoiflent les pléindes, & tandis que le peuple chez 
nous les défigne fous le nom de pouñlinière, le vulgaire chez les 
indiens les appelle Pillalou codi , les petits & la poule, (4) Ou 
cette conformité de défignation & de nom eft un eflec bien 
ingulier du hafard, ou il faut en conclure que ce nom à pallé 
fucceflivement de peuple en peuple, & nous vient primitive 
ment des peuples de l'Inde, 

Mais ces étoiles des pléiades dans le zodiaque indien défignent 
la troifième conftellation nommée Cartiguey, & J'ai remarqué 
ici une conformité fingulière, Le huitième mois de l’année in- 
dienne s'appelle auffi Cartiguey ; & tandis que le premier mois 
porte le nom de Sirtirey, la quatorzième conftellation eft auf 
nommée de ce:nom, 

Ces conformités ne font point l'effer du halard, Ces mois & 





(1) Ptolémée de Apparentiis, p, 100, Cr) Prolém, de dppar, ps 99 
Petu; Uranol, diffère, Lib, IX, p, so, TA, Aflron, anc, p, 477 
(2) Petau Jhid , ps CD Anfrè, Tables du P, du Champ, 
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: ces: conftellations ont néceffairement quelque rapport, puif- 
: qu'ils portent le même nom; or, ce rapport le voici. Le milieu 
de là conftellation Sittirey eft éloigné du commencement de la 
première iommée Affoupati , où du premier point du zodiaque 
mobile , précifément de 180 degrés. Lorfqu'au premier jour de 
l'année le foleil Le lève avec Affoupati , le milieu de Sitritey fe. 
couche, & l'étoile qui difparoit alors elt donc un figne fenfible 
du commencement de l'année. : : 
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La même chofe a lieu à l'égard du mois & de la conflella- 
tion Cartiguey. Cette conftellation , c'eft-A-dire, les pléiades 
devoient donc annoncer ce mois par leurlever, lefoiran concher. 
_ du foleil, C'eft donc parce que ce lever étoir afidûment ob 
forvé, que l'on a donné au mois Cartiguey le nom de la conftel-" 
lation : & les obfervations quo j'indique ici ne patoiffent être 
que la fuite de celle qui eft rapportée par Prolémée, & fixée au 
feptième jour avant l'équinoxe d'automne, On n'ignore pas que 
Prolémée a compilé dans fon ouvrage de Apparentéis, les obfer- 
vations qu'il à pu raffembler de toutes parts, fans diftinction 
ni du lien d'où elles venoient, ni des auteurs À qui elles étoient 
dues ; c'eft pourquoi les différens calendriers offrent des obfer- 
vations qui femblent contradiétoires (1). Celles dont il eft ici 
queflion, & qui concernent les pléiades font fans doute des 
obfervations orientales & indiennes dont Prolémée avoit eu 
connoiffance. Lis | 
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On dira que ce n'eft qu'une préfomption ; & que rien né 
korre 0e à rh 


2) Hftoïre de l'Aftronomls anclenne ; Pr 1984 
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prouve que l'oblérvation , rapportée par Ptolémée, appartiente 
aux Jnidiens, Cette obfervation ‘au moins nous apprend. que 
odoans avant notre ère les étoiles étoient déjà obfervées; & ce : 
que les anciens en général ont fair, donne lieu de croire que les” 
Indiens en particulier ont dû le faire, puifqu'ils nous ont rranfinis 
une aftronomie qui ne s'établie que fur les oblervations, Mais je 
vais donnicr'des preuves plus convaincantes des obfervations des 
étoiles que les Indiéns eux-mêmes ont faites, 

Augaftin Riccius cite deux obfervations attribuées À Hermès, 
faites 1985 ans avant Ptolémée, & rapportées par Abraham 
Zachut, Selon ces obfervations, l'étoile brillante de la Lyre étoit 
placée dans le 245 degré du Sagittaire, & le Cœur de l'Hydre dans 
le 7° degré du Lion. Ptolémée , venu près de 1000 ans après,’ 
plaça la première dans Le 17° du Sagirroire, 8 la feconde dans 0% 
du Lion (x). Les étoiles paroifloient donc avoir reculé, au lieu 
d'avoir avancé dans: cet intervalle de 1000 ans. C'eit ce qui fit 

penfer À Parabe Thébirh que les étoiles ne s 'avançoient en lon. 
gitide que pente un tems, & ce qui lui fit imaginer l'ofcilla- 
tion des points équinoxiaux, J'ai renté d'expliquer cette pofition 
fingulière des deux étoiles, par un changement préfumé dans 
ls dénomination des f igues (2 }; je crois en avoir trouvé depuis 
la véritable réifôn, Ces. obfervarions mé paroiffent appartenir aux 
Tndigns, Thébirh ne s'y éft trompé, que fante de connoître Le lan- 
gage aftronomiqué dec ceé peuples, » & leur manière de compter 
kr longitude, 


L'an 1985 avant Ptolémée, c'eftà-dire avant la dare de fon 
catalogue qui elt de l'an 139 de notre ère, répond à l'an 1846 
avant J, C,, & par conféquene À l'an 1256 de l'Âge caliougam. 


TOY AME Riéius, Tradfarus de oëfav, fphers C2) Hifoire de l'Aftronomie moderne } 
Hit, de l'Afbron mod, Tom 1, p, 58gu::. ./Tont Ls fi, Dons à 
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Les étoiles dans cet intervalle ont avancé de. 189 50. 
En 3102 Origine du zodiaque . ..,.,. 10% 6 © 
En 1846 origine du zodiaque, , , , «+ 10 24 50. 
Longit, & Lyre comptée dans le zodiaque, 8 24 0. 
Longitude comptée de l'équinoxe,, . ,,, 7 18 $o. 
Précellion en 198$ ans. .......4.+. 27  4ÿ. 
Longitude l'an 139 de. GC. ,,,,,.,. 8 16 35. 
Ptolémée. ,,,,,4,,,,1...4,, 8 : 20, 
DIR RON ae ee du re ire ET A. 
En 1846 origine du zodiaque. , , ,.,.. 10 24 $o. 
# Hydte dans le zodiaque mobile. , . .. 4 7 : 
Longitude l'an 1846. ...,,4,,,..73 + *$0 


Précellion, ,,,,,,,,.,4,,,,,.. 27 45. 
æ Hydre Fan x39deJ.C, .:,,,.,,..,73 29 7 3$ 
Prolémée,, ,,,.,,,,,,,,,,,,, 3 29  $o. 
Différence, . scsi cosesvurse PTS 


Ces différences de 55’ & do 15", qui réfultent de la compas 
raifon des poñions réduites de ces deux étoiles, peuvent être 
attribuées en partie à l'erreur des obfervations de l'Hermès qui 
fat Jour auteur, & en partie aux erreurs mêmes de Ptolémée, 
Elles n'empêchent pas qu'on ne pui conclure légitimement ;: 
1°, que cos longitudes des deux étoiles obfervées par Hermès 
ne paroiffenc trop avancéos que parce qu'elles étoient comptées . 
dans le zodiaque indien , dont l'origine précédoit l'équinoxe, 
29, Que par conféquent ces obfervations, qui ne peuvent avoit 
été marquées que fuivant la notation indienne , appartiennent 
aux Brames, 3°, Que ces obforvations remontent à l'an 1846 
avant notre ère, & que les Indicns de ce tems déterminoient 
la longitude des étoiles d'une manière aflez approchée. 
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Cns obfervarions citées comme d'Hermès , & rendues aux | 
S ” 
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Brames, en rappellent une autre également attribuée à Hermès, 
Elle eft confignée dans l'abregé des Tranfaétions philofo- 
phiques ( 1 }. J'ai craint quelque faute d’imprellion, & j'ai con- 
“falté l'original ; l'un & l'autre font conformes à cet égard, Cette 
obfervation donne la longitude de l'Œil du Tanreau dans 2 5° 
x7' des poiffons, c'efti-dire qu'elle précédoit l'équinoxe de 4° 
43". Elle eft rapportée‘dans une Table des pofitions dles fixes , 
faivant les plus anciens aftronomes; Table infére dans les Tran 
faétions philofophiques par M. Édouard Bernard. Il entendoit 
Parabe , & il avoir fous les yeux les manufcrits de la biblio 
thèque d'Oxford. Il attribue cette obfervarion à Hermès : &c 
puifque lan 3102 l'Œil du Taureau précédoit l'équinoxe de 40’, 
en conféquence du mouvement indien des droiles de 54” par 
an, on peut coticlure que cette éroile a précédé l'équinoxe de 4° 
43", 270 ans avant l'âge caliougam , c'eft-à-dire l'an 33724 
Mais quel que foit l'auteur défigné fous le nom d'Hermès, & 
la raifon qui lui a fait attribuer dans l'antiquité tant d'inven- 
tions & de travaux différens, on peut croire que les obferva- 
tions qui portent le nom d'Hermès ont été faires dans le même 
pays, & viennent du même peuple, On peur conclure que les 
déux premières appartenant aux Indiens, celle-ci leur appar 
tiént'également, L'éloigrement des dates ne fera point une dif- 
ficulté, puifqu'on fait que l'antiquité a compté plufeurs Hermès. 
” Cette obfervation de l'Œil du Taureau confirme celle qui fixe 
l'origine du zodiaque indien Pan 3102 dans 10% 6° o’ de lon- 
gitude, On voit qu'à cette époque ils déterminoient aflez hien 
la poñition dés étoiles , tant dans leur zocliaque mobile que rela- . 
tivement à l'équinoxe ; cette conclufion jette un nouveau jour 
für Le travail précédent , & ajoute un nouveau degré de force 
aux réfultats que j'ai déduits des Tables indiennes , & qui 
NU a Un cn 


(19 Tome F, PET 
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exigent néceflairement que leur époque aftronomique de l'an 
3102 ait été fondée fur une obfervation, 
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‘Sr l'on examine l'état du ciel-dans le tems de l'obfervation" 
de l'an 3102 , on verra que cette obfervation n'a pas dû être 
difficile à faire, & que les Brames ont pu la faire avec une 
certaine précifion. 

M. le Gentil nous apprend que c’eft l'étoile nommée l'Epi dé 
la Victge qui défigne leur quinzième conftellation (1). 


Selon M. de la Caïlle, cette étoile étoit 
enr7so dans(z)..,,.,.,,..,,.,. 65 20% x" 18. 
_ Précefion en 48çx ans. , ,..,4.4 2 so 4x. 
Longitude en 3102 ,..4.4:,.. M TA T ETS 
Origine du zodiaque.indien, , ,,,.,10 6 oo. 


Longitude « np dans le zod, indien... . 6 6 30 37 


Comme treize conftellations & demie font la moitié du zo- 
diaque ou 6 fignes,, il femble s'enfuivre que cette belle étoile 
commence Ja Jane conftellation, 

L'étoile de la quatrième-grandeur À de la Vierge eft placdé 
pat Flamfteed en 1690 dans, , ,,.,,,, vs 2° 38° 13, 

Préceflion en 47pr ans, ,,..,,.4,,. 2% 7, © 20.. 

Longitude en 3102, .,,.,,.,.,,, 4.1ÿ 37 $h 

Origine du zodiaque, , .,,,,,,,,10 6 .o 0. 


Longitude À ny dans le zodiaque indien, 6 19 37 $3 

Ces deux étoiles éloignées aujourd'hui de 13° 7’ comprennent 
donc à peu près l'étendue d'une conftellation. L'une peut défi 
gner le commencement de la quinzième, l’autre le comunen+ 
cement de la feizième, 








LM le Genil, M, Ac Sa, 2772 P.pato, @) La Collle, Fandumenta, pr23 8) 
Si 
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:.Cela pofé, lors de Féclip{fe de lune arrivée 17 ou 1 8 jours 
après l'époque caliougam' & au moment de l'oppoñition, la lune 
avoit de longitude , faivant les Tables de Caflini, 4° 19° +; elle 
étoit.donc placée entre les deux étoiles « & À de la Vierge, It 
_ a donc été facile aux Indiens de mefurer ou d'eftimer aflez bien 
* Ja. diffance de Ja lune À l'une de ces deux étoiles, & d'avoir 
ginfi la poñtion de cette planete dans leur zodiaque. Ils ont eu 
par conféquent le lieu du foleil qui étoit oppofé ; puis par le 
calcul ils en ont déduit le lieu des deux aftres pour le moment 
de leur époque , qui a été celui où ces aftros fe font trouvés au 
premier point de leur zodiaque mobile, 
Ajoutons à cela que les Brames par une réduétion qu'ils ap- 
pliquent au lieu du nœud pour l'époque de l'an 3101, donnenc 
.occafion de penfer que la longitude du nœud a été déterminée 
par une obfervation faite 12} 14h après l'époque (1), & par con- 
féquent deux jours & demi environ avant l'éclipfe de lune done 
il eft ici queltion, C'eft donc dans ces quinze premiers jours de 
l'âge éaliongam que les Indiens ont fait plufieurs obfervations 
qui leur ont fervi à régler les longitudes de leur époque. 
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‘Crrrz époque a été fixée 1} 21h 32° 30" après le commen« 
cement de l'âge caliougam , fuivant les Indiens de Chrifna- 
boutam , & 2} 3h 32 30! après ce commencement, fuivant les 
Tudiens de Tirvalour, Les deux aftres étoierlt au premier point 
du zodiaque ; mais le foleil par fa longitude vraie, la lune par 
fa longitude moyenne. La véritable conjonétion moyenne ayant 
précédé de quelques heures ; le foleil avoit donc à cet inftane 
longitude moyenne... .,, versus dot 30 53° (1h 

Æa lune, ,,,,,,,,,,,,,,... ww 6 «. 

A Sagrd pr 82e (a) bla p, 83 
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Je crois même qu’on pourroit trouver le motif des différens 
inftans de cette époque, fuivant les Tables de Chrifnabouram. 
& de Tirvalour, en fappofant que l'époque de Chrifnabouram 
fixée À minuit, ef celle où la lune a eu 10% 6° o' de longitude 
moyenne, & l'époque de Tirvalour , fixée au leÿér dû foleil 
fuivant , celle où le foleil a eu 10f 6° 6’ de longitude Vraie, 
Cette dernière époque elt auffi-bien conftatée pat les Tables de 
Tirvalour que celle de minuit l’eft par les autres Tables, À minuit 
le (oleil a eu 14 47! de moitis fur la longitude noie & 
elle aura dté alors... ,,.,..,,,,,... ot 36 38! 13". 
Hslune ayant Le ee en eteete 105 (+ ® 0) 
Ces poñtions établies par les Indiens au commencement.de 
leur Âge, me paroiffent déduires d'une obférvation. Si l'on 
trouvoit un manuferit indien où il fûe dit éxpreffément qué 
l'an 3102 avant notre ère, au minuit entre Le 17 & le x8 Fée 
vricr, les Brames ont obfervé la lune dans 10 6° o', & fe foleil 
dans tof 39 38 1 3/, il n'y auroit pas lieu d'en douter, Il feroit 
évident que cette détermination feroit une obfervation, Eh bien, 
cé que les Indiens ne difent pas, fe dérive direétement de leurs 
Tables, On ÿ voit que l'époque de la longitude moyenne de A 
“une cft au miauit entre le 17 & le 18 Février, que celle de fa 
longitude vraie du foleil eft placée fix heures après. Ei quel eft 
le lieu de ces longitudes ? C’eft le prefnier point du zodiaque, 
que les Indiens nous déclarent avoir été placé alors dans of 
6 o!, Les Indiens nous apprennent donc que fuivant leurs dé: 
terminations la lune À minuit entre le 17 & le 18 Hévrier de 
l'an 3102, avoit 108 6° o’ de longitude ioyenne, & fix heures 
après le foleil a eu 105 6° 0 de longiades vraie, ou 10° 39 53" 007, 
A minuit il avoit donc 105 32 38’ 13!, Je ne prétends point" 
que certe obfervation foit ttès-exaéte , je ne décide pas fl. 
élle doit fervir à régler nos moyens mouvemens, mais, je crois 
qu'elle peut nous éclairer jufqu'à un certain point fur ces mou 
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vemens ; & qu'érant la plus ancienne obfervation connue, elle 
peut compenfer quelque inexactitude par fa haute antiquité, 
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Les Tables de Maier & de la Caille m'ont donné pour l'inftant 
de l'époque fndienne placée au minuit entre le 17 & le 18 Fé. 
vriet de. lan 3102 avant J. C,, la longitude moyenne de Ja 
lune, An ee nu de dé ie 0:07 917 167; 

Celle:du foleil., , sos ss sesre us 10 1 $ sy 

Cette longitude de la lune eft moins avancde de 59 8° 447 
que celle des Indiens. Il femble donc qué le moyen mouvement 
de cette planete ait ici befoin d'une équation féculaire ; & il y 
‘a cela de remarquable , que la quantité de cette équation de- 
mandée par l'obfervation , ne différe pas infiniment de celle 
qui a été établie par Maier. Celle-ci ofè d'un degré pour deux 
mille ans, &' par conféquent de 5° 55° 367 pour 4869 ans. I 
ny a donc qu'environ trois quarts de degré de différence. 

Gerte équation de Maier n'eft point encore généralement 
idmife, Les obfervations fur lefquelles elle eft principalement 
fondée, celles de 977 & de 078, faites pur l'Arabe Ibn Tonis, 
ñç né pas authentiques, On a lieu de craindre que ce ne foit 
ün calcul plutèc que des obfervations, M. de la Grange a élevé des 
doutes à cer égard dâns {on ouvrage fur les équations des mou 
vemeis féculaires de certe planete (1 » Mis les obfurvations de 
977 & 978 ne font pas Les feules qui paroïflent demander uno 
accélération dans le moyen mouvement, Quelques éclipfes obfer. 
vées par les Chaldéens, par ITypparque & , par Théon, femblent 
également en avoir befoin, Moi-mêmé, j'ai fait voir, en calculant 
des obfervations très exactes, faites À l'obfervatoire de Paris par 
M. de la Hire en 1683, 84 & 85, que les dpoques de la lon- 
gitude moyenne prifes dans les Tables de Maicr pour ces années, 
Een mou un am a nm 


+ {1} Méraoiron des-fhv, évrange Tome VIF, p. 60, 
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devoient être reculées & pouvoient admettre par conféquent 
lune accélération , même plus grande que Maier ne l'avoit fup= 
pofée (1), Ges obfervations font trop peu éloignées pour offiir 
des réfultats décififs ; mais il en réfulte toujours que nous ne 
fommès pas dans le cas de rejeterentièrement l'équation féculaire 
dela lune. M. de la Place, dans fes recherches fur le principe de 
la gravitation univerfelle & fur les € équations féculaires des pla- 
netes qui en dépendent, penfe qu'il paroîe néceffaire d'admettre 
pour la lune une équation à peu près proportionnelle au quarré 
des tems (2). L'obfervation des Indiens.peut donc devenir pré- 
cieufe , fi elle Jette quelque lumière fur l'exiftence de certe 
duetion. 
$. X LIT. 
M. px LA Gnanon, dans un excellent'mémoire fur’ les” 
variations féculaires des élémens des planetes!(3), a donné une 
: formule pour la variation du mouvement des équinoxes en lon 
gitude. Corte variation cft étrangère au mouvement des pla- 
netes, & ne peut l'altérer en aucune manière ; mais il efË né 
ceiluire de la connoître & de l'employer lorfqu’on calèple dés" 
longitudes éloignées de l’époque d’où l'on part , puifque ces 
‘longitudes étant toutes rapportées À l'équinoxe , font toutes: 
également affeétées de fon monvement, Voici la ral de 
M. de la Grange. 
+ 13404008 (50/3333) — 53" fn ends 
+ 1407 COS (14375774) — 99$ fin (1475774) 
— 15263 cos, (29,49534) = 3324 fn: (29,495354) 
— 460 cos (32,818) 4 ‘ÿ18 fin (32,818) 
—… 2703 cos (41,65324) —— 1787 fin (42, 65326) 
+ 3615 cos (4519341) “+ 8841 fin (45,19341)4) 
Cette correction a fon origine à Pan: 1700, En calculant la 
C1) Mém, Acad, Sa 1763 3 Pa 19e ! .:(3) Mém, Acad, de Berlin 1782, 
2) Min, des Sav, drag, VIT, pe 234% 4) déid ps 287: 
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quantité" de cette équation pour 3102 Avant notre ère, c'eft4. 
dire, en faifant ts 4Bor, & changeant les fignes des coëfi. 
ciens mulripliés par les finus, parce que les angles deviennent 
négatifs, on aura une équation de 1° 45”22/, dont eft diminuée. 
la précellion qui a eu lieu dans cet intervalle, 

Cette précellion droit de. . ,.,...,.. a 79 08" oo, 


Précelfion réelle, .,..,.,,,,,.,4,4:2 6 22 38 
$ XLITITI, 


M. oz LA Prace a remarqué que la préceflion moyenne 
des équinoxes étoit toujours en raifon du cofinus de l'obli- 
quité de l'écliprique ; & comme cette obliquité eft variable , il 
a conclu que lorfque l'obliquité étoit plus grande, la précelfion 
étoie plus petite, 

Suppofons que l'an 3 102 l'obliquité fut de 23° 5 x: on verra dans 
‘la fuite pourquoije fais cetre fuppofition. Alors on aura cos 23° 28: 
cos230,5r' it Soy: x, 8 Nm 50! 185 3. elle fera donc plus perire 
_ de”, 148. Prenant la moitié de cette différence, 0’, 0074, & la 
multipliant parle nombre des années, on aura encore 5’ 55" dont 
laipréceHon totale fera diminuée dans cet intervalle, L'équation 
entière fera de 1° sx 17/, & la préceffion de 21 6° 16° 43, 

Cette, équation de la précellion doir être ajoutée aux longi- 
tudes du folcil & de la lune que j'ai trouvées pour l'an 3102, 
cat j'ai obrenu ces Jongicudes ert calculant le moyen mouvement 
qui a eu lieu entre cette époque & celle du 23 Décembre 1768, 
Mais ce mouvement eft Le réfulrat du: mouvement propre du 
foleil ou. de la lune joint à la rétrogradation des équinoxes. Si 
cette tétrogradation a été moindre le mouvement a été moins 
confidétable. Je dois donc trouver, pour l'époque de 3102, des 


longitudes plus grandes de route la quantité de certe équation. 
Ainii 
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Ainfi longitude ©... m,,.,4., 10% 0° sr 161. 
Longitude corrigée, /.,,,4,44.4, 10 2 42 3j 
Lonitda Qi raie ce ma do EE LE USE 

Hi ST 1%, 
Longitude coirigée. ..,.....4.. 10 2 5$7 8 
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On a vu précédemment qu’il s'en faut très-peu que l'équation 
féculaire de Maier ne repréfente la longitude moyenne de la 
lune que fuppofent les Tables indiennes pour l'époque de 3102, 
Cette équation de 5° 45’ 44 pour 4801 ans, À partir de 1700, a 
feulement befoin d'être reftreinte à 5° 8’ 447. | | 

: On voit maintenant que dans cette équation il y en a une 
partie 1° $x/'x7/, qui appartient à la variation de la préceflion 
des équinoxes , & qui peut toujours être calculée par Les for- 
mules de M. de la Grange. Le refte cft donc ce que l'on peut 
regarder comme l'équation féculaire propre à la lune; & elle. 
pâroît être de 3° 17’ 27", Si on croit que l’obfervation indienne. 
peut confirmer l'exiftençe & la réalité de cette équation , c'eft 
cette partie que l'on fera proportionnelle au catré des tems; &. 
pour 2000 ans elle fera de 34! 16". 

Une confidération impottante, c'elt que les moyens mouve- 
mens indiens nous fourniflent eux-mêmes la quantité de cette 
équation applicable aux Tables de Maier, On «a vu que pour un 
intervalle de 4383 ans les Indiens ne donnoient que 9? 7° 45" 1° 
de mouvement, tandis que Maier donne 95 10° 27 5", Le 
mouvement indien qui femble déterminé par deux obfervations, 
eft donc plus lent que celui de Maier de 2° 42° 47 (x), C'eft une 
véritable équation féculaire pour 4383 ans, & qui croiffant 
Gr) Suprà y pr 95 . 

T 


. 


» 
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comine le carré des tems , fera pour 48or de 39 14 18, qui, 
diffère peu de l'équation que je viens d’érablir. 


$. X L V. 


+ M De LA PLACE a montré le premier dans fes Recherches 
î le fylème du monde (1), que les actraétions mutuelles des 
planetes, en poulfant l'approximation auf loin qi ‘il peut être 
néceffaire, & jufqu'aux croifièmes puiffances , n’avoient aucun 
effet fur ls moyens mouvemens. 

M. de la Grange à depuis rigoureufement démontré que Les 
grands axes des orbites des planètes fonc inalrérables far leurs 
perturbations mutuelles, Ilen réfulte qu’à cet égard leurs moyens 
movemens font conftans; & fi ces mouvemens font aflüjetris 
à quelque altération, il faue en chercher la caufe ailleurs que 
dans les percusbations mutuelles (2), 

La phyfque nous offre deux caufes vraifemblables de cette 
variation des moyens mouvemens ; l'une eft la réfiftance du 
milieu dans lequel les planetes fo meuvent, réfiftance infiniment 
petite, mais qui peut devenir fenfible au bout d'an nombre de 
fiècles, M. l'abbé Boffut à déduit de cette caufe, & au moyen 
de quelque bypothèfe fur la denfité de l'éther une équation fé- 
culaire de 44 40* pour la lune en 1000 ans. L'équation pour le 
mouvement di foleil eft prefque nulle dans le même intervalle 
& de 25” (3). On voit que l'équation eft un peu plus grande que 
celle que nous avons déduire de l'obfervation indienne, 

L'autre caufe a été foupçonnée par M, de la Place ; il a 
penfé que la gravité ne devoit pas agir de la même manière fur 
les corps en repos & fur les corps en mouvement, En effet 
on a peine À croire que fon aétion n'ait pas befoin d'un rems, 


qhelque petit qu'il foit, pour s'exercer & pour fe tranfmertre, 

RE es Eee 
€)'Mémolres des Savans rangs 2778, (2) Mém, de l'Ac, de Berlin 1782, pe TR 

PETER C3) Pièce qui aremporé le prix en 1764, 
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Ce tems fuppolé, un corps en repos attend l'aétion de {a gra 
vité ; un corps en mouvement poutroit lui échapper, fi Ra 
virefle étoit faffifamment grande ; & quelle que foit cette 
virefle , il fe dérobe toujours en partie à cette a@ion, & fon 
mouvement doit modifier l'action de la gravité. Cet he cette 
modification dépend donc de la relation entre la viteffe du corps 
& celle avec laquelle la gravité fe propage, Cette dernière vitefle 
eft inconnue & ne peut être appréciée que pat les phénomènes 
qu'elle produit. M. de la Place s’elt fervi ; pou la déterminer, 
de l'équation de Maier, fuppolée d'un degré pour 1a00'ans, & 
© ila trouvé qu'il réfultoit de 1 même caufe une équation de ro° 
pout le mouvement du foleil ; de forte que les équations fécu- 
laires de ces deux aîtres font entr'elles comme 1 à 6(1), M. de la 
Place m'a dit qu'étant revenu fur cette théorie, une confidé. 
ration négligée l'obligeoit à en changer le réfultat : il trouve 
que les équations féculaires des planetes, dues À cette caufe de 
la tranfimiflion de la gravité, font en raifon inverfe des tems des 
révolutions des planetes, & que par conféquent celle de La lune 
eft à celle du foleil comme 12 à eft à, : 


6 XLVL 

On admettra donc celle de ces deux caufes qu'on jugeta la 
plus naturelle ; & fi on s’en rapporte à ce qui {e déduit dé 
l'époque inidietine, on réformera en conféquence la quantité 
de l'équation produite par lune de ces caufes , & l'hypothèfe 
fut laquelle elle eft fondée. ‘ . 

" Cependant j'avoue que je’ préférérois volontiets la feconde, 
celle qui naît du tems fuppofé nédeffaire à la tranfmifion de 
la gravité. Cette préférence naît d'un motif naturel & fimple. 
Nous n'avons recours aux caufes que pour expliquer les phé- 
nomènes, & il femble que nous devons choifir préférablement 


1} Mém, des Sav.étrang, VAL pe 3734 


Ti 
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ha caufe qui les explique plus complettement, Les longicudes. 
du foleil & de la lune que j'examine ici, diffèrent, fuivant nos 
Tables, de celles que je crois avoir été obfervées, 

1 Savoir, celle de lalune de, , .,.....,, , 39 17 ag, 
: Celle du foleil de, .,,,,,.,%,..,.,, 4t fe 
: Si la quantité 3° 17/ 27/ que lon ajoute à la longitude de la 
‘lune ; naît de la réfiflance du milieu , il n’en réfultera aucune 
correction pour la longitude du foleil; au lieu que fi on admet 
que cette équation de la lune foic due à la caufe propofée par 
M. de la Place, il en réfultera une équation bcrucoup plus 
petite, mais fenfble pour le foleil. 

Certe équation feroir ici de. ,.,.,,.,,,, 16 oo’, 

en admettant le nouveau rapport indiqué par M, de la Place. 

- Les Tables de Maier donneroient donc alors la même longi- 
tude que les Indiens pour l'an 3107, en faifant À l'accélération 
de ces Tables une petite correction d'autant plns légitime , 
que le principal but de cet habile aftronome a été de repré- 
fenter les obfervations de l'an 977 & 978 ; obfervations éloi- 
gnées de fon tems d'environ 800 ans , au lieu qu'il s'agit ici 
d'une obfervation éloignée de 4860 ou 900 ans. Une légère 
différence infenfible dans le premier cas, devient très.fenfible 
dans le fecond, | 

Les Tables de M, de la Caille , auxquelles on applique les 

correékions dues aux théories de MM. de la Grange & de la 
Place , donneront pour le même tems la 
longitude du foleil,, ,,,,,,,,,,,, to 30 13° 8. 


Les Indiens fuppofens, . ,,,,,,,, to 38 13. 
I ne 
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Jane prétends pas que l’obfervation indienno ait pu être 
afez exaéte pour prendre à la rigueur les fongitudes du foleil 
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& de la lune qui en dérivent , & s'en fervir à corriger d'une 
manière précife les mouvemens de nos Tables, 

Mais il femble que certe obfervation confirme 1°, les mou- 
vemens de nos Tables, & fait voir du moins qu'ils ne s’écartent 
pas confidérablement dans 49 fiècles, puifque la différence peut 
appartenir ou à l'obfervation ou au calcul des Tables; 2°, Ælle 

manifefte la nécefité de l'équation que M, de la Grange établit 
pour la préceflion des équinoxes ; 3°, Elle femble {e joindre à 
d'autres obfervations pour demander une accélération dans le 
moyen mouvement de la lune ; accélération, qui, augmentée de 
la quantité de l'équation de la préceflion des 6 équinoxes » diffère 
peu de l'accélération propofée par Maier, 4°. qu'en même tems 
elle femble demander une équation analogue, mais plus petite 
pour le {oleil, & qui eft conforme à la théorie de M. de la Place, 
” Aucun des élémens hypothétiques que je fais entrer ici dans 
le calcul , n'a dté imaginé dans la vue de faire accorder l'obfer 
vation indienne avec le calcul de nos Tables; ils ont tous été 
établis ou propofés longtems avant le travail dont je fuis oc- 
cupés & lorlque ces élémens donnent, à-très- peu près,-les 
mêmes longitudes que l’obfervation , il femble qu'on pourroit 
voir dans cet accord une confirmation rêciproque, & de l’ob- 
fervation qui a donné ces-longitudes, & des élémens qui ont 
fervi à les recrouver par le-calcul de nos Tables, 


$& XLVIIL 


S1 l'on accordoit quekque confiance à l’obfervation qui fonde 
cette époque, on pourroit croire que le mouvement moyen du 
© foleil eft un peu plus lent que MM. de Cafini & de la Caille 
ne l'ont fuppofé, & à peu près tel qu’il a dté établi par Kepler, 
Flamfteed , Newton & M. le Monnier. 

Puifque l'obfervation indienne fait le foleil plus avancé de 
25° 5", les Tables lui donnent cette quantité de mouvement 
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de trop; & comme 25” 5” font parcourues en roh 11”, c'elt de 
ce tems que la fomme de toutes les révolurions eft trop petite, 
Il en réfulte qu'en divifant roh 11° par 4870 ans, on aura "2 
qu'il faut ajouter à la longueur de l’année établie par M. de 
la Caille de 365) 5h 48’ 49”, & elle fera de 36 5h sh 48 56" 2, 
Tel eft le réfulrat de l’obfervation indienne : je ne prétends pas 
qu'on doive préférer ce réfultat À celui de M. de la Caille; je 
dis feulement qu'il n'eft pas invraifemblable , puifque cette 
. longueur de l'année elt celle de Kepler, Flamfteed, Nevton 

& M. le Monnier, 

M. l'abbé de la Caille a conclu la longueur de l'année de fes 
obfervations comparées à celles de Waltherus, féparées par un 
intervalle de 2164 ans. Mais fi les obfervations de Waltherus 
peuvent Être en erreur d'une minute, on ne peut pas répondre 
de 7 [ur le durée de l'année. Les obfervations de Cocheau- 
King, dont il faic ufage, ne promettent certainement pas plus 
de précifion que celles de Waltherus, D'ailleurs les réfulrats font 
fi éloignés les uns des autres, qu'on ne peut pas répondre de 7°. 
Voici ces réfulrats : 


Obfèrvations de Waliherus, 


365) 5h 48’ 6? 

: 49 44 
47 49% 
49 37 

Obférvarions de Cocheou-King, 
47 55è 
49 411} 

On voit que les réfultats les plus éloignés différent de près de 





: (x) Môn, Acad, Scjons 1747 Re 1 3%e 
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deux minutes; je demande comment on pourroit répondre que 
la durée moyenne prife entre ces fix réfulrats, & qui eft de 
365) 5h 48’ 49/, ne s'écarte pas de 7” de la véritable, 

On pourroit donc fuppofer la révolution folaire plus longue 
de 7/1, appliquer au mouvement moyen qui en réfulte, tine 
équation féculaire de 2’ 52” pour 2006 ans , & croiffant cbiniiné 
le carré des tems ; à la lune une équation de 34 16* pour 
2000 ans, & croiflant également comme le carré des tems3 
& aux deux aftres les quantités déduires de lt formule de 
M. de la Grange pour la correction dù mouvement des équi« 
noxes en longitude, | "5 FT 

Tels font los réfultats que l’on peut tirer de l'obfervation in« 
dienne, en la fuppofant véritable & fuffifamment exaéte, Mais 
je n'ofe rien garantir’ À cet égard, Je-crois par toutes les: fais 
fons qui ont été détaillées plus haut, que les poñtions du fôleif 
& de la lune, pour l'an 3102, font dues À une véritable obfer- 
vation, Je le crois , mais je ne préfume pas affez de mes lu- 
mieres pour penfer que tous les favans doivent fe rendre à ces 
raifons, Si les favans admettent en-effer.cecte obfervation, je 
me féliciterai d'en avoir bien jugé & d'ävoir.fait connoître la 
plus ancienne obfervation qui ait été confervée. Il eft difficile 
de rien conjecturer relativement à fon exactitude, Elle eft fans 
doute affectée d'une erreur que nous ne pouvons apprécier qu'en 
connoiflant li manière d'obferver de ces anciens peuples, On 
voit feulement qu'ils avoient fixé la longitude au moins de 
quelques belles étoiles dans leur zodiaque, Leur méthode de 
divifer le zodiaque par le mouvement de la lune an 27 conftel- 
lations, toutes dyales, & allez peu étendues, a deux avan 
tages, Celui d'avoir fait connoître le mouvement de la lune 
par les étoiles qu'elle rencontre, & la pofition des étoiles par 
le mouvement de la lune, H faur bien qu'ils aient eu quelque 
moyen d’obferver le vrai lien de cette planète , avec une. cer 


* 
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taine précifion, puilqu'ils ont déterminé l'équation du centre 
dimoins de deux minutes près, Ceci n'eft pas une recherche où le 
tems compenfe le défaut de l'exaétitude, On fait que cette dé. 
termination ne peut approcher de la vérité que par la connail- 
fance exacte du lieu moyen, & par une bonne obfervation du 
lieu vrai, Si'les Indiens n'avoient fu obferver qu'avec une in- 
certitude de 10 ou de 10 minutes, il me paroît difficile, pour 
ne pas dire impoñible, qu'ils euffent approché de l'équation 
du centre à moins de deux minutes près, J'ai d'autres raifons 
de croire À cette exaétitude , qui feront développées par la fuite, 
Et fi l'erteur n'étoit que de deux minutes, ce feroit un grand 
avantage pour la connoiflance certaine des moyens mouve- 
mens du foleil & de la lune, que d’avoir une obfervation d'une 
fi haute antiquité, dont l'erreur feroit renferméo dans certe 


limite, 





Caunes VIL 


INDIENNE ET:0 RIENT ALE RE 
CHAPITRE SIXI È M E, 


Comparaifon de l'Afironomie indienne avèc L'Aftronoie 
des Grecs d'Alexandrie, & de quelques autres Peuples 
yoifins. | 

| $ PREMILR 


J "armontré que les indiens n'ont point emprunté {cür époque 
fondamentale ; ide Profémée, ni d'Ulug-beg, ni-de ceux de 
leurs voifiné qui ang été inftruits' daris' l'Aftrônomié ; mäis' ils 
pourroient avoit. br leur époque dans leurs propiés ebferva- 
© tions, & avoir pris leurs méthodes & leurs fciences aftrono 
æmiques chez les peuples dont la fcience nous a Été jufqu'ici plus 
geanne E plus démontrée, . 7 
» « I-groit d'abérd.aez-extracrdiahire qu'ins peuple schez Al 
je. viens de trouver une obfervation bone eu:mauvaife, faire . 
3102 ans avant notre ère, eûr atténdu, pour être inftruit de la 
{cience ; les Grecs, les Arabes, les Perfans, les Tartares , qui 
n'ont: éhlrivé: ‘Affronomie que.3 ou 4000 ans après lui, Mais 
comme ce’ iefkiqu'une préfomption, j'ai un moyen facile de 
décider La queftion:p oparaifon,dés.Aftronomies de ces 
différens peuples, Les fciences font compofées- d'un nombre de 
connoiffances acquifes ; c'eft la conformité ou la différence; dé 
ces connoiffances qui peut nous apprendre fi elles ont été com- 
Thüniquées ; avec gpte.diftinétion nécelfaire que l' twnformité 
pourtéjr-quelquefois nous induire-en erreur, Car une connoif- 
fange de la nature appartient À quiconque fait l’oblerver & s'en 
Yilr 3 mais comme les dçarts de la vérité font Hote » 
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Jorfqu'il y a erreur dans la détermination , La conformité eff. 
une preuve de communication, 


GG IL 


PaxaAMINRRAT d'abord le mouvement des étoiles en lon 
gitude, | 
Les Indiens le font de, .,..,,..,. 54" 0" par an. 
Ptolémée, . 4,6 reves es vs see 364 
Albategnius, , .,,,,,,.,,4...,,$4 32 (1) 
Alfergan 4, , 44e 36 (2) 
» AMuphi, sos ssseseecrsserss $$ (3). 
Chrifococca, ou les Perles, , ,,,,,,, $2 23 (4) 
Ulug-beg. , ss sous uses St 26 (sh 


On voit que toutes ces déterminations s'écartent du vrai mou- 
vement des: étoiles en longitude, connu & établi LRU 
de 50/4, Celui que les Indiens ont établi eft À peu près le même 
que celui d'Albategnias ; mais ce n'eft pas une raifon de croire 
que les Indiens tiennent cette connoiflance des Arabes. Les 
Indiens font les plus anciens, Les Arabes placés entre l'Inde 
&e l'Epypte, ont puifé fans doute À ces deux fources : on voit 
même qu'ils fe font partagés ; car Alfergan le fait de 36” comme 
Ptolémée, & Albategnius à peu près de 54” comme les Indiens 
1 faudroit donc dire auffi que Prolémée a pris fon mouvement 
des étoiles chez Alfergan, quoique As ne foit venu que 
7 ou 800 ans après lui, 
hernie nd anna tartine mrtnnane aan nn tan mnt 

in) Albategulus, deSctenrh Statl, ox st (4) Abrigé des Tranfalons fHlolaphs 

@) Alférgan , pe 74 - Toni, pags 

G}Abiégé des Tranfé@lons phllofophe  : C5) Hyde, Tables d'Ulug-beg, Préface 
Tl,p 244 page 4 d 
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A 


Ju paile à la durée de l'année, fidérale, & aux shoes de Le 
théorie du foleil, | 
Les Indiens la font de, :.,.4.: 
Les Chaldéens, .,.,...,,,., 


Afiftarque, , ,,,, 442, 


VE 


365) 6h ja 40" 
.36$ 6,11. e.qdi 
365 6:10. 49, 
Lane 

6 


. | 1 U65.:6. 10 13 (2) 
'Thebithe see des ot ns 046 9. 12 3) 
Ulug-Beg, ,..,,,.,,... vrre 365. 6 10 8 (4) 
L'équarion du centre eft chez los Indiens de, 2°. 10! 322 
Prolémée, ,,,,,,,,,,,,44.44, 2,23 He 
Chryfococca, ., ,, ess scrress 2: © ga 
Ulug-bep. sn dus ant bones dat pe it) 


Le moyen mouvement du foleil en centannées ass chez 
les Indiens de Chrifnabouram, , , ,,,,,, ot 09 38° 12, : 
de Tirvalout, .,,,,,,,,,,0 © 38 39 
Ptolémée, , ,.,,,,,,,.,,0.0 19 43 
Nafirredin, 4 44,4 4 4 l0 à 10006 gi 4, 
Chrifococca.. , ,,,,, 4.0 old. 45 gi 
Ulug-beg., ........4.,,.0 o 44 0 
On voit que rous ces élémens n’ontaucune-reffemblance, & 
qu'ageugn'a deé.copié fur un autre... 
RE jus | 


ps 


(x) Albategnins, & 27, 

(2) HUE, de MAN, pod, TI » Pr 4404 
"() Zbid.p, so 

(4) Zi, pe ras + 

(5) Les élémens qui es 4 non. de 


tsié de Tiéblzonde ; dut qu appat- 
tleinent aux Perlins, & qui fe trouvënt 
dans l'Aftronomle-philolaïque de-Bouillaud, 
pe 2it 


Ge quiet aenibué à Ulug-beprofk extrait 


. As a audép4d 


de la marine, 

Qûare aNatitsedff; éoinié je n'ai palne 
dettaduftion.des Tiblesilbkaiques ,ce que 
l'on trouve ici, afbriré déilAbtégé que Shah 
Cholgius nous a lailté, Abrégé dont Gicaves 
hoûs ‘a doriné fa éradiiétion. 

Ce} Cette-équation-eft varinble depuis 
20 55° 53" que. Blu (a): 

ij 
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Quant à l'apogée, les Indiens l'ont établi fixément environ 
au 17° degré du figne des Gémeaux dans leur zodiaque mobile, 
Piolémée le regarde aufli comme fixe ; 3 mais il le place dans 
le cinquième degré du même figne. Ptolémée le regardoit fi 
bien comme fixe, qu'il le place au même lieu, foit de fon tems, 
fôit au tems d'Mypparque ; foit au rems de Nabonaf: at(r) 

Cette fixité de l'apogée étoic une grande erreur de Prolémée 
& d'Hypparque dont je reparlerai ailleurs. Je vais rapporter ici 
ls monvement de ce poinc fuivant d'autres Aftronomes. 

Mouvement féculaire.: 


fndighss ce joel ua séu it ce 930! 07, 
Ptolémée, .,,..,,,,,,,,,: éress Q © © 
D nn 25 42 
Ulug-beg tn arte RNIUe 22e ir I af 46 


I n'y a pas plus de reffarmblance fu cet élément de la théorie 
du.foleil, que fur les autres. : 


Lou usss SCI V. 


Le moyen mour. da la lune eh.100 ans: sfuliens eft fuivant les 
Indiens do Chrifnabouram, . ,,,,,,,., rot 7° 45° 44r. 
de Tirvalour, ,.,.,.,,.,,,, vo 


7 49 Jj: 

\Bloldtndess aix eu onu vor FO T OT 34 

Chylocoeca. . ste séeus "10 7 47° fée 

. Ulug-beg. . vovrersis 10 7 Sd 29% 

Apogés dela hic mouvement cuire 

Indiens de Chrifnabouram, ,.,,.,,,,, 3 r9° 45’ go. 

de TUMVAOURE ss nat reg, NOT 7 30 

Ptolémée, "4 is 3 ‘18 st 38 
Chiylbcocens 4 Eee Sas A9 19 J% | 

Ülug-beg oser s ere io 3, 19 28 at 


tenons mate rnnene NME . + Ansonent ” PR ER 


GO) Ana BBD NN :. 
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Le nœud afcendant , mouvement féculaire, | 
Indiens de Chrifnabouram, , .,,,,,,, 45 130 46 14, 
de Tirvalour, .,,.,,.,,,,,.,.4 14 21 2: 
Ptolémée. ..,,,:,.,,.,1, 414 31 8 
Chryfococca. ..,...,,,,.,4 14 11 9 
Ulug-Beg. . ......,...,,,4 14 € 6 


L'équation du centre : 

Indiens de Siam... ..,,,,,,,,,,,,,, 4 $6 o?, 
de Chrifnabouram, .,,,,,,,,,,,5 2 47 
de Tirvalour, ,,,,,,.,.,,,,,,5$ 7  o, 
Ptolémée, .,,,,,,,.,,,...44%$ 1 o, 
Chipbosee dr er comte En 16 


Vies aride ne 4 59.58 


… Parmi tous des élémens, il n'y en a qu'un qui foit femblable 3 
g'eft l'équation du centre de la lune qui paroît être l1 même 
chez Ptolémée & chez les Indiens de Tirvalour, Je dis qu’elle 
paroît être li même, parce qu'on {e fouvient que je n'ai obtenu 
catte équation des Indiens que par un moyen indirect, au lieu 
que celle des Indiens de Siam & de Chrifnabouram m'eft donnée 
dircétement & dans fes propres nombres par leurs Tables, Mais 
quelle que foit cette reffemblance , il elt aifé de voir que, fi les 
Indiengavoient copié Prolémée, ils auroient pris toute fa théories 
ils autoient pris également fon équation entière qui eft de 7° 40’, 
Les Porfans n'y ont pas manqué dans les Tables rapportées par 
Chrifococca, & les Aftronômes d'Holagu. dans celles do Nafir- 
redin, Cette reffemblance de l'équation du centre de fi luné ne 
n'empêche donc pas de conclure que les Indiens n'ont rien pris 
da Ptolémée, Quand il s'agit de peuples aufli anciens que les 
Indiens, & chez qui l'Aftronomie remonte à la plus haute anti+ 
quité, ce qui eft attofbé par leur époquede l'an 3102 avant notre 
dre quand il feroit vrai que cette reflemblance annonceroit une 
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imitation, l'avantage & la primauté demeureroient aux Indiens, 
& Ptolémée devroit être regardé comme le copite, 

$. v. 

On voit que les Indiens n’ont copié aucun peuple, parce que 
les élémens de leur Altronomie ne reflemblent point aux élé 
mens des Aftronomies qui leur font étrangères ; & non-feule- 
ment la haute antiquité de leur époque, mais la fupériorité de 
leurs connoiflances aftronomiques les met encore à l'abri de 
ce foupçon. Cette fupériorité s'annonce par la multiplicité de 
“leurs méthodes. On voit qu'ils fes ont puifées dans un fonds 
très-riche, & la richefle de ce fonds eft un cara@ère d'origi- 
nalité, ; 

Ptolémée n'a qu'une méthode femblable à la nôtre, & qu'il 
préfente embarrallée de tout l'attirail de fes épicycles & de fes 
déférens ; les Arabes, les Perfans, & les Tartares, ont fuivi 
Ptolémée. 

Les Indiens ont, pour calculer le mouvement de la lune, une 
période de 248 jours qui comprend neuf révolutions à l'égard de 
l'apogée. 

«Unespériode de 303 1 Jouts, pendant lefquels la lune fait x rx ré. 
volutions'anomaliftiques, : : . 

Une période de 12362 jours que cette planète emploie à 
faire 453 révolutions femblables. 

Les Tables de Narfpur donnent une période de 8oo annides 
{olaires comprenant 292107 jouts entiers, 

Une de 800 révolutions de la lune comprenant 21857 jours. 
entiers, 

Une de 87 années ou de 31774 à pendant lofquels le foleil 
parcourt 87 fois le zodiaque mobile moins trois degrés, & la 
lune:1 163:fois moins huit degrés, 

Les Tables.dé Siam ajoutene à ces connoiffances celle de la 
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«période de-19 ans, pendant lefquels la lue fait 235 xétrolptions 
!.à Pégatd du foleil Lei ies n. 

"Ce n'eft pas tout : Je manière dont.on procède par les diffé 
” rentes Tables, démontre que le fonds où l'on à puifé renfer- 
moit un: gtand nombre de connoiffances & de mérhodes, & 
que les fondateurs de certe fcience la pollédoient 467 çom- 
plettement pour en tirer tous les avantages, foit pour la présifion, 
foit pour la facilité du calcul, Les:Tables de Tirvalour dosnent 
les moyens mouvemens:de la lune pat des périodes à l'égard de 
! fon apogée; celles de Narfapur par des révolutions à l'égard 

des étoiles; celles de Siam par des révolutions à l'égard du foleil. 

Enfin celles de Chrifnabouram par des moyens mouvemens en 

longitude , calculés dans le zodiaque mobile; &c l'enfemble de 

ces Tables épuife toutes les formes pofiibles, Prolémée à fäns 
doute érendu la fcience en confidérant la lune dans tous les 
points de fon orbite; il a ajouté une équation à la théorie, Les 
Indiens Le font bornés au cas des éclipfes qui feul'les intére(- 
«Loit, foie pour la règle du tems , foir pour la religion, Mais ils 
polédaient bien plusicompletrement certe panvie de da feience 
que tous les Aftronêmes qui Les ant fuivis, & qui nous abr pré. 
cédés ; & les richeïles des Indiens à cer égard, auffi bien que 
l'exactitude de leurs moyens mouvemens, démontrent à la fois 
ê leur haute antiquité, & l'originalité de leurs connoiffances. 
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La troifième & la dernière preuve de cette originalité & 
de cette antiquité, c'elt l'exactitude de la plupart de leurs 
élémens, Dee . 

Ladurée de l'année folaire & fidérale des Indiens eft de 365) 
6h 12/30”, & j'en ai déduit l’année tropique de 365) 5h 50’ 35". 

M,de la Caille-létablit de, . ,.,,,,,, 365) 5h48 49°. 

‘Là différence elt x 46. 
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: Maïs les Indiëng n'ont. pas conmis toute cette erreur. L'année 
n'a plus aujourd'hui tout-à-fait la même duréequ'elle avoir autre 
- fois-Sa diminution: n 'eft pas à auf confidétable que ja l'âvois f ju 
\ gonnde fur ut premier appérçu de l'AftrononNe indienhe(r}; 8 
avant d'en avoir approfondi les élémens, comme je viens de le 
faire $ maisicette diminution; de moindre, n'en. a pré 
moiné réellairzt te re ui ice sage 
M. deilw Grange: sel en de Jà ohire abrite Fe 
* a variation de la précdifon fes éghinoxes., & voici la pREu 
Len en donne: é Se rt ee on 


" +155, 331g0s Ut 79 , "7 fin (go, 83330) 


ia 2 3 907008 (d2,78776) ne da tia fn (24 » 75774) : 
Ils 57300 (29 3 40534) 53 3 144 fin (29; 49531) 
—— 2, 008C08 (323 8181) — 1 781 fin (32 , BaRte) 
et 8» 999008. a ss) 13, 612 fin (42 » 65324) | 
he 266008 449340). par 286 fin (4j 19341)) 


© Faïfknt dans ‘certé ‘férmule tem 4801, où aura pour l'an 
3xox avant notre bre, une’aügmentacion dans la durée: de 
d'année de, . 5.4, re, su 4:40, 4 
pe rélule égalément di changemerit indiqué par M. de la Place 
“dân$! jE précemen nn des ae , une thRenmean 
“daris {a durée de‘Pañnées, 4,5, ,,,,,%, j: 4 


RÉ pnshtition totale, ,1,,,,,, 44 
. Année de M, de la Caille, , , ,., 6) sh 48" "49 , 
ni. diverse 36$ $49 33 Fra 
Année indienne, vrersrers.36$ S$ Sa 3$ 
' ‘ 7 … 


ae ee à man nent 








sea nude emttnendennins 


() Méiottes del'acad des Séleni, 17% 34 @) Mémoires de l'Au «de lg Berlin, yat 
page 170 page 289, 
Er 
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Et fi l’on admettoit l'équation de 16’ 0” pour 4869 ans dé- 
duite de l'hypothèfe de M. de la Place, équation qui doit pro. 
duire dans la durée de l'année une augmentation de 10”, ee 
auroit été à cette époque de l'an .3102.de 365) 5h 49° 43", 
'auroit différé que de 52”. 

Si enfin on fuppofe que la quantité de 16’ 00” jointe 4 la 
variation de la préceflion 1° $1’ 17", faifant enfemble 20 7° 
17", croiffent comme le quarré des tems, on trouvéra qu'à 
l'époque de l'an $$02 avant notre ère, c'eft-à dire au commen 
cement du troifième âge indien, l'année a pu être plus longue 
que la nôtre de 2’ 50. Par conféquent de 365} 5x! 39°. IL parot. 
. toit donc que l'année indienne de 365i $o' 35” a pu être ob. 
. fervée dans cet intervalle, C'eft par conféquent la moyenne 
entre la révolution qui a eu lieu en 55015, & celle qui étoit 
plus courte en 3102 avant notre ère, 


La première en $$o2 droit, .,,,,,. 365$) $h s1" 39, 
La féconde en gro .,,,,,,,,:, 365 $ 49 43 


nes mere nement Smet 


La moyenne, ,,,,,,,,4,444, 365 $ $o 41, 
Ou affez précifément l'année Solaire indienne, Sans doute il 
ne pour réfulter de ce calcul qu'un apperçu ; mais fi ces déter- 
tminations ne {ont pas poftives & démontrées, elles doivent au 
moïlis feivirà prouver qu'on ne doit pas rejeter comme ‘erronnés 
les élémens de l’Aftronomie DH Lu font des reftes Pré 
cieux de l'antiquité, : 

Mais À partir de l’époque de ii 3102, &e en ser que 
l'an nee indienne ait été alors fixée, l'erreur des Indiens n'eft que 
de 1/21”, où même de 52”, tandis que l'Aftronome Albategnius 
s'elt trompé de 2’ 25”, & Hypparque de 6’ 23°, 

1 faut donc convenir que les Indiens ont un avantage très< 
marqué fur ces deux Aftronomes, ï 


0 
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: Dans lès Tables alphonfines on fait la 
durée de l'année de. svvrsreusere 36$1.çh 4! 167, 
'Copétrie. sos sserrs ss: 536$ $ 4) 6 
“Kepler ,..,4,,,,,,4,,,,, 369 $ 48 57h 
Bouillaud. , 4... 4,404... 395$ $ 49 4 
Flamfteed'& Newton, ,'.,,, 44,4 365 5 48 53 
Riccioli, ,,,.,,,,,.,,,:,.,., 3ù$ 5 48 40, 
! Ces durées de l'année ont éré trouvées par des intervalles 
de 15 à 1800 ans; les obfvrvations modernes ont été faites avec 
un appareil d'inftrumens & des recherches de précifion qu'on ne 
peut foupçonner aux Indiens, On trouve ici cependant 36° de 
| différence entre ces durées : il faut donc convenir que les In. 
diens, malgré leur errenr de 52°, ont fait une execllenre dé- 
términation 3 qu'ils ont fair plus & mieux que nous, relarive- 
ment à l'infériorité de leurs moyens ; & qu'ils n'ont pu obreuie 
cet avantage que par des obfervations compardes, & hencoup 
plus éloignées entre elles que les intervalles de 15 à 1800 ans 
qui nous ont fervi, 


$ VII, 


* Les Indiens établiffent l'équation du centre du foleil de 2° 
10° 32°, & M, l'Abbé de [a Gaille de 4 .,, 19 $$" 31" 

Ï y a précifément quinze minutes de différence : & on ne 
s'en étonne pas, en la regardant comme une erreur, puilqu'Hyp- 
parque. & Ptolémée faifant cetre équation du 2° 23, en ont 
commis une plus grande, & de 13°, 

On feroit tort cependant aux Indiens, fi on reguloit route 
certe différence de 1 5’ comme une erreur, L'équation du centre 
du folit n'eft Ds elle change, & la rhéorie enfeigne 
qu'elle diminue, M, de là Grange a caleulé cette diminution ; 
& par une première cflimation , il a trouvé 18* par fièele (1); 


(1) Mém, Acad, de Berlin 5782 3 ps 294 


à 


INDIENNE ET ORIENTALE" 65 


“mais comme il avertit (1) que ces féfultats ne peuvent être 


exa@s que pour quelques fiècles , avant au après l'époque de 
1700 , il nous a paru que voulant calculer pour un tenis éloigné 
de 48or ans de cette époque , il Alloit employer la formule 
rigoureule qui s'applique aux tems les plus éloignés de 1700. 
Voici la formule (2):. 

On a d’abord les quantités : 


L == 530 25° 20! pal, 3238 4, 
M 30 16 40 + 55, 9183 % 
N == 66 2$ 10 -— 70, 0347 # 
P z 39 $ÿ2 10 «…— 67, 8ro9 r. 
Qu 54 36 30 + 58, 1390 £ 
R == 89 36 10 + 56, $218 & - 


Dans lefquelles on fera ts 4sor, 
On a enfuite : 
Excent, x fin (long, aph.)æ=—0,00433 fin L—0,01485 fin M 
0, 01184 fin N + 0, 00639 fin P 'o, 02208 in Q 
eo é0) fin R, 
Excent, x cos (long. aph.)==0,00433 cos Lo, 1485 cos M 


+ 0, o1184 cos N — 0, 00639 cos Po, 01108 cos Q 


— 0, 01693 cos R, 
Erac racine de la fomme des quarrés des deux formules don- 
nèra l& Valeur dé J'excentricité, : 
Tin calculant aiof on, trouve, pour | l'an LJL9A ayant notre ère, 
‘Q. 
l'équation du centre di. lei de. 2 0 6! 281 de 


,7 JU 


” Vrrt 


- Ir ya même ccla de fingulier , qu'à raifon de la diminution 
dé Du ère: , on tronveroit: paut 48 fièclesargh 24, Ief. 





“3 Ml, Acdédnélliiièrts, ti ge à PONT ECTEE 
‘ X ij 
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quelles ajoutées À l'équation du centre aétuelle; donneroient 
affez précifément l'équation des Indiens, ou du moins 29 9! 
35"2, avec une différence feulement de 36”, Mais comme M, de 
la Grange a annoncé Ini-même les limites de fa première.dérer. 
mination , il eft naturel de s'en tenir à {a formule rigoureule, 
& au réfulrat qu'elle préfente, Les Indiens ne fe font done 
écartés que de quatre minutes de la vraie équation du centre 
qui exiftoit au tems de leur époque aftronomique, 

Il y a plus, J'ai calculé certe équation pour trois rems anté- 
rieurs à l'époque des Indiens, & j'ai trouvé 


3800 avant J.C, ,,.,,,29 7 356 


4300 ss rsvererereue 2 8 16, 
LIOÛ Rae e ste et 4 Th 


Si an fuppole , ce qui eft très-poñihle, que cet élément ait 
été déterminé avant le ems de l'époque aftronomique ; dans le 
troifième Âge des Indiens, & environ 1200 ans avant leur âge 
caliougam , on verra que leur détermination n'eft aujettie qu'à 
une erreur de deux minutes, 

On voit encore que l'équation étoit alors la plus grande, & 
en remontant plus haut dans le tems, on trouve pour 1000 ans 
une diminution de 6’. 

Mais en nous en tenant à Ja détermination pour l'époque aftro- 
nomique de l'an 3102, & à l'erreur de 4’ qu'elle comporte , on 
peut admirer que les Indiens qui n'ont pas eu les mêmes fecours. 
que nous avons pour l'exadtitude de l'obfervation, aient déter- 
miné avec une telle précifion ce important élémenr, 


$ IX. 


+Proyh Mn venu 3240 ans après cette époque, lorfque l'équa- 
tion étoit diminuée de 6 ou 8’ & réduite À 2° o’ 47”, l'établit 
de 2° 23, & fe trompa de près de 23°, tandis que les Indiens 
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ne s'étoient écartés de la vérité que de 4’, & cetre confidéra- 
tion donne à ces peuples & à leur Aftronomie une grande fupé: 
tiorité [ur l'Aftronomie d'Alexandrie, 


$ X. 


L'oncrquiré de l'écliprique eft un élément non moins 
important, & qui, quoiqu'il puiffe être déterminé plus direc- 
tement , peut annoncer par l'exaétitude de fä détermination, 
l'efpèce & la délicarefle des obfervations qui ont fervi de moyens. 

Atiflarque , 280 ans avant J. C,, la faifoit [ 
des 48 3 nn dote on sn fe 6e ee 249 OÙ “Of (rh 

Eratofthènes , Hypparque, Ptolémée, . ,, 23 $1 15 (2), 

M. de la Grange à trouvé par la théorie, que cette obliquité, 
au tems d'Hypparque, 150 avant J. C,, étoit de 23° 44/5" plus 
petite d'environ 7’ que cet Aftronome, Eratoflhenes& Prolémée 
ne l'avoient fuppofte. Ces anciens Aftronomes, pour qui nous 
avons quelque cftime, & à qui nous en devons, puifqu'ila font 
à notre égard les reftaurareurs & les confervateurs de la fcience 
aftronomique , ont donc commis une erreur de 7’ fur cer élé- 
ment plus facile à déterminer, que l'équation du centre où les 
Indiens ne fe font trompés que de quatre minutes, 
) Les Indiens font l'obliquité de 24°, foit que ce foit un nombre 
rond, foit qu'il ait en effec été déterminé par des obfervations, 
Je vais encore confulter À cet égard l'excellente théorie de M. de 
la Grange, HR RE on 


Ar 


 Cnr illuftre géometre donne dans le'même mémoire qué nous 
avons déjà cité, la formule qu'on peut employer pour trouver 
la variation de l'obliquité de l'écliprique qui a lieu dans.un rems 





(1) Roll mat pp néag ! * (e) Poolémde, Alagi Lib Ts rat (5 
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quéleanque; c'oit-à dire, qui doit être ajoutée à es 
de .1Yob ; ou retranchée de cetre obliquité, 


be 1414 cos (50/,3333 à + S8i3"fin ( naar 
he 432 cos (2475774) + Gi lin ( 24, 75776) 
“1444 cos (29, 49531) 6631 fin (191,495$34) 
— , 225 coë (32, 818ré) eu 205 fin ( 32, 81814) 
CA pgs cos (42, 6552) rpg fin ( 41, G$32e) 
3841 cos (4519344) +1 1$71 fin ( 45, 19344)(1) 


Cette formule tonne 22° 327 additives pour 4$ot ans avant 
700, ou pour l'époque de l'an 3102, & l'obliquité de 1700 
dant, fuivant M, de la Caille, de.  ,... 23° 28° 41"(à), 
l'obliquicé pour l'an 3102 et, .,.,,.,, 23 $r 19, 
précilément égale À celle qu'fér péubidnes , Eypparque & Pro. 
lémée ont établie pour leur tons, & qu'ils out fait tous trois 
lamême, quoiqu'ils aient éré fljurés parun intervalle de 400 408, 
pendant lequal l'obliquité a dû varier au moins de 3°, 


6 RIT 


LES Irdiens la faifant de 249 paroiffent (e tromper de 9/3 
mis. on: pourroie ‘croire ‘que cetre obliquité a dré diterninée 
dans des tems apitérieucs à leur époque. Et par une recherche 
pareille à celle que j'ai faite fur l'équation du centre, . trouvé 
pour an 5300 avant notre ère , l'obliquité de 24 3° 5°, En 
2200 ans, écoulés depuis ce rems jufqu'à l'époque des Indiens, 
elle a donc diminué de 11 48”; &‘en prenant une partie pro- 
pertionpelle, on trouve.que l'an 4300 avant J, Gi Iorfque Léne 
tion du centre érair 2° 8° 16”, l'obliquité étoir 13° 57° 45" 
Si c'étoir là le rems de ces dérerminations , les Indiens ne fe 
re ae Hi er er tn 

€) M. ken Rd Brit 17e aq) (+) Fandavienga gfranomiss purs 
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féroient donc écartés que d'environ 2” fur chacun de cès deux 
élémens, 


KILL. 


(rar 


Maïs en répdidanie us T'éjééion du: ceñtfe ‘dé a 
10:31". & l'obliquité de 24° cominé appartenans aleür épôd it 
| aftionomique , la théorie donne alors 19 6’ 28” pour l'équas 
tion du centre, & 23° $1’ 19” pour Pobliquité, ia Indiens fe 
feroisnt thoripés à à la vérité de 9’ fur ce dernier élément, Mais 
ourre qu'on peut fippofer que c’elt un nombre rond, il éft jus” 
de dire que quand Ptolémée répétoit après Eratofthenes & Hype 
parque que l'obliquiré étoit de 23 5e 15”, elle étoit diminuée 
de 38”, 67 par fiècle (r), ou de 1” 44” pour 266 ans écoulés depuis 
FopRInIes jufqu'à Prolémée; & peu au tems d' ‘Hybparqiie 
elle étoit par la rhéorie dé 23° 44" $", au tems de Ptolémide el ES 
n'étoit plus que de 23% 42! 21/3 & cet Aftronome, aüteur a 
l'Almagefte, & reltañrareur de la fcience que nous avons tant 
perfeétionnée, fe trompoit de A comme. les Indiens, 


$ XIV 


Les cité forrmules de M. de le Grange, que’la théorie Ini. 
a fournies pour les variations de la préceilion des équinoxes ’ 
de la durée de l'année, de l'équation du centre & de l'obli- 
quité de Pécliprique , nous ont donné pour l’époque aftrono-. 
mique & indienne. de lan, A1 ayant notre ère ,'la variation 
do la préceflion.. , 4x, seu Ja ESb4ÿe 4 Ba oi 
. La durée de l'année, , .,,,,,,,; 365) 5h 49. 33! dé 
L'équation du centre, ,,.,,,,,,44, 20 6.78 
L'obliquité de Pécliptique. , . ,,:,.,,,23:5r.1p. 
L'Aftronomie indienne eftentièremént conforme ces quais: 


4 








(1) Mémoires de l'Acad, des Sciences 1774 ps 1694 
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déterminations, La longitude du foleil & de la lune demande 
l'équation additive de la préceflion des équinoxes ; l'année eft 
mêmeun peu plus longue qu'elle n'eft icifixée; l'obliquiré& l'équa. 
tion du centre ne diffcrent que de quelques minutes, J'offte avec 
plaifirs ces rélultars à M, de la Grange; & lorfque cer illuftre 
géomètre difoit que la diminution de l'équacion du centre étoit 
allez petite, & ne pourroit être apperçue qu'au bout d'un tems 
très-confidérable (1), il ignoroit, & aujourd'hui il apprendra 
avec fatisfaction qu'il ya eu une ancienne Aftronomie dans l'Inde 
qui peut fervir de prouve & de confirmation à cette favante 
éhéorie, Car s'il y a quelque incertitude fur les quantités don- 
nées par ces formules, À caufe de la malle de Vénus, qui ne 
peut être connue que par une hypothèfe, Cette incertitude ne 
peur andantir les réfulrats, & infirmer les conclufons que j'établis, 
La malle de Vénus, plus ou moins forte, peut contribuer ! 
donner des quantités plus où moins grandesÿ mais comme elle 
n'agit pas feule, comme fon aétion propre ne peut varier que 
du plus au moins, il n'en femble pas moins prouvé que La pré- 
ceflion des dquinoxes varie d’une quancicé confilérable & fen- 
fible par les obfervations, & que la durée de l'année, ainti que 
Pobliquité de l'écliptique & l'équation du centre du foleil, ont 
étéjddis plus grandes qu'elles ne font aujourd'hui, 

Mais s'il eft avantageux pour la fcience de pouvoir établir & 
démontrer ces variations intéreffantes, 1] faut convenir en même 
tés que l'Aftronomie indienne, qui fournir ces réfuleats , a éré 
fondée par des obfervations fufceptibles d'une certaine exaéti- 
tude, & eft l'ouvrage d'un long rems & de fiècles accumulés : 
de forte que ce travail a le double avantage de démontrer l'an+ 
tiquité & la fcience des ancêtres des Indiens aétuels & en même 
tems de confirmer des réfulrats délicats, importans du fyitême 

(1) Mém Acad, Berlin 1782, pe 11 
du 
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du niébde à ; réfultats que donne la théorie, & fur lefquels le 
peu d'intervalle de nos obfervations modernes n’a pas encore 


de prife, ; 
| » L 6, X V. 


Nous avons vu que l'on repréfentera toujours lobfervation 
fondamentale de l'époque indienne de l'an 3102, en ne fuppo= 
fant rien que ce que préfenrent nos Tables adtuelles , établies 
fur des obfervations totalement différentes , & ce qu'elles pré- 
fentent , c'eft pour la lune le mouvement moyen de Maier 
de 10% 7° 53° 35“ par fiècle, & une équation féculaire à peu 
près d'un degré en 2000 ans(r), ou de 5° 45! 44/ en 4807 anss 
équation qu'il s'agit uniquement de reftreindre à 5° 8! 44, 

Mais les Indiens nous ont fait connoître deux révolutions 
fidérales de la lune , l'une de 27) 7h 43° 13 02”, déduite dela 
période de 12372 jours; l'autre de 27) 7h 43’ 12”, 31” déduite du 
grand intervalle de 1600984 jours (2); intervalle qui comprend 
4383 ans & 98 jours, qui commence À l'an 3102 avant notre 
ère & finit à l'an 1282 de J. C, Il s'agit de voir quelles feront 
les révolutions qui naîtront pour ces époques de R équasion. fé- 
culaire de Maier. 

Cette équation eft d'un degré pour 2000 ans, ce qui répond 
À 1h 49’ 18/ en tems. L'accélération de la je & J'accroif- 
fementde fa révolution produifenc donc en 2000 ans une dif- 
féronce fui le rems qui eft de rh 49° 18”, 

SuPpofons que chaque révolution diminue d’une fraftion de 
feconde, repréfentée par d'; au bout d'un nombie ? de révolu- 
tions, la diminution de la révolution fera d'e, & la fomme dè 
toutes les diminutions des révolutions coulées fera à dre, qui 
dans le cas préfent cftégal à 1° 49’ 18” ou à 6558": veltle nombre 





(r)La correélion du mouvement de l'équi de l'accélération propre de fa lune, 
-hoxc eff ici confondue avec celle qui naîc + (x) Saprà ; ps 2$r 
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des révolutions quiiont eu lieu en 2000 ans, & eft égal à 26719 

21X65 58 

26719X 26729 | 
Si l'on cherche quelle a été la révolution pendant l'intervalle 

1600984 jours, il faut confidérer que celle qui en a été déduire, 

eft la moyenne entre la plus longue qui a eu lieu l'an 3102 ans 

avant notre ètre, & la plus courte l'an 1282 de J, C, 

=. En 418 ans écoulés depuis 1182 jufqu'en 1700, on trouve que : 

{a révolution a dû diminuer de o”, 1025. 

En 1700 elle étoir,, , ,.,,.,. 27! 7h 43! 11°, gr, 

Diminution, ,., 4444404 0510. 

En 3282 esse 27 7 43 Il, 61 


#=20/, 00001836. 





Donc d'a 


En 48or ans écoulés depuis 3102 avant notre ère jufqu'en 
2700 3 la diminution a dû être de x”, 178. 
Bb: nnoo sde vesoreats 27 94 11% Si 
Diminution, ,,,,,,,,4,,., ELU 
Lan gro. ,,,,.,,,,,,, 27 7 43 da, 69 
L'an ra82 ,,,,,,4,444,, 27 7 493 11, 61, 
Différences. eue sm ee sa TE OÙ 
Moitié de la différence, ,..,., Os F4 
© Révolution moyenne. ,.,.,,,727 7 43 125 19 
"Celle des Indiens, . ,..,.,,., 27 7 43 12, 31 
DIR nas au as TT 0 64 ll 


Cette différence eft allez forte; mais on voit roujaurs que {a 
révolution déduire de la période indienne de 27) 7h 43! 12”, 313 
eft renfermée dans les deux révolutions 27) 7h 43° 11/, 69, & 
a7l 7h 43" 11”, 61 que l'accélération de Maier donne pour les 
deux époques éloignées de 4801 & de 418 ans. 


X VI. 


Sz l'on calcule pour une époque antérieure de 2400 ans, & 
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éloignée de 7101 ans de celle de 1700, on trouvera ka dimi= 
aution de la révolution de 1°, 77. 

Révolution ERI7O esse 27) 9h 43 a re 
DIRE É, 77. 

"En ÿ$oz avant J, GC... , 4, 27 7 43 EC 
Ensro2..,.. set. 27 7 43 125 69. 
‘Différence, ,,. side ets ET 


Le ue PE init ‘ 147 7 43 12399 





27) 7h 43! 13/, 02, & n'en diffère que de trois centièmes de 
fecondes, On pourroit donc croire que cette révolution a été 
établie fur des obfervetions faites dans l'intervalle de 2400 ans, | 
qui a précédé l'âge caliougam , c'eft-à-dire, comme je l'ai 
montré ailleurs (1) dans la durée du troifième Âge indien, Cette 
révolution répond au milieu de cer intervalle & à l'an 4302 
avant notre ère, Or il eft remarquable que c'eft précifément à 
cette époque que m'ont déjà conduit les déterminations in- 
diennes de la durée de l'année, de l'équation du centre & de 
Lobliquité de l'écliptique (2). La conformité de ces quatre 
réfultats et fingulière ; la chranologie indienne m'a donné un 
réfaltat femblable ; elle indique un Âge qui a duré 2400 ans, 
ê. qui ef antérieur au quatrième âge, à l’âge caliougam, On 
pourroit done foupçonner que c'eft vers le milieu du troifième 
âge indien, ou .4302 ans avant notre ère, & quelques fiècles 
avant le déluge , que cette Aftronomie a été établie, 


$& XVIL. 


J'ai déjà montré l'exaétitnde des mouvemens de la lune dans 
les Tables indiennes, Mais je rappellerai ici que le mouvement 
moyen féculaire de cette planète qui réfulte du grandincervalle de 





à) Diléours prdlliitantre , Part, U, (3) Suprh, page 161, 164 166, 
| Y i] * 
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16065 Bijours; eftprafque le me que celui des Tables de Cañini, 
Indiens, 2, ,,, 181 99 qu! 5n. 
Cali rene: OS sa. 
Frolémée, .,.,4,4,4,,10 7 a1 34 
L'apogée, Indiens, : ,.,..,.,,. 3 19 OS 30 
Maicr. RO RE 
s “Prolémée, reresseces 3 18 SL. 38 
de nœud. Indiens, ,, 14444, 4 14:21 2 
Men... 44... 44t: 4, 14 CU 15 
Prolémée, ,.,,,,4%,, #'14 41, 8 
Les Indiens ont donc déterminé ces moyens mouvemens avec 
ue certäiné exaétitude, On fait qüelle eff la difficulré d'établir le 
lieu de Papozée de la lune , auquel on ne parvient jamais d'une 
manière direéte, On ne peut le découvrir qu'en érabliffanc le lieu 
de la plus grande indgalité, & plaçant l'apogée à la diffance do: 
trois fignes, C'eft donc toujours par une efhèce de tronnement 
qué l'on y parvient, Quand on cherche le mouvement de ce point, 
il‘dépend de la détermination de deux longitudes de l'apogée qui 
exigent chacune le même tâtonnement, & qui ont chacune leur 
erreur, C'eft cependant À travers toutes ces difficulrés que les 
Indiens font parvenus 6 à un moyen mouvément flculaire qui ne 
atffèré qué dés’ 45" de celui de Maier, tandis que celui de Pto- 
lémée en diffère de r9/ 37", Cette Aftronomie indienne donc, 
à cet égard comiie aux autres ‘une fupériorité marquée fur 
PAltronomie d'Alexandrie ; & comme au défaut des moyens de 
précifion que nous avons aujourd'hui, & qui ont manqué aux 
Indiens, l'exactitude ne peut être fondée que fur de longs inter. 
valles entre les obfervations, il s'enfuit que cette fupériorité re- 
cohnue annonce une Erande antiquité chez les Indiens, Je vais 
fuivre cette comparaifon & chercher de nouvelles preuves do 
cétte vérité, en confidérant l'Aftronomie des cinq planètes chez 
les Tone & enla comparant tout de fuite à celle de Pralémée. 


a st 






De Eufonèm Planètes ay se 
ot @d Alexandrie: 


PRE SE et 


$. PREMIER 


| s calçuls indiens des planètes: que le vais expoferi ici, fonttirés 
d'une, imérhodé ôminée gtahachéridriken ; que | Pak büve: ds 
les Tables comhitiniquées pat le P, du Champ à feu M! dé Lille! 
ll ya lién' de croire que cés préceptes, commie ceux du foleil &' 
de là lune, CHE appartenu äux Brames de Chrifnabüutam, _ 
‘Le prhehnid élémerté qu'il tanvient’d'esahtiner et léHtôÿen. 
mouvement ? Îe là comiparerai À celui de Praléntéé”/4e ÊYX 
fococca, de Nafisredt ,"d'Ulug:beg ; &'à celui des mocerires. 
J'entends par les moyens mouvemens des modernesceux que l'on 
trouve dans l'Aftronomie de M. de la Lande, où il'a raffemblé 
les sléaiéns les plus Gide fournis par les meilleurs guteuis, 
he ua É 14 LEE 1 | 


Mors MOUVEMENT ‘annuel de Saturne + L 
Indiens. . PR EN 13/33". 
prolémé sorrereseen@r 14 13 24 
Chry pcocca. évssssess © A2 13 39 
Na .. rase nbs@al 13 3 
Une RE “puit 13 33 


CE 


Modernes, ..,..,....° 12 13 36 


dapitor, Indiens. , DR RE RENE EURE TE 
: ._ Ptolémée, ..,,,,,4,,, 1,.@ 20 23. 
M roses À 9 10 12 

afiyredin, . .,,.,..,4, J. © 10 34 

1 ERRR ENS + 1, © 20 34 

odgrnes. .,..41.,1:, 1 0 20 38 
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Mars, Indiens, ..,,,,,,,,44 6% 110 v6° ç6# 
Ptolémée, CR 6 71 16 $4i 
Chryfococca, ..:,,,.,, € 11.17 12, 
Nafitredin, ,,.,,,444,4 € 11 17 xt, 
Ulug-beg, 44,440: 6 11 17 13 
° 6 411 17 ro, 


Modernes, , .,,.4.: 
$& TIT. 
Quanr aux planètes inférleures, il faut obferver que Pco. 
lémée &c tous ceux qui l'ont fuivi font leur mouvement moyen 
égal à celui du foleil. Les Indiens n’ont point fait certe faute; 
ils donnentdireétementle mouv.de Vénus, 7° 14° 47” 55" 
Modernes, , ,.sssressssesee 7 14 47 29. 
De Mercure, ,,,,,.,,,.,1,, vis 1 03 4? 40 
Modernes, , ,. ss ssvsreuener À 43 43 8, 
* Si l'on veut établir pour ces planètes une comparaifon fem 
blable. à celle que j'ai établie pour les planètes fupérieures, il 
faut ajouter dans les Tables des autres aftronomies l'anormalie 
de l'épicycle avec le moyen mouvement du foleil, & cette fomme 
fera le moyen mouvement comparable à celui que les Indiens 
opt donné, & à celui qué nous obfervons, CS 
© Vénus,  Tndiens,.,.. pousses 9 149 47 s5# 


Prolémée, ..,,,,,,,,, 7 14 46 $7e 
Chryfococts., .,,,,,,, 7 14 46 34 
Naflitredin, 7, ,,,,, urs 7 4 47 27% 
Ulug-beg ,,.,..,.,., 7 14 47 26 
Modernes, , ,,,,,,,,, # 14 47 29, 
Merèure, Indiens, , ,,,,,,,,4,, Y 43 41 «40 
7 Prolémés,,,,,,,,,,,, 1 23 41 9 
Chrifocacea, ,,,,,,,,, % 23 43 3 
Nafitredin, ,-.,,%,,,,, + 23 43 16 
Ulughbég,,,,,4,,,,, 1 213 43 13 
Modbrnës, 7, ,,,,,,, 4 23 43 À 
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. ON voit que tous ces moyens mouvemens font abfolument 
indépendans les uns des autres, Les Indiens diffèrent abfolument 
de Ptolémée , tant par la quantité de ces mouvemens que par 
la théorie des planetes inférieures dont les Indiens ont détet- 
miné le mouvement tel qu'il eft, indépendamment de celui dy 
foleil. Les trois autres Tables, celles de Nalirredin, d'Ulug-beg 
& de Chryfococca paroiflent avoir fuivi Prolémée; & les indiens 
ont À leur égard , comme à celui de Ptolémée , un caraétère 
d'originalité qui ne permectroit pas de croire qu'ils euffent copié. 
cet aftronome comme lés autres , quand même il y auroit ref 
femblance dans les moyens mouvemens, 

On voir de plus que les mouvemens de Chryfococca , de 
Natirredin & d'Ulug-Beg, comparés À ceux des modernes, font 
infiniment plus exaéts que ceux de Prolémée & des Indiens, 
ce qui donne lieu de croire que cette aftronomie ancienne & 
orientale, où le tems feul ponvoit compenfer la difficulté de 
faire de bonnes oblervations, étoic appuyée fur un fonds d’ob- 
fervations très-anciennes , auquel les aftronomies qui font venus 
facceffivement depuis , tels que Prolémée, les Perfes de Chry- 
fococca, Nafiirredin , Ulug-beg , ont comparé leurs obferva 
tions nouvelles, & les dernières ont obtenu les déterminations 
les plus exactes, a 

Ro -$ V. 

Ox peut remarquer que le mouvement moyen annuel de 
Saturne chez les Indiens , & même chez Ptolémée , diffère 
très-fenfiblement du nôtre, # 

STAdieN Es aude 1 te are ut de a re DE MAS A fe 

Ptolémée, ,.,.,,,4,,,,,,,, © 12 13 24 

Cafini ss eus ess srersere © 12 13 36 

La théorie de cette planete a offert des phénomènes qui 
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jufqu'ici ont été inexplicables : plufieurs aftronomes ont admis 
pour Saturne une équation féculaire par laquelle fon monvement 
étoit retardé, Or nous ne connoiflons point de caufe qui puiffe 
retarder le mouvements la réfiftance de l'éther, le tems nécef. 
faire à la tranfmiflion de {a gravité, ne produifent que des accé. 
‘lérations ; les perturbations mutuelles n'apportent aucun chan- 
gement durable & progrefif dans les moyens mouvemens, La 
retardation de Sarurne cfk donc un phénomène {ans caufe appa- 
rente, & la nature de cette canfe inconnue eft un probléme ; 
fr rouc quand on conilidère que la retardation de Saturne 
femble liée À une accélérarion de Jupiter, dont la caufe cft 
également inconnue, M, de la Place vient de réfoudre ce pro- 
blême , & de donner l'explication des deux phénomènes qui 
font en effet liés l'un à l'autre, parce qu'ils dépendent de 
Paétion mutuelle des deux planeres, Mais il n'en réfulre pas 
des effets progrellifs, ni une accélération & une retardation 
conftante : ces eflets font périodiques & ont lieu dans une pé- 
tiode de 877 ans, M. de la Place m'a die qu'il y avoir des remé 
où le mouvement de Saturne pouvoit paroître plus lent ou plus 
rapide de 21”, Il ne faut donc pas s'étonner qu'il y ait rant 
de différence, & 23” environ entre le mouvement indien de 
Saturne & le nôtre, J'ayoue que le mouvement de Cañini me 
patoît trop rapide, je crois que celui de Ptolémée qui tient 
le milieu, doit être le meilleur , on plutôt peut-être encore 
celui des Tables de Haley, qui eft de 15” plus lent que celui 
de Caflini, Gaflini lui-même , par les obfervations modernes , 
avoit trouvé 05 129 13° 24/” (1) par an, C'eft précifément celui de 
Prolémée, Au refte les théories de ces deux planetes auront befoin 
d'êcre remaniées, en faifane entrer la confidération des équations 
de M. de fa Place dans la détermination des moyens mouvemens, 
RE or, 
(1) Elémeus d'Afteonomle, pe 3634 
$. VI 
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S1 l'on compare les équations du centre des planetes dés 
Tables indiennes à celles de Ptolémée & des modernes, on 
verra que les Brimes n'ont rien pris à Ptolémée, & qu'ils avoient 
aflez bien déterminé les équations du centre, du moins relati- 
vement à leurs moyens. 


Inprens, Procémés Moprnnrs. 
Boss 70 39 44 6% 32e) 60 23! 19. 
Hoi $  $ $9 5 16 0 $ 34 oo 
dre I 33 © 11 32 O 10 42 13. 
Qi 1 4$ 3 2 23 O o 48 30. 
Her. 4 217 39 2 $21 © 23 40 48. 


Ces quantités font trop différentes pout avoir été copiées les 
unes fur les autres. Il n'y a que l'équation de Mars qui ait'été 
la même dans l'Inde & À Alexandrie ; mais cette conformité 
particulière eft plus que balañcée par les différences. 

En jetant les yeux fur les équations du centre des Perfes qui 
. nous ont été communiquées par Chryfococca, on verra qu'ils 
ont été guidés par Ptolémée, & que s'ils l'ont quelquefois cor- 
rigé, ils s'en font toujours peu écartés. 


Dors cases 60 32% 

Bicsosraves $  YSe 

dorni see es A 25* 

Brosses vers EL 59 

Brosse +. 4 ot 

$ VIT. 
LA feconde inépalité des planetes, la patallaxe de l'orbe 
(x)-Aftron, phllol, p, 418, 
Z 
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annuel varie non feulement en raifon des pofitions de la terre 
dans fon orbite, mais en raifon des diftances de la terre & de 
la planete au folcil. Les Indiens ne paroiffent avoir connu de 
ces variations que celle qui naît du mouvement de la terre, & 
celle qui auroit lieu fi la terre & la planete fe mouvoient dans un. 
cercle, Prolémée à voulu tenir compte de ces variations parti- 
culières | mais fa théorie elt fi embarraflée que la fcience n'y à 
rien gagné. 

Pour établir une comparaifon relativement à la parallaxe du 
grand orbe entre les fyftêmes des Indiens, de Proléméc & des 
modernes, je prendrai pour les Indiens les quantités données 
par leurs Tables ; pour Prolémée celles qui naiflent du rayon 
de l'épicycle dans les planetes fupérieures ; pour les modernes, 
je calculerai les quantités qui auroient lieu fi la terre & les 
planetes fe mouvoient dans un cercle. 

INpxens. Prorémér Mopennes. 
ocean gi 6740. 60 1 où 

Bus sUX 3X 49 HI 30 IX  $ © 
rs ss 40 16 24 39 30(1)41 OX 0, 
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- Jr prendrai les digreffions des deux planetes inférieures dans 
les mêmes circonftances ; favoir, pour Prolémée & pour les 
modernes , les digreffions moyennes entre les plus grandes 8 
les plus petites, 

INptens. Prorfmér  Mopenwnes, 
Peuss 46 22° 53 469 ao oo! 46 13! 30! 
Ro, 2x 31 19 22 22 3jo(1) 22 58 o(3) 
On peut dire que pour une Altronomie qui n'employoit fans 


(x) Ptolémée, Amagefe, Lie, XI, (2) déid, Lib, XII, ce, 9, 
apr Lo. 2) La Lande , Aflronomle art. rad - 
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doute ni quarts de cercle, ni lunettes, ces quantités ne font. 
pas mal déterminées. 


$. a x, | 


QuanrT aux longitudes moyennes données pat les Indiens, 
pour l'inftant de leur époque , qui eft celle des Tables de Chri£ 
nabouram , fixée au 9 Mars 1497, 1ah $8 À Paris, je calculerai: 
ces mêmes longitudes fur nos Tables, & j je 'en ferai tout de fuite 
la comparaifon, 

Inprens. Mopernes. DirréRence, 

B..(r),. vof o05# 3" ro 50 6/26! — 4oralasl, 
Bises 2 8 427 2 G13 9 + tr sx 18 
Prusse ÿ 1ÿ 27 59 OS 16 31 ÿ4 — 1 3 55e 
Brosse 22 7 3 $1837 4 + 3 29 59 
Serres 228 9 31 2 19 28 13 pe 8 3x 18. 
Aphm .,,, 6 Gr1328 6 5 $4 55 + o 18 3% 
Gphre ee 725 10 54 8 828 18 13 7 14 


Toutes ces longitudes font héliocentriques; plufeurs offrent 
des différences confdérables, Mais il faut faire attention 1°, que 
les longitudes héliocentriques ne pouvant pas être obfervées di- 
reétement , les réduétions peuvent avoir augmenté les erreurs 
de l’obfervarion, On voit même que la différence de longitude 
des deux planetes inférieures eft très-grande , parce que ces 
planetes n'ont jamais pu être obfervées dans leurs conjonétions, 
où la longitude géocentrique eft la même que la longitude hélio- 
centrique ; au lieu que le lieu de Mars & de Jupirer eft mieux 

déterminé , parce que ces deux planeres ont pu être obfervées 





(x) J'ai ajouté À toutes les époques in du zodiaque, füprä , Chapitre I, $. XIX, 
dicnnes 14 degrés 42 minutes 48 focondes, afin d'avoir les longiendes comptées de l'équi. 
qui écoit alors la longitude du.premier point  noxe zi 

à j 
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dans leui oppoñtion, où elles font vues au même lieu & de {4 
terre & du foleil,. 2°, que ces longitudes ne font fans doute 
poine les longitudes fondamentales qui font dues à l'obler. 
. ation. Ce font des longitudes réduites d'une époque à une 
autre par le calcul des moyens mouvemens , comme celles de 
la lune & du foleil en 1491, qui font déduites de l’époque de 
l'an 3102: 11 n’eft ni vraifemblable ni poflible que des hommes 
qui ont établi cette théorie des planctes, qui ont déterminé 
affez bien les équations du centre & celles de la parallaxe de 
l'orbe annuel, qui ont obfervé avec quelque précifion le lieu 
de la lune, fe fuffent trompés de quatre degrés lur la longi- 
tude da Saturne. Il faut croire que ces quatre degrés dont Sa. 
turne n'eft pas affez avancé, viennent du moyen mouvement 
qui eft trop lent dans les Tables indiennes, 

Si nous n'avions que les Tables du foleil & de la lune de 
Chrifnabouram , nous ne connoîtrions que l'époque de 1491, 
& nous ne faurions pas qu'elle eft déduire de celle de 3102 
avant notre ère, Ce font les Tables de Tirvalour, rapportées 
par M. le Gentil, qui nous ont procuré ectre connoiflance; & 
peut-être que fi cet académicien eût eu éalement communi. 
cation de la théorie des planetes, il l'auroir crouvée établie dans 
ces: Tables:fur l'époque de l'an 3102, 


$ X. 


Au défaut de ces Tables qui nous manquent, & qui me 
donneroient peut-être la certitude de ce que je foupçonne ici, 
je peux eflayer de déterminer par Le caleul fi certe époque de 
l'an 3102 n'autoit pas lieu également pour les planetes comme 
pour le foleil & pour la lune, On fait combien a été répandue 
dans l'antiquité la croyance qu'au commencement du monde le 
foleil, la lune & toutes les planetes avaient dé en canjonétion 
dans le même point de l'écliptique, Les Indiens le difonc, & 
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il eft très-poffible que ce foient eux qui aient été jadis Les auteurs. 
de cette tradition. 

Selon eux, 20400 ans avant leur Âge caliougam , tons les. 
aftres étoient en conjonétion, dans le même point du ciel (x) 
Il n'eft pas diflicile de voir que certe époque et fidtive.. J'ai 
foupçonné que les Indiens avoiene pu tranfporter à leur époque. 
fiétive 20400 ANS Avant l'âge caliougam , les circonflances qui 
convenoient à l'époque de cet âge, Pour m'en éclaircir , j'ai. 
calculé quelles ont dû être les longitudes des cinq planetes au 
moment de l'époque de lan 3102 , en partant des longitudes. 
données pour l'époque de r49r, & en employant, pout re- 
monter À l'autre époque , les moyens mouvemens donnés par 
les Tables indiennes, 


Moyen mouvement annuel dans le dia mobile ; 6 pour 
les années de 364 jours. 
Dossosses ot 720 to 18” ga! gl, 
Hisuussss À  O 14 49 216 49. 
guuerrere 6 10 44 34 59 38. 
Qosesuosss 7 13 10 52 38 1:10 
Bros sssnmes 1 19 36 KZ 33 S$r 
L'intervalle entre les deux époques renferme 16772148 jours 
6 heures (r); ce qui fait 4607 années chacune de 364 jours, &. 
300 jout#-& € heures, | 
Moyen mouv, calculé. Long, des Tables ind, pour 49 r. 


/ 


/ # 
Besse gs 160 1. 9... gt 16 x $" 


Brosses Y 23 IX  4ÿe .. A 23 LI 39. 
Aussrs ÿ O9 35 9 5 © 3j It. 
perce s$ 7 If 1fe à $ 7 I4 If. 
oser 2 13 16 41. 2 13 16 43: 


On voit que ces longitudes font égales au moyen mouvement, 





GYM Ghnëll, Mi Ai Srtpya PU pro (1) Suprè, pe 28 & 1où, 
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& il en réfulte la démonftration que les Indiens fuppofent dans 
leurs Tables, que lors de l’époque caliougam toutes les planeres 
étoient au premier point du zodiaque mobile indien , c'eit-à- 
dite, dans 10* 6° o/ de longitude, & au même point où étoie 
le foleil & la lune, On s'affure même encore ici de la nécefirg 
de reculer l'époque de fix heures, & d'augmenter par confé. : 
quent l'intervalle de la même quantité; car fi on n’ajoutoic pas 
au mouvement de toutes ces planètes le mouvement pour fix 
heures, il s'en faudroit précifément de la quantité de ce mau- 
vement qu'on ne retrouvât les longitudes données par les 
Indiens, | 

: L'inftant qui commence l'âge caliougam , ou plutôt celui qui 
a eu lieu 1} 21h 32/ 30* après cet inftant fixé À 1h 27/ 30! le 16 
Février de l'an 3102, eft donc une époque générale pour 
toutes les planètes que les Indiens fuppofent alors dans 10* 69 0! 


de longitude. 
$& XI 


Iz s'agit de vérifier cette fuppoñtion, & de voir ce que nos 
meilleures Tables donneront pour cet inftanc, 

On trouve par les Tables inférées dans l'Aftronomio de M, de 
Falande pour le premier inftant de l'âge caliougam , éloigné 
du 23 Décembre 1768 3h 15° 19 à Paris, de 1778700! 10h 4! 9°, 

_Longit. moyen, hél, 6 ,,,,,,,, 9% 239 8’ a1, 
| Boss sesss 10 10 24 10, 
dossiers 9 18 55 56 

Rovers Al 4 22 18, 

Borussess B 27.14 21 


La plupart de ces longitudes, celle de Jupiter exceptée, dif 
ferent beaucoup dela longitudle rot 6 6’ affignée par les Indiens; 
mais il faut faire attention que la conjonétion n'a pu être ob- 
fervée direkement, parce que les planètes font invifibles quand 
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elles font en conjonction avec le foleil, IL y à ici une rédudtion 
femblable à celle qui < a fervi à déterminer la conjonétion du 
foleil & de la lune qui fert d'époque, & qui eft déduite de l'op. 
poñition ou de l'éclipfe de lune obfervée quinze jours après, 


$ XITL. 


Jar calculé en conféquence l'état du ciel quinze jours : après 
la conjonétion fuppofée par Les Indiens; j'ai pris les longitudes 
vraies, parce que ce font les feules db ables le tout calculé 
fur les mêmes Tables (1) & avec nos élémens sb qui font; 
alors j'ai trouvé longitude vraie.  . ... 95 17° 32 

Housse i0 14 $, 
oo ser 10 6 J2 
$ 6%, 11 29 .10. 
É ere tO 14 2r(2): 

On voit que dans les cinq planètes, Jupiter & Mercure font 
précifément en conjonétion ; 3 Mars s’en éloigne de 8 degrés, & 
Saturne de dix-fept ; mais. toutes les planètes font renfermées 
dans cet efpace de dé épt degrés ; se Vénus qui étoic 
de l'autre côté du foleil. ; 

On voit qu'à cette époque où ES Le après, & à 
mefure que le foleil s'avançoit , les Indiens ont vu quatre pla- 
nèteë fé dégager fucceflivement des rayons de cet aftre, d'abord 
Saturne, éifaite Mas, puis Jupiter & Mercure; & ces planètes» 
fe font montréés réunies dans un aféz ptit: elpace. : 

En voilà bien allez pour que Jes Tndiéhs aient die qu'il y 





* (1) J'ai emplayélos mouvemens des Tables Tables de Cafi nl Ra. PR voyez plus 
SEM de In Lande, mais Je n'ai polne fie: haue$, V' 

wfge des accélérations, patce qu'elles ne |. (2)! Ggs Jongltudes . hicensque 3 
doivent plus fubfifter, Sculemenc J'at em on n'a point enfculé ici les longitudes géu 
prunté poli” Saturné 18 moyeri mouvement centriqués ; patce qu'aux environs de Îa cor 
des nés Ié%ctols” colui: des jonélon elles difèrent très-peu, 
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avoit eu alors une conjonction de toutes les planètes, Le témoi. 
gnage des Brames eff ici appuyé fur nos Tables; & ce rémoi. 
gnage qui n'a pu être fondé far un ealeul doit Gtre dû À une 
obfervation réelle, Si Vénus ne s'eft pas rrouvée au nombre de 
ces planètes réunies, ce n'eft pas le feul exemple dans l'anci- 
quité d'une conjonétion de plufieurs planètes, annoncée commo 
une conjanétion générale de toutes les planètes. Mais on verra 
bientôt que les Indiens rapportent le lieu des planètes infé. 
rieures au foleil, en forte que la longirue moyenne de cet aftre 
afk auf leur longitude moyenne, Le foleil éroit au moment de 
‘l'époque dans xof 60 0! ; c'éroit done la longirude moyenne de 
Vénus& de Mercure. Les Tudiens ne fe trompent point cerépard, 

$ XIII 

Cu n'eft pas tout, D'autres tlémens de la théorie des planètes 
femblent indiquer quelque précilion, 

Les {ndiens donnent un mouvement propre aux aphélies des 
planètes, Le P. du Champ ne nous a emmmuniqué que le mous 
vement des aphélies de Mercure & de Jupirer : Le premier el: 
de 69 8’, le fecond de 15° on 200000 ans, Ce mouvement eft 
trop foible fans doute , mais il s'ajoute À celui de li précefion 
des équinoxes de ÿ4*, Les Indiens dvoiene done plus avancés 
à cet égard que Ptolémée, qui ne donnoit aux aplides des pla 
nètes que le mouvement annuel de 36* qu'il donnoir À l'équi- 
noxe, & qui a commis Pabfurdiré de faiflèr l'apogée du foleil 
dans un repos abfolu, 
| $ KIV, 

Lu P. Qu Champ nous a également communiqué le lieu de 
l'aphélie de Mercure qui droit fuivant les 
Indiens dans, , ,,,,.,,,,,,,,,4, mt do 28° 6”, 
Et eelui de Jupiter ,.,,,,,,,.,,, $ at 30 4o. 


Le tout dans le zodiaque mobile & pour l'époque de l'an 1491, 
Cela 
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Cela pofé, le mouvement de l'aphélie de Mercure en 4592 ans 
Et sous sos nee die ve 8" ao" 
nn LT" x. 28. Gr 
Aphélie de g l'an3ror..... us RE 7 10.19 46 
Origine du zodiaque en 3102. + je 80 10 16 - O0: 
Longit. de l'aphélie comptée de l'équin. . 75 716 19 4@ 
Les Tables de l'Aftronomie de M. de la Lande qui fuppofent 
À cet aphélie un mouvement annuel de 1” 10"; le placent À certe 
époque dans, a 
M. de la Grange a calculé ce mouvement par la théorie 
en vertu des perturbations des autres planères, &il a sd 
un mouvement annuel de 56", 9938. En conféquence de c 
mouvement, & en partant de l'époque 1700 , on crouve pout 
l'an dns laphale eus coder fé 200 33 salé 
. Si, l'an calcule direétement Ja longitude de l'aphélie de Mer- 
cure par les formules que je rapporterai ci-deflous $ 25, on 
aura $ 26° 45’ pour cette longitude à l'époque de Faë +02, 
Et fi on y ajoute l'équation de la préceflion 2° 51° 17° on 
aura l'aphélie $* 28° 341. + 1 4 
Il eft remarquable que le lieu donné par les Indiens elt entre 
les deux pofitions fournies, l'une par la théorie, & l'autre par 
les Tables de M, de La Lande, La différence de douze degrés qui 
a lieu entre la détermination indienne & la théorie, pourroit 
: indiquer qu'il feut augmenter çe MOUVEMENT de 9’ par an, Aif, 
en comparaht les mouvemens.de l’ aphelie de Mercure établis par 
différens auteurs, on trouvera fuivant Halley, deniers DCS 
Caflini, ,,,,,7x 20. 
La Lande, , .. 1 ro. 
Indiens. , #.,, 1 3. 
La théorie, , ,, 0 57: 
De forte que la détermination de Hälley & l'époque indienne 
gonhent les réfuleacs les plus HRREEU de {a théorie. 


ÂÀa 
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6 X Ve 
* Les Indiens placent Paphélie du Jupiter 
lt tas be ss idee aus ste sf 219 201 go, 
*MouVémént en 4592 dns... , 4%, 4% © 20 40e. 





Aphälie l'an 3102, ,.,,,,:,,,: DE HET ol cr 
"Origine du zodiaque.. , . ,,,,,,, Le ne 
| “Longitude: comptée de l'équivioxé. : ; 3 27 O 0 
“Les Tables de M: dela Lande, ,,,,,1 3 ‘16 48 58. 
M. de la Grange calcule de lieu de l'aphélie de Jupirer par la foi. 
mile fuivante, éeablis fui le calcul dés percur Patins des planètes. 
Lorgitude aphélie 20 . 0° 16° 40" 53", g1Bge— pl, 
La tangente de pe NS 
2,918724-C08 x 
CPR 4218", 40541 (1). 
Ces formules fou pour. l'an 1700 sa lan : 3102 avant 
notre ère ; Emme 48ot, 
On trobrd an conféqience, 
Xe 1084141 44” 
pe 239 18’ 
(CRÉNPECTE FLE LE ZUET NS 
Le 7 ot 16! 40”. 


2 11 ÿ4 12 
4. past: 11 18 
es 13 1 18 


; 7 a 15 4 14, 
| IFfaûr y ajouter l'équation de % précelMion des 


dquinoxes,. : 4 ,,.,, 4,0. 19 gi 19, 
| 3.25 4 1h 
3 26 $ 55 3$: 


Longitude indienne... , ,, 3 27 Oo © 
| me Q # 25: 
| “Les Tables de M de ka Lande s'écarcent de dix degrés, & les. 


Gr) Mém, Acuds Betlin 178% » pe 246, 
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indiens donnent, précifément: k langirude1de l'aphélie: de. Jun 
pires. indiquée. par la rhéoriest, 


NE Enr à 


: Maïs ce qui,eft très remarquable A c'eft que l'Afrongmia 
indienne indique les changemens, que donne ka théorie sans, Les 
excentricirés de Saturne ê& de u upiter, M, de lg Grange ê. ‘trouvé 
que. cés excentricités > Ou ‘les équations du centre .qui jen, dé 
pondent, , font affüjetties. À des diminutions & À. des augmeEn- 
tacions alternatives. Maintenant l équation de. Saturne dimint e. 
& celle de Jupiter augmente, C'eft ce que montrent |es Ro 
tions indiennes comparée] duX nôtres! Celle de Saturne oi 
jadis, de 7° 39 443 elle n'eft plus, fuivant Gadini s AT 
32° 4", & même, fivase £ de à Laidé que d& HR 
celle de Jupiter AS dans la même d À tronomié RE e ps 
59"; elle eft ‘abjourd’ hui dé 5° 34” dei 


ss XVLADNT à 
À EL Ê 
Cast déjà béincu que érte éénfointlde à Nr je 


il eft curicux de fe tri porter à l oi Indienne de] an HE 
& ‘de caleu et. pat {Es formules dé “Age, ce. ‘que der 
_ Voir être alors l'éuation du centré! ‘ 
L'excentricité de Saturne + ait gene, 
0,06021V1—0,55009 © cos Fe 
ke=8 39 42 lose 85 40 Sd lots à 
Pailantie ape. Bon) ontaoRLRBR rbodetts lAiquant 
cité — 0,95009 cos x deviendra + 0,29753, d'où on dédaue 
l'équationdu caatie-pannl'an ion elomob mevrs 1 ris AS à, 
t-des.Indiens. doûhenpe an Lu besxvtE aasigul 3h14 sa 
Fe «Diférenae: "EL RE EEE CORP CE 
On. peurdone dire que les. Judiens.nous.donnent.à très pou 
près l'équation qui avoit lien au tems désleusénoque, & quigft 
Aaij 








HR An Min 
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déterminée’ par la théories: Ce qui femble une confirmation, & 
du réfultar de la théorie, & de la détermination indienne, Mais 
M. de la Grange a fuppofé l'équation du centre aétuelle 6° 31’ 
48, À peu près comme la fuppofent les Tables de Cafini ; & 
fi, comme le conjeéture M. de la Lande, certe équation ne devait 
être aujourd’hui que de 6° 23/ 19 (1), en diminuant proportion- 
nellemént celle de l'an 3102, on trouverait, . . 79 41° 22°, 
Eds ladite dan eue nent CN dd 

I n’y auroic plus que 1 38” de différence , ce qui eft un r8- 
kate bien fingulier, 

$& XVIITL 


“x y a plus. Prolémée a dérerminé cette équation du centre 
de 6° 32” 0”. On peut calculer par la même chéorie ce qu'elle 
a dû être de fon tems, c'eft-à-dire, vers l'an 139 de J, C, 

Alors on trouve 4 mm GTI 
4m 910 56! 11”, & l'équation . . ,.,,,,,,. 70 0° 38*. 

&:fi on la dimiaue, comme j'ai fait celle de l'an 3102, elle fera 
toujours de 6° 51° 33"; d’où il réfulte que Prolémée s'eft trompé 
fur cette quantité au moins de 20’, tandis qu ‘il eft poñible que 
és Indiens ne {e foie éloignés de la vérité que d'environ deux 
minutes, 


$ XIX. 


Jr dois dire que les Indiens ne préfencent pas un accord f 
fatisfaifant, ni autant d'exaêtitude dans les autres équations du 
centre. 
… M, dela Grange donne la formule pour calculer l'équacion du 
centre de Jupiter, L'exc, eft égale À 0,04649 V(1-mo,68 392 cosx) 
x étant égal à 839 4m 1B,4os4 4 & € À 4801, « c dal 





2° 1) Allô Forte T3 art 1477 
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à Fo 14 44", & l'équation du, centre pour l'an 3102 eft 
4° 12! 0”, Les Indiens donnent $° $' 59", 

Mais il y a encore de l'incertieude fur les élémens de la 
théorie (1)3 & d'ailleurs il-eft poñible que les Indiens aient 
corrigé leur équation du centre & l’aient deerine de nouveau 
pourune époque poftérieure. Ù 

S'ils l'avoient déterminée à l'époque de Se l'an 8 
de notreère, où M. le Gentil die De s'occupa d'Aftronomie, 
ils auroient trouvé $° 12/ 

On voit que Prolémée, qui vers ce tems la faifoir de 5° 16"; 
a déterminé aflèz bien cette équation, 


$ XX. 


IL eft plus difficile encore de les juftifier fur l'équation du 
centre de Mars, Cette équation eft attuellement croiflante; nous 
l'établiMons de 109 42, & les Indiens de 11°. 32. Ils auroient dû 
la trouver beaucoup plus petite, 


M, de la Grange donre 

es $30 25! ao mi. 3238 4 
me 30 16 40 + 53,:9184 4 
me 66 15 210 -— 970, 0347 à 
ni 59 10 —— 67, 8109 # 

mes $4 36 30 “be 58, 1390 4 
== 89 36 10 + 56, 52184 
Alots on a les excentricirés par les formules fuivantes, 


FROTZEE 








(13M, dela Grange, Mémoire cité, p.226,  » incertitudes, rende a théorie de Jupiter 
Eté illu@re géomerre, à. qui J'ai ndreflé un: + plus conforme aux élémens indiens y fur 
skate de ce cravail, m'a mandé dans fa» tout puifque celle de Saturne, qui dépend 
réponfe, won pouroie peur-être, en fat” ‘à de Ja mâdle de Jupiter » donc In valeur 
w fe quelque changentent & fn malle de ‘# puroft: bien décerminée, eft:déjà ben 
a Saturne, fur laquelle il refte encore des. n d'arcqrd avec Îes mêmes dléimens, 
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< M À KR $, 

Ex, fin (longit. aph)==—0,01 748 fin L-—0,01837 fin M 
+ 0, 06600 fin N + 0,09838 fin P + 0, oo412 fin Q: 
—0,00291 fin R. 

Ex, cos (longit. aph. lost cos M Lo: 01837 cos M 
0, 00600 cos N—0, 09838 cos P «0, ov4r2 cos Q 
—0,00291 c08R, 

VENus 


Fx. fin (Longit, aph.)==0, 00138 fin L—o, 01504 fin M 
“Ho, 00812 fin N—o,007$s fin Pos di60a fin'Q 
—0, 02369 fin R 
“Ex, cos (longit, aph.):==-—0, 00138 cos L—o, arsug cos M 
—0,00812 cos N+o, 00755 cos P«0,u16y2 cos Q 
0, 02369 cos À. 
| Mzrncune 


Ex, fin (longit, aph.)=#-—0, 00027 fin Lo, 01681 fin M 
—0, 00132 fin N+o,o0o1$4 fin P—,0,a7818 fin Q 
—0,12397C08R 

Ex, cos (longit, aph.)== 0, 0002 7cos L—0,o1681 cos M 
Ho, 00132 cos iN—0,00154 cos P—o,o7h18 cos Q 
0, 12397 finR.: ; 


La racine de la fomme des quarrés de ces deux formules donne 
Je valeur de l'exceniricité, 


.… $ &XI 


ON trouvo pour l'épaque de j1o1 ; | l'équation du centre 
de Male ancect eu Laute us VitO 4" auf, 
dé Vénus, sue ses guess L 10 324 
de Mercure! 4 ni dires, ds suonth} 33 A4 
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On ne peut gnères examiner les équations de Vénus & da 
Mereure, parce que nous ne lesobfervèns jamais , furtout celles 
de Mereure , que par des quantités 2 affez” petites, Nous confi- 
dérons l'orbite de ces planètes de dehors, & noi! voyons leur 
équation du centre diminuée dans la raifon du finus aù finus 
verfe, On doit'dire cependant que les Indiens font l'équation 
du centre de Vénus plus grande que la nôtre, & par couféqueet t 
annoncent la dsinddon, 

“Leur équation du centre de Mars ét de 11° 32/, tandisq a le 
n'auroit dû être que 10° 8’, Mais il eft polfible que dans leur:4- 
thode de déterminer l'équation de Mars, celle de la terre s’y foic 
compliquée, ar on verra qu'ils comparoient Les planètes au lieu 
moyen du foleil, Alors fi on diminue l'équation du centre de 

“cer aftre 2° 6° dans fa raifon des diftances & commie 1 MEL 
on aura 1° 24/ quis ajourés À 10° 8", donneront exaétement 11° 
32”, Ceci n'eft qu'une conjeêture ; mais elle pourroit être d'au 

tant plus admiflible, qu'ils font la parallaxe de l'orbe annuel de 
Mars de 40° 15°, & plus petite qué la nôtre de 45”. Ce qui 

‘montre qu'ils ont été obligés d'ôter à la parallaxe annuelle l'équa- 
tion folaire qui fe complique plus naturellemant avécelle, & de 
retranther ainff d'un côté, ce qu'ils avoient mis de trop de 
l'autre, 

-Aurefte, quand les Indiens fe feroient mépris fur FA de ces 
élémens ,«celx n'empêcheroir pas qu'ils n'euffent très-bien 
déterminé l'aphelie de Jupiter, l'équation du centre de Saturné, 
celle du foleil & de la lune, l'obliquité-de l'écliprique : le vou 
pour leur époque de l'an 3102, & qu'ils n'euffent déterminé 
pour ce. cems les Jongicudes du foleil & de la lune. qui s'ac+ 
cordent allez bien avec les mouvemens de nos Tables, & qui 
coufimenc. plufieurs des réfultats que nos plus célèbres géo 
mètres ont tirés de la théorie, 
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IL eft curieux maintenant de développer Le calcul indien du 
lieu des planètes, 

Le P. du Champ nous donne un exemple du caleul de la 
longitude de Jupiter pour le 19 Juillet 1730, à midi À Chrif- 


ui 


nabouram, ou à Paris le 28 à 18h 54°, 
Je vais commencor par calculer certe longitude fur nos Tables, 


À Paris, le 28 Juillet 1730, à 18h 58, 


Lieu moyen du foleil, . . ... pores 4 69 38" 17”, 
Lieu vrais osseuses vreures 4  $ 44 25 
Lieu moyen de #,,,,... poress 4 4 14 14, 
Lièu vrai hélioc, ,,,,,,,,,:,,, 4 19 39 1x 
Elongation,, ..,,..,,.,,,4.,, 11 ga 26, 
Lieu géoc de mm, .,,.,,.,,:,,, 4 17 26 $r 


: Les Indiens ont deux Tables qui renferment les deux indga- 
lirés des planètes. La première indgalité, appelée Scigram, eft 
celle qui nait de la parallaxe de l'orbe annuel, L'argument de 
cette inégalité eft l'angle d'élongation de la planète, ” 

L'inépalité eft zéro quand cet angle eft nul; elle"eft la plus 
grande. pour Jupiter à 1032, & elle diminue enfüuire pour de- 
venir nulle lotfque Re eft de 1809, On trouve pour 
chaque degré de cet angle, la parallaxe du grand orbe qui y 
répond. 

L'autre Table renferme l'équation du centre, & c'eft ce que 
les Indiens appellent Jupiter Manda, comme ils appellent l'autre 
inégalité Jupiter Scigram. 

“Ils commencent par calçuler les moyens mouvomens de Ju- 


piter & de fon sphélie, en partant de l'époque depuis le 10 
Mars 
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Mars 1497, au lever du foleil, jufqu'au 29 Juillet 1730 à midi, 


Moyen mouvement de Mate pere AP 4 AE TOUS 


Epoque ee ana te 2 49 CE 10 
Longit. moyenne hél. m......,.,.73 217 54 45 

Mouvement aphél.. . ,..,..,,... L $. 
Epoque, . .....,.. she ÿ_21, 20 40. 

: Longitude de l'aph. = ,.,,,,,,, 5 21 21 4e 
Lieu'moyen ©. 1... 44, 443 16 53 lg 
Lieu moÿen #1, ,,,:,4, 444,403 27 $4i Li 
‘Ælongation.. , , 4,4 ,4,,,,,,2:4 041 Au 


“Après avoir rerranché le lieu du foleil de celui de Ja planes : 
ils fe fervent de la différence pour trouver dans, la Table Sci- 
gram la parallaxe du gruid'otbe 1° 47 56/3; ils'en prennent la 
moitié qu'ils retranchent du lieu dé Jupiter, C'eft là première 
longitude corrigée, 

ne gap 54 45e 
| in RL RE LE 
‘Première longitude corrigée, rs ;te" 3 27. 0 7 Je 
ne ee des fiat ir de 
Anomalie moyenne. . : . . ! VE F0, METRE 
Avec cette anomalie , ; le chéréhiént dâus ue Table: Maïda 
l'équation du centre 49.9! 58/3 ils.en prennent la moitié qu’ils 
” ajoutent à la première longleude corrigée, ouqu ‘ilsenretranchent 
pour avoir la feconde.: 1°" " 


Fous longitude « Creer issus su 0" 507, 


La To 
9 Seconde longitiide corrigée. à rue 3 re ne Sp. 


“| Ils feprennent: la différence de cette longitude avec celle, de 
l'aphélie ; & au moyen de cette donnes » ils cherchent. de 
gouveau l'équation du centre qu'ils ajoutent alors Fa entière x 
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non À'ançcune des longitudes corrigées, mais à la longitude 
moyenne , & ils ont une troifième Jongitude corrigée. 


Seconde longitude corrigée. . drain A8) 7 Ge 


2 $ 

10 (7.44 4 

"+ 4 4. 26 

ne 27 auf 4 dise 
ifroifième longitude corrigée... DRE RE LETTRE 


Alors ils enr fouftrayent le lieu moyen du foleil, & avec cette 
nouvelle élongation , ils.cherchent la.parallaxe de:l'orbe annucl 
qu'ils retranchenf toute entière da Jr .troifième longitude cor 
His Re hide géocentrique de Jupiter, | 
‘‘PTfoilième longitude corrigée: . ,,. 4: 48 ‘19 58, 117, 


Leu Moyen Genres té 1 4, 
CNRS NE ue Li + ©, En $ 7 


ui 27 18° 
a 4 1 58 11, 
Monge vo gdoe, & re à 4100000 

3730, Origine du zodiaque... ...,, 18 18 2. 

Longitude comprée de l'équinoxe, , ,, 4 17 58 55. 

Par ñô8 Tables, 7,999 74 17 267 $u 

side dr ul gurb sut, TR GTR 

RE ITT. 

On il eft facile, ce femble, en fuivant. pas À pas! ce calcul y 
8.en le comparant au nôtre , de découvrir & l'efprit de leur 
méthode & les fuppoñtions fur lefquelles elle oft fondée, 

49, n'y a point de doute que la dernière longitude à lsquelle 
ils atrivent, ne foit une longitude géocentrique, 

“ta La quantité 2° 2% 18° qu'ils oht tettañchée pour cbtéh 
cette longitude , eft abfolument analogue avec l'angle À Ju 
piter 2° 1220/ qui-réfulteroit dé’ notré calcul, -C'eft dont-H# 
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parallixe du grand orbe & la différence des longitudes péocent 
triques & héliocentriques de Jupiter. Il s'enfuit évidemmiettt 
que la dernière House 29° 30/:53/ étant géocentrique, la 

| précédente 45 à°: 58! 1 1” eft héliocentrique, Ils ont obtenu cette 
eue pat l'addition de l'équation du centre à la longitude 
5270 54! 45” trouvée par Les Tables, & qui eft une véritable 
use moyenne héliocentrique. 
3°. On peut remarquer que la longitude qu'ils employent pour 
trouver & l'équation du centre & la parallaxe du grand otbe, 
n'eft ni la longitude géocentrique 35 29° 30’ 59/, ni la longitude 
open Relocensique 3° 27° 54 45/, mais une longitude 
35299 $' 49”, qui cft entre les deux autres, C'eft pour arriver à 
‘cette longitude fictive qu'ils font leurs premiers calculs qui ne 
font que préparatoires, [ls ont obfervé dans les planetes deux 
inégalités : l’une dépend de la poñition de la planete À l'égard 
de fon aphelie, l'autre dépend de {a poñtion À l'égard du foleil, . 
Les Indiens ne difent pas fi les cinq petires planetes fe meuvent 
autour du foleil ou de la verre. Leurs Tables gardent un filence 
abfolu fur ce point, On ne peut acquérir quelques lumières fur 
les fuppoñitions qui font la bafe de leurs Tables, qu'en com- 
parant ces différentes Tables. 


& XXI V, 


Las Tables du foleil, entiérement femblables pour la forme 
à celles de la lune, fembleroient indiquer qu'ils font tourner ces 
-deux altres autour du centre de la-teire ; mais on peut répondre 
-que leurs Tables femblent fuppoferle mouvement du foleil, parc 
-que cette forme eft plus fimples les nôtres qui ont la même forme, 
he prouvent pas que nous donnions à cet aftre un mouvement 
qu'iln'a pas. La forme de leurs Tables'des planetes n’annonce 
spoine que le centre de repos foit changé; mais ces Tables ren« 
ferment deux inégalités , son l'une dépend de la diftance à 

Bbil 


196  TRAITÉ DE! L'ASTRONOMIE 


Faphdlic, l'autre de la diflance au foleil. Les Brames les appli. 
quent au lieu moyen, comme nous appliquons aujourd’hui à la 
longitude moyenne de la lune un nombre d'équations qui toutes 
dépendent de différens argumens, Cetre forme eft déjà beaucoup 
plus fimple & plus naturelle que celle de Ptolémée, | 


$. XX V, 


Ac y a une confidération importante , c'eft celle des cotrec- 
étions qu'ils fonc à la longitude moyenne des Tables, qui doit 
fervir d'argument pour trouver les équations, Quand ils coms 
parent la longitude moyenne du foleil & de la lune à celle de 
l'apogée, ils ne font point ufage de correétions femblables, Ils 
penfent donc qu'il y a quelque chofe dans le mouvement des 
petites planetes, qui diffère du mouvement du fuleil & de ln 
lune. Quelque pou avancée qu'ait dré la géoméerie de l'Inde, 
on y connoifloit le cercle , & on le divifoic camme aujourd'hui 
chez nous, en 360 degrés, Les Indiens n'ignorent donc pas que 
les longitudes moyennes de leurs Tables exprimées en degrés 
du cercle, ont lieu autour d'un ceutre ; pourquoi donc n'em. 
ploient-ils pas ces longitudes moyennes, & leur appliquent-ils 
des corrections pour les faire fervir à la recherche des équations, 
fi ce n'efk parce qu'ils imaginent que le centre de l'égalité des 
mouvemens n'eft pas le:même que pour le foleil & pour la lune, 


& XX VI. 


Un feconde confidération non moins importante, naît de 
Ja nature de leurs correétions & du premier emploi des équa- 
tions dont ils ne prennent d'abord que la moitié, S'ils les em 
ployoient toutes entières, on pourroit imaginer qu'ils ont cru 
que les inégalités dépendoient des mouvemens vrais, au lieu 
de dépendre des moyens mouvemens. Mais en n'employant que 
la moitié de ces équations, ils femblent chercher une longitude 
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qui tienne le milieu entre l'héliocentrique & la Ro e mqUe à 
ils patoiffent avoir fuppofé que les deux inégalités étoient vues 
de deux centres différens & devoient être rapportées à un point 
qui fât'au milieu de‘cés-cehitresi; au” thillèn dela diftänce du’ 
foleil & de la térre, La longitude vue de ce point léür 4 paru la 
‘ feule propre à fervir d'argument ; & pour la déterminér , ils 
appliquent à la longitude moyenne'des Tables là moitié delai 
parall axe & la moitié de l'équation du centre. Je’ n'ekamihe 
point la légitimité de certe fuppoñrièn ; if méfüfcide montrer 
que c’eft la fuppoñition des auteurs des Tables indiénnes, Quand 
une fois ces calculs préliminaires font achevés, quand ils ont 
obtenu cette longitude five, ils s'en fervent comme d'ine 
longitude : moyenne éfdinaire ; pour trouver l'añomalie’, l'équa- 
tion du centie& la: patallhxé s'&"uñe prêtre’ “Héniohittitive 
qu ‘ils ne regardent cette longitude ;'ainfi qué nous la faifons 
dci, que comme une longitude fiétive', feulement nécellaire 
pour une approximation, c'eft que les quantités de l'équation 
-du centre & de la parallaxe ne lui font point appliquées, mais à 
laton girude des Tables, à laquelle cesccorreétions appaitienngnr, 

”_ & qui eft une véritable longitude héliocentrique. 


$. XXVIL 


.Qunrs rime de calenl ne dois, péint. que les Indiens aient 
ris la terre, en-mouvement autour du foleil , faivant le vrai. [yf 
tême du monde; mais.ellesne prouve pas.non plus qu'ils aiènt 
cru que la terre en repos foit.le.centré deitous:les mouvemens, 
Faute de pouvoir parvenir à la vérité, ils paroiffent avoir:pris tin 
parti fort fige, celui de tenir compte des apparences, Ils ont em- 
ployé deux inégalités, parce qu'il y en a réellement deux; & 
‘comme elles dépendefhc de deux caufes , ils Les ont actribudes à 
ung:gayfé moyenne. Ce n'elt pas une fappoñtion forcée. que 

établir qu'ils comptent les moyens mouvemens autour d'un 
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point. placé à La moitié de la difance du fulsil & de la tetre, 
Car outre. que. cette fuppoñrion, femble renfermée dans. Jeur 
caleul , il ya des miflionnaires qui + alurent que les Brames font 
partagés, & que les uns foutiennenr quo la tarre fR mout, randis 
que les autres penfent que c'eft le foleil ( r ), Les auteurs de ces 
Tables paroiflent donc avoir renu le milieu entre les deux'{yf. 
têmes, &.ce milieu doit faire faupçonnar qu'ils les ont. çonnus 
tous les deux, 

Mais, quelle gue foit, on. quelle qu'air pu être leut opinion 
* Acer égard, on ne peut difconvenir que la forme de leurs Tables 
ne foit infiniment plus fimple, plus narurelle-que celle de 
Prolémée ; 3 & elle,elt telle que, ff. aujourd'hui. ngys, n'avions 
point. es. lumaier 88 que RQUR avons far.le vrai {ylkême du monde! 
li nous n'avions eu ni Copernic, ni Hplor, niNevron, en nous 
eu tenant aux (eules obfervarions, nous n'aurions pu drabli une 
théorie purement afkronomique, qui fe plusrailonnable & plus 


faisfaifant 4 
Aefaargs 4 XVII 


. Ju.palle au mouvement des planètes inférieutesi Le cülcuil 
de ces mouvemens offre une autre thdbrie. Ces planètes one les 
deux inégalités comme Jes trois planètes fupérieures ; mais au 
lieu d'être employées À cotriger la longitude de la planète, elles 
font appliquées ‘routes: deux'au lisa moyen duféleil, Je’vdis, 
pours plus le clatté aéoietiaer par donner un exeniple du 
taleul ;‘il'offte à peu près'lu même marche que celui des pla» 
nètes fipériaures, Je ferai enfuite quelques oblervations, & j'en 
tirorai les réfulraus, à. 
SXXI X; | 
15 dE Lars EN TES st bag t 
LL SÉEGUE. di lieu géogentiique de Mercure, Le 19 Juill 
mp eme ‘7 Hifoire de l'Aftronomie anclenne , 
Role mifleu: Quaie: Pelle 


INDIENNE 'ETIORIENTALE «99 
2730 à midi, à Chrifhabeuramg owà Paris le 28, à 18h 58", 
On trouve d’abord par nos Tables : 
. Longitude moyenne ©. ..,,, lala age Gali8 277 
ratLongiendewpatertinmr roid-aéis 270, arngifl e$l c4@ 25 
. fongitade. Hi de Merqure. du 617. “Sig gi 
Longitude vraie... sn cuis ;: “{ " Se It 2 4e 1658 
“aÉlongation si à," L'isu ii lnp pete à 2 RDC) MAS. 
:: Longitude! NN ra #elolot à an T6 40 cb 
Les Brames donnent par leurs ‘dlénierl EPA 
Moyen mouvèinent de Mercure. : viva n un Jan ff al 
“rifpoque. dit am NE re init RCI TEN UE 16 434 | 
Longitude moyenne. ,,,,,,,,,,. Que gr PTE Rr?TE 
in “Longitude moyenne. Oil ohne 4 Labo E SD 4e 
doioiétengig rl oup 149bivs Mo EL, ons 5108 ouvor. cle Sol) 
vHDemintipée Mamie D era nu melO 3É: sde, 
: 4 ei : Lin LG tir S Bi vid, 
… (Premièrailangithde dorées POINTE NN TE y noi à 
dsAphtfeur, ghos e seul alarme Yonton 28: Éi 
Anomaliede MotqUt@uu ane à ane ei Ur MT) ubSdis fr 
r.Demésqussien dHEefbiemes re tnoibar edonb nifEt a 
dti ellgs sac A sinon sl Pot Lost 
a in agde, sitio bl'+ $yblA Her Han ME si 
D ARDTES, à s rioh noirs sil: . SP Dict ETS fie h 
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+" {x réfülte: de’ce cale | 
4x2, Que les Brames ont uès-bien rot que les planètes 
inférieures accompagnoient toujours le foleil , & ils ont pofé 
cette vérité pour L« bafe dé leur théorie, . 
«x, Qu'ilstont reconnu qu'on pouvoit appliquer Les deux iné- 
galités «au lieu du foleil., & que le lieu du foleil ainf corrigé 
” devienüroit le lieu de In planète, 
39, Que l'inégalité qu'ils appellent fcigram, & qui eft la paral. 
laxe du grand orbe dans.les planères Heu) ti ici la plus 
grade digreflions . .....,... 

49, Que fi lafeconde inépalité des Indiens n el A 

de la plänète vue de Ia terre , il efl évident que la première ind. 

:galité eft l'équation du centre.( peut-être compliquée avec celle 
duvfoleil) mais dont la plus grande n'eft ici que de 4° 27” 399 
au lieu de 23° 40/ 48", parce. qu'elle 4 éré:déterminée pat'bb.. 
fesvacioh, & que l'uneeft vue.de la-rerre , ait) que Faune cft 
vué du foleili +... .… 

‘5°. Enfin que les Indions ont commis de cette shdorle des 
pe inférieurés., la même faute que dans celle des planètes 
spé rigires £elt d'employer lé fe moyen dis foteil À Ta place de 
foi lieu Vrai. ‘Cette vieille erreur tous a déd'erhhfmile par Pto- 
léiée. > dépoñtairé dès” conrollances äntiqhes ; ; elle 4 fhbfifté 
jufqu'à Ticho, & Kepler, avéc bien de la peine, en à débar- 
rafTé Ja frience, 

-S.XXX L.... 


Mate il eft évidéne que filles Rrames.pnk Eric acsampagner 
le Loleilpat les deux planètes’inférieures, ils-n'ant.poinc commis 
la même faureque Ptolémée, qui lea donûé un moyen .mou- 
vement égal à gai du foleil. Los Brames leyr.donnent.un mou- 

: ds dirais . . vemadnt 
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vement qui femble appartenir à une orbite qui leur eft propre, 
& un mouvement dont le foleil femble être Le centre, Ceci mé. 
rite d’être développé, 

Lorfque les Jodiens nous donnent pout. ae époque une lon 
gitude 25 13° 16’ 43/, ils nous difent que c’elt celle de Mer- 
cute ; quand enfuite ils y ajourent le moyen mouvement 95-129 
55’ x1”, ils nous difent que c’eft le moyen mouvement de Mer- 
cure ; & il en réfulte une longitude de Mercure pour le tems 
donné, Or, qu'elt-ce que ce moyen mouvement de Mercure qui 
n'eft point celui du: foleil, & qui, renfermé dans un cercle , 
s'étend depuis 0° jufqu'à 3609? Ce mouvement ne peut avoir la 
terre pour centre; les Indiens favent bien que ni Vénus ni Mer. 
cure ne (ont jamais vus. à J'oppolite dn foleil ; ils n’ont pu, dans 
l'exemple précédent, pafler de la longitude moyenne de Mer- 
dureot 591154 A la longitude vraie géocentrique 25.199 17 55/, 
qu'en employant la parallaxe qui réfulte de La pofition du même 
aftre vue de deux points différens, Cette parallaxe dans le cas 
préfene, la différence de la longitude géocentrique vraie & de 
la longitude moyenne héliocentrique, eft par:nos Tables 15 298 
49"; elle eft dans le calcul indiende 25 14° 5: cetteeireur n'em- 
pêche pas de conclure démonftrativement , que puifque la lon- 
gitude 28 290 17 55" eft géocentrique, Pautre of $9 11° $4/ 
et héliocentrique. On dira peut-être que ce mouvement de Mer 
cure a lieu dans un épicycle femblable à ceux qu'a émployés Pto- 
lémée; le nom ne fait rien à la chofe : l'épicycle.de Mercure & 
de Venus, dans l'hypothèfe de Prolémée ,: eft leur véritable 
orbite autour du foleils la planère eft mue dans ce cercle, dont 
le centre eft uni à celui du foleil; ce cercle, emporté par le foleil 
dañs lon mouvement ,'ne diffère point de l'orbite propre qui en- 
veloppe le foleil & que la planète fuit, tandis que le cerclo même 
marehesavec cet aftre, I] n'auroit renu qu’à Prolémée de dire que. 
Mercure & Venustourhoient autour du foleil ; fa chéorie n°y.ré. 

Ce 
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pugne point; mais il vouloit donner les mêmes loix À toutes 
les planètes, & il mit les inférieures comme les fupérieures en 
mouvement autour de la verre. Les Indiens n'ont point donné, 
comme lui, le même mouvement moyen au foleil & aux pla. 
nètes inférieures s ils les font marcher dans une orbire dont le 
foleil eft évidemment le centres & feulement raujours bornés 
À ce qu'on peut oblerver, ils fe fervent de la polition de la 
planète dans l'épieycle précendu , ou dans fa veritable orbite , 
pour calculer la digreflion par laquelle cetre planère s'écarte du 
foleil ; & on voit que la quantité de cette digreilion doit être 
appliquée au lieu du foleil même, pour avoir le lieu de la pla- 
nète vue de là terre. 


$ XX XII. 


On objeétera encore que l'équation du centre propre À la 
planète, ne s'applique poine à fon lieu dans fon orbite, 
comme les Indiens le pratiquent dans les planères fupéricures, 
mais au lieu du foleil, La nature des chofes doit apporter ici 
beaucoup de différence dans ces théories indiennes, qui lune 
toutes fondées fur des phénomènes apparens & oblervés, Ils ant 
pu, en fuivant les planètes fupérieures , les oblerver dans leurs 
oppolitions où leur lieu eft le même vu du foleil & de la terre; 
ils ont pu avoir la première inégalité feule, & fans que la pa- 
rallaxe annuelle y influêc, 

Dans les planètes inférieures au contraire, faute de pouvoir 
obferver les conjonéions , ils n'ont jamais vu ces planètes dans 
leur véritable lieu héliocentrique ; ils fe font fervis des plus 
grandes digreffions , & ils ont été obligés de conclure par le 
calcul , le lieu héliocentrique du lieu géocentrique obfervé, Ces 
plus grandes digreflions varioient en raifon de l'inégalité propre 
à la planète, & en raifon de l'inégalité du mouvement de la 
terre dont ils ne tenoient pas compte. L'inégaliré propre À la 
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planète de Mercure, par exemple, quoiqu'affez grande, & 
de 239 40’, devient affez petite, parce que vue de la terre ,. 
elle diminue dans la raifon du finus au finus verfe : enfin, l'effet 
de ces inégalités n'étant confidéré que comme une variation de 
la plus grande digreffion, devoit RÉ appliqué comme elle. à la 
longitude du foleil. 

Ja grande : erreur de 8 à 9°, trouvée plus haut (r) la‘ lon- 
gitude qui fait l’époque de Mercure, eft due aux réduétions que 
les Brames ont employées:pour déduire cette longitude hélio- 
centrique de la longitudé géocentrique obfervée; & la preuve 
en elt fimple, c'eft que malgré l'erreur de 8 à ds 
emploie ces mêmes réduétions pour revenir à la longitude géo. 
conne » où ne couve plus qu une erreur d'environ un degré, 


Eros 
HA XXXIIL 


IL paroîe done évident que les Indiens font mouvoir Venus 
& Mercure aucour du foluil, Er comme ils font ufage des mêmes 
méthodes & des mêmes hyporhèles pour Les planètes fupérieures 
que pour les inférieures, on pourroit peut-être conclure de cette 
identité de méthode , qu'ils donnent aux trois autres planètes 
le même centre de mouvement, Mais fans prévenir l'opinion 
des favans par un jugement précipité, je me bornerai À obferver 
que les Indiens n'ont point imité Prolémée, & ne lui doivent 
"pas plus leûr méthode que leurs élémens, Aux‘erreurs près , 
qui naiflent de ce que les obfervations fondamentales font an- 
ciennes, & de ce que les ébfervations ançiennes & modernes 
ont été faites fans doute avec des inftrumens imparfaits, la 
théorie des Brames eft fimple & vraie, celle de Ptolémée eft 
pénible & faulle, L'Aftronomie a langui en Europe, embarraffée 
dans là complication dont la furchargée Prolémée ; c'eft au 

(1) Suprà, pu 14 - E 
Cci 
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génie de Copernic & de .Kepler qu'oile a dû le bonheur d'en 
Sortir, Les fndiens qui n'ont poinréonnu ces deux grands hommes 
.calculent depuis un rems immémorial par des méthodes fom- 
blablés aux nôtres, moins exaëles, mais aufli limples & aufi 
raifonsabhles, 

Ces quatre Tables indiennes que j'ai eu occafion d'examiner 
ne parlent point des diftances des planètes au foleil ou à la terre: 
mais on m'a communiqué depuis peu une figure d'un fyflême 
indien que je vais décrire & fur laquelle je ferai quelques 
obfervations, Elle me vientde M. d'Hancarville, &il la tienc 
de M.-Broughton-roufe , qui l'a apportée de l'Inde où il a long. 
tems habité, Cétre Table lui avoir été donnée par un Brame de 
Kishen-Nugger, nommé Knourram-Brisbur. 

La rerre cit repréfenrée au centre, enveloppée des orbes des 
fept planètes & de deux cercles qui portent les noms de nat- 
charter & d'akash, Cela no fuflie pas pour eanelure que les In- 
diens placent la terre au centre du monde : l'auteur de la figure 
le fuppofez mais il paroît que les Brames fonc divifés À cer dard, 
comme nous l'avons été long-tems nous-mêmes (1). 

29, La lune eft la planète la plus proche, Ceci eft contraire 
à.ce que dit le P. du Champ, & À ce que rapporte le Baga- 
radlam, On voit une preuve de la diverfité des opinions chez les 
Indiens, 

3% Mercuré & Vénus font au-deflous du foleil, e'eft le même 
fyftême que celui de Pythagore, des Chaldéens & de Prolémée(2), 
I ne faut pas croire que les Indiens l’aienr emprunté de ce dernier 
Aftronome : Pythagore évoit bien plus ancien que lui, & renoit 
fans doute ce fyflême de l'Inde, où on affure qu'il a voyagé ; 
d'ailleurs, Ptolémée déclare lui-même ( 3) que les anciens pla- 
Lean us 

C9 Supri, pion Ft Afron. mod, TI, p, 188 

() Hit, Aflron. ans, pr 2144 CG) Almag, Lib IX, e re 
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goient Vénus & Mercure au-deffous du foleil, Ces anciens no 
peuvent avoir été que les Chaldéens , ou les Indiens, 

4°, Les diftances des planctes font: | 

Œ.r.,. 324000 Joojun, 
Berre re 1043209, 
Grosses 21664636, 
Or, 4331500, 
dors 8146909, 
Bordes. $1275704: 
Dross ss, 1276681255. 

Natchatter, , . , .25920000000, 

Akash, . , :187120808 64000000, 


: Ces difances ont été calculées en confégence des révolu- 
tions périodiques ; & en patrant de la diftance du foleil433r 00, 
& de fa révolution de 365] £, on trouve les révolutions des pla 
nètes comme il fuit : 


Corse, 271, 32 
Bones Ayo of 
Qosvesr 224, 66 
dMirusrss 686, Bo, 
Boss es 43235 32 
Dors ss. 107393 304 


Les différences que l'on peut trouver dans les révolutions de : 
Jupiter & de Saturne ne font rien ici; l'exadtitude de l'Aftro- 
niomie indienne , telle que je viens de lexpofer, permet de 
croire qu'il y a faute dans les nombres de la figure. 

5°. J'ignore ce que fignifie le cercle nommé Naïchatter ; mais 
en cherchant la révolution de ce cercle, comme on a cherché 
celle des autres , on trouve une révolution de $984 ans, qui dif- 
Père pr peu de 6000. Je fou pgonne que c 'eft le quart de Ja révolution 
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des fixes qui eft de 24000 ans ; ou bien c'eft une demi - révo. 
lution du maha-yougam, c'eftà-dire des quatre âges, qui font 
de r2000 ans (1). 

6. L'akash eft l'éther, M. Dow dans fa differtation fur la 
telig:n des Bramines (2), dit que c'eft un élément célefte, 
pur, impalpable, dans lequel fe meuvent les planètes, » Cer 
» élément, ajoute-t-il, fuivant le Bedang, ne fair point de 
» réfiftance ; ainfi les planères continuent à s'y mouvoir depuis 
+ la première impulfion qu'elles reçurent de la main de Brimha, 
» & elles ne s'arrêteront point pufqu'A ce qu'il les faifille au 
»_ milieu de leur courfe », Newton n'auroit pas parlé autrement 
du milieu où les planètes fe meuvent, fans éprouver de réfiftance, 

La révolution de cette fphère fe trouve de 4326000000 d'an« 
nées ; & le Bagavadam nous apprend que 4310 millions d'années 
font compofés de mille maha-yougam, chacun de 43aovvo ans, 
qui ne font qu'un jour de Brama (3). 

79. On voit bien que les rems des révolutions ant érabli Ja 
proportion des diflances ; c'eft la méthode qu'on a fuivie pour 
les déterminer, On ne dir pas quelle a été la diflance qui a 
fervi de module & d'unité à routes les autres, Ce doir être 
naturellement celle du foleil ou de la lune; mais on ne nous 
apprend Tien qui puifle nous décider fur ce poine. 

8°, La même figure montre que le diamètre de la terre eft 
de 1600 joojun, & la circonférence de $n59,38, On ne nous 
dit pas comment l'un a été conclu de l'autre ; il n'y a pas d'ap- 
païence que les rapports connus de 7 À 22, ou de 113 À 355, 
aient fervi ici, Le rapport qui exifte entre ce diamètre & certe 
circonférence, eft celui de 113 à 357, & il y a lieu de croire 
qu'il appartient aux Indiens 
nn 


€1) Bag Juv, TI, (3) Sonnerat, Voyage aux Indes, TI, 
10) Trad, françoile, p. 58, p 294 
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9°. Mais ce qui eft très - remarquable, c'eft que tandis que 
cette figure nous donne la circonférence de la rerre de 5059,38 
pus , Le code des loix des Gentous (1) dit que [a longueur & la 
largeur de la terre font de 100000 joujun, ou de 400000 cos, 
Je regarde cette mefute comme celle de ka circonférence, Ce 
joojun el ici identique avec le gau, efpèce de mefure in- 
dicnne qui équivaut à quatre cos (2). Les mefures dont il 
elt queltion font sûrement beaucoup plus. petices que celles 
qui ont été déterminées dans l’Aftronomie moderne fous le 
nom de gau & de cos Ces deux mefures indiennes de la 
terre dé 5059 Joojun & de 400000 cos font allez exnétement 
dans le rapport de 1 à 803 d’où il paroîtroït s'enfuivre que les 
Indiens ayoient réellement une petite; mefure qui étoit la quatre- 
vingcièmme partis du gau, & certe mefüre feroit de-l'efpèce des 
fades, Or, on {e rappelle la mefure de la terre rapportée par 
Atiltore, attribuée par lui aux anciens mathématiciens qu'il ne 
nomme pas, & qui ne font nides Grecs, ni même les Chal- 
déens qu'il auroit nommés, Corte mefure étoir de 400000 ftades, 
& clle eft abfolument identique à celle des Indiens de 400000 cos 
Le nom ni la valeur n'y font rien, parce que les noms & les 
valeurs ont changé, On fait que les Perfans avoient une mefure 
de la terre de 8000 parafanges , rapportée par Shah Cholgius(s ). 
Laterre a donc été mefurée dans la Perfe ; elle peur également 
l'avoir été dans l'inde, où l'Afronomie a dé fi particulièrement 
cultivée, On ne peur dotiter. que les ftades dont parle Ariftote, 
ne foieut de ceux qui étoient de cinquantéstitie voiles trois pieds: 
ces {tades ont été déterminés par des mefures géographiques , 
prifes de l'étendue de l'Inde du nord au fud, & données par 
Étatofthenes (4): enfin par différentes Haider d'Alexandre 








Gt) Page 7 | (3) Zbid, pe xa7. 
(x) HI, Aftron, mod, T 1, p. jare 4) Danville , Mef, tin, pe 147 
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dans l'Afe, la Drangiano, &fde Samarcande au Jaxarte (1), 
Il eft donc démontré que ce fade ou certe mefüre a été jadis 
en ufage dans l'Inde ; car puifque les anciens, rels que Hérodote, 
Xénophon, Érarofthenes , n'ont pas employé dans ces éva. 
luations le ftade grec & le fade alexandrin qui leur éroient 
plus familiers , il eft évident qu'ils fe ont fervis des melures 
mêmes du pays, Le flade de cinquante-une toiles trois pieds 
paroîe donc identique avec le cos dont il eft ici queition, 
& la.mefure de la verre de 400000 flades avec celle des Indiens 
de 400000 cos, 

Le joojun indiqué dans la figure feroit À la parafange comme 
Betas, & au ftade de cinquante toifes crois pieds comma 
80 À r environ, Ce joojun pourroir done être évalué À 100 & 
quelques toifes & feroit les quatre cinquièmes du gau indien 
que j'ai déterminé À 5136 toifes (1). 





Gr) MAS 17313 Ps 1183 119, C2) if aftron mod, T, 1, ps fa7 
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INDIENNE ET ORIENTALE 09 
CHAPITRE HUITIÈME, 
Du rodiaque indien, 


$. PREMIER 


Novs avons vu que les Indiens ont un zodiaque mobile, & 
dont l'origine avance, en fuivant l'ordre des fignes, de 54* par 
dn, Cette origine étoit.au tems de leur époque, 3102 ans avant 
notre ère, dans r0$ 6° 0’ de longitude, & moins avancée que 
l'équinone de 54%. 

-: Lézddiaque elt partagé en vipgt-fèpe conftéllacions, chacine 
de 13° 20/; & comme M. le Gentil l'a remarqué, il eft évident 
que cette dvifion eft due au mouvement de la lune(x), Chacune 
do cos’ conftellarions eft divifée. en quatre parties nommées 
Padam, & chacune de 3° 210’ (2) ce qui fait en tout ro8 fubdi- 
vifions. Les Indiens défignent ces abnftellations par des-étoiles 
dont ils ont donné la configuration à M; le Gentil. Jo n’en tap- 
porte point les noms, parce que M, le Gentil n'en a pu avoir 


la fignification, 
PS EE ME PE 


Lars Brames: ant: énéore.là crier en douze fignes, qui eft 
évidemment relative au foleil. : 

Les noms de ces fignes font : 

à, Mecham ( efpèce de chien mn He 17 Bélier, 

“Ursucbaber (bœuf). solos ns oh: Téureau. 
.Mirounam, . 61. ,,,... les Gémeaux. 












TT ÉD 





: (2) Min, Acad, Selon, 1772, PI btao7, (2) Payez les Tables du P. di Clin: 
Dd * 
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. Carcallakam, ,,,,,,,,,,.,,,,, lEcrevifle, 

Fe Sinlimie eue amour li MO 
Canny (fille), .,, 4444. li. Vivcrye. 
Plat use ses + 1 Balance, 
Urouchikam, , 4,444, k Scorpion, 
Dhanoulfou. ,.,:,.,,,,,,,, h Flèche, 
Macaram ,..,,,.,,,,,,,,: Fnèce de Poiflon, 


Coumbam, . 444540... ., Cruche, 
Mina. 4.5.4, -, Poillon (1) 


La différence la plus fenfible de ves lignes avec les nôrres ef 
dans le fignedu Capricorne ; où l'on ne trouve qu'une elpèce 
de poiflon. 

Mais un planifphère indien que j'ai fac graver dans l'hiftoire 
de l'Afironomie ancienne , donne l'explication de cetre ditié. 
rence, On y voir au bélier & un Poiflon; & on peut foupesnner 
quaices: deux nuimaux ont été réunis pour en compoh» not 
Chpricorne, J'ai conje@uré que ces deux animaux avaient éré 
unis, parce que la conitellation détisnée par un de ces animaux, 
avoit. pallé dans le figne déligné par l'aurre(1). Voici ve que 
nous fournident l'Aftronomie & l'Hifloire des Indiens, 


$ TITI. 


J'a 1 montré qu premier inftant de L'ige caliougam Fan 
3102 avant notre dre, le zodiaque commençoic au point do 
l'écliptique dont la longitude eft 10 69 0’, & 54° avant l'iqui- 
noxe du printems, Telle off l' nes du quatrième Âge ibdisn. 

L'âge précédent , le rroifiènce Âge, a duré, cotume on. l'a 


TE 
(1) Mêm. de l'Acad des félences 177 ; (2) Mifloire de l'Aflronomle mod. T, IT, 
PU, pi 107... NT 


one rs 
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2400 ans (1) À raifon de 54” par an, le mouvement 
des étoiles & du zodiaque indien à donc été de 3 6%; au com- 


. mencement de ce troifièlhe âge, lorigitie du Zodiaque étoit 


en conféquence dans le point de Técliptique qui a 9° o° c/ de 
longitude , & par conféquent dans le point du folfice d'hiver. 
"Le premier figne des [ndiens, le Bélier, étoit dont albrs dans le * 
‘folftice d'hiver & fervoit à le défigner. : 

Vots le commencement de l’âge caliougani', lesiétoiles ayant 
avancé de 309, le folftice s'eft trouvé dans Le fi figne du Poiffon ; 
on 4 fans doute ajouté ce nouveau caradtère À fa défignation ; ï 
en a réfulté le Bélier &.le Poiffon unis, bu otre capticoïne, ‘i 

Je n'ignore pas que le tiom du éapricoïrie iridique que l gniinal 
uni! au-PoiTon Fine! 'CHEVES iplurôr qu'a Béhers: 8" que le 
P. Kirker déciivant 18 Lodiadie’ dgÿptien j die” ‘qué le Capri- 
corne eft un Bouc uni à un-poiflon (2). Je vois que la figure du 
zodiaque indien repréfente un ‘animal portant deux cornes, 
mais fans barbe : c'eft donc un Bélier plurôe qu'un Bouc. Les 
“Égyptiens qui avoient une grande vénération pou cet animal, 
& pour d'autres raifons mythologiques’ qu'il ae dede. 
tailler ici, l'ont mis à la place du Béliét avec’ léquel | é Boùc a 
une grande reffemblance, & nous qui tenons s d'eux le zodiaque, 
nous avons 8 fiivi leur ufage. 

MM 

ON voit par à pourdio oiles:lntiéis: de Shi remit cote 
leur année lunaire aux environs urifolmteg d'ail ; "8 br 
année aftronomique près de l'équiriôxe du printeins: C'eftiie 
_M'añnée civile & lunaire eft reftée’, au mioyen ‘des inrércdlétions, 
à pou près au point où leurs ancêtres en avoient placé le com- 
mencerhent, au lieu que l'origine de leur zodiaque &;le com- 








€) Difeours préliminälre , Parc, Ai * Gap ele Oh mPBA sr. 
D 


di 
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mencement de leur année alftronomique a fuivi le cours des 
aftres & s'eft avancé avec les étoiles, 

Cet ufage n'eft point borné aux [ndiens ; il leur à été com 
mun avec deux grands peuples, Les Chinois commencent leur 
année entre le folflice d'hiver & le printems, & dans un poine 
qui répond au quinzième degré du Verfeau (1). On voit par 
conféquent qu'ils font partis ; comme les Indiens , du folftice 
d'hiver, & qu'à mefure que ce point a rétrogradé, le commen- 
cement de l'année s'elt avancé jufqu'À ce point inrerméliaire , 
okila été fixé par une inftirucion civile & par des inrerca. 
lations faites en conféquence. 

Les Égyptiens commencent leur zodiaque par le figne du Ca- 
pricorne (2); ce figne droit le premier de leurs lignes, Ces crois 
peuples font done partis de la même détermination, 


&  V, 


L'iroquez dont J'ai déjà parlé, & que les Indiens ont rablie 
20400 ans avant leur Âge caliougam , ef une époque filive ; 
elle a été imaginée pour ramener les étoiles & les plancetes au 
même lieu du ciel, & elle me fair foupéonner que c'eft dans 
le cours du troifième Âge que les Indiens ont reconnu le mou- 
vement des étoiles. L'obfervation qu'ils ont faice l'an 3102 lus 
a mis dans le cas d’appercevoir que l'origine de leur zodiaque 
dtoic avancée de 36°, & qu'ayant quitté le point du folitice 
d'hiver, elle s'approchoit de l'équinoxe du printems dont lle 
cn'étoit plus éloignée que de 542. 

À raifon de 36° en 2400 ans, ils ont calculé que l'origine du 
décrdmmnnmnnnnimnniememinnmmannenennmmnenanetenntennann mean on 
* Cr) Hiftoire de l'Aftronomie ancienne, Sauciec, T, IN, pe 46. 


Pres G)Kirker, din, Æpypr, TU, l'art, 11, 
Oblerv, falees aux Indes & à In Chine, PORTES 
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zodiaque coincideroit avec l'équinoxe l'an 3600 du quatrième 
âge , ou de l'âge caliongam , & finiroit une révolution qui avoit 
commencé l'an 20400 avant cet Âge, puifque la révolution des 
fixes , fuivant les Indiens , eft de 24000 ans, 


EN 


Ils ont calculé par leurs Tables du foleil & de la lune , qu'il 
y avoit eu alors, & dans le premier point de leur ie , 
une conjonction du foleil & de la lune : 

En effet les révolutions du foleil & de la lune dans ce z0- 
diaque font, felon les Indiens, 


L'une de. ,,,.,,,,,,,,4,,, 365) 6h 12! 301 
L'autre de, ..,,,,,4,,,,,:4 27 9 43. 53lx) 


10400 révolutions © f6nt,, ,.:,,.,, 74ÿ1277) oh, 
272724 révolutions C....,,4,:..,, 7451277 7 


Il s'enfuit que 20400 ans ou 7451277) 2lt avant l'époque ca- 
liougam , le foleil étroit dans l'équinoxe & dans le premier 
point du zodiaque mobile, & la luñe feulement plus avancée 
de 2° 48”, la conjonétion étant arrivée quelques heures aupa- 
ravants 

C'elt donc par le moyen de leur né folaire, & de la plus 
ancienne de leurs révolutions de la lune, qu'ils font parvenus 
À calculer & à déterminer cette conjonétion qui elt fiétive, 
mais qui prouve que celle dont ils font partis en 3102 étoit : 
réalle, 


.$ VIT 


. LA conclufon que je tire ici mérite d'être développée & mife 
dans un plus grand jour, Je dis que ce n'eft point avec a con. 





Ge) Suprà, pe 77 894 
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noiffanee moderne qu'ils ont eue dés moyers monvemens de la 
June, mais avec leurs plus anciens élémens que les Hndiens ont 
caleulé certo conjonétion & déterminé leur époque fictive, 
Cerrainement le moyen mouvement lunaire le plus exact 
qu'aient les Indiens eft celui qui réfalre du grand intervalle de 
1600984 jours, c'elt celui qu'ils emploient dans Le caleut de 
toutes leurs longitudes moyennes. &i je fuppole qu'ils foienc 
partis de leur époque 1282, 1620984 jours après l'époque ca. 
liougam, moment où la lune avoir 4° 19 6° 2° dans lo zodiaque 
mobile (1), pour remonter à une époque éloignée de 24783 ans, 
2h, je trouverai, 
s périodes de 1600984), ,,.,,11* 109 oo! 35*(1) 
Bros ss de 12372, 4,4 3 159 16 o, 
Lise de 3031... ,,,4 10 IS 2 2, 
8..,.,..de 24h sous 7 11 52 44, 
Pour, . 47, ,,,44 R 19 17 26. 


an res rad 
7 11 34 44 


En ra82 long Œ.,., 7 2 0 7 


24783 avant long, €. 11 9 25 33 

Mais le foleil ayant fait 20400 révolutions complettes éroit 

au premier point du zodiaque mobile, & il s'en falloir de 20° 

44 37" que la lune n'y für. Il eft bien certain que les Indiens 

“mont pas annoncé une femblahle conjonétion qui feroir dé- 
mentie par les élémens de leurs Tables, 


& VIIT 


S1 lon veut calculer fur les Tables de Chrifnabouram dont 
l'époque eft fixée l'an 141, 1677248) 6h après l'époque ca- 


mme mme 


QG) Suprà, p. so, (x) Sup, ‘pe 4e 
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liougam(z), & 912852 5)8h après l'époque fiétive dont je cherche 
Ja longitude, ce nombre de jours, en années de 364 jours, fai 
25078 ans 13) 8. | 


"Pour  ‘rcoo ans . ne Re ee IDE D OS 
ae 





Pour "260006, à :,, 174, à à UT os 
OO DE à mére 2 10: ri 
EL His 

| CR Cie he 13 Apt: ne 
LAN PR RE en 


29° CE 
133 Rs 10 . ie ‘9e à 

: 8 heures des na nue ‘4 mn EE 
_ ei CRE PA re 

l u mi : it mr Et 

mage EEE Le 4e cg D 
24992 ans avant l'époq.-cal, longit, Éi TT 9 ÉTERN 


Il s'en faut donc encore ici de.10° 47° 57” que a lune n'ait 
attcint le folcil, 
$ TX, 


RÉLE RP CCEEIE DES 


5 1 
EN érablifant deux gps” ap paroi she à on PS 
141 : 


DE 


fat 


täins : Fe ï 
Lo, préraier que 1eÿ den: ; pour “fenlér" à ing dpaqt td Fr | 
HiVS NE éloigne ; ont aù employer Le la plus à ES (as leurs à 
lutions de la lune: 
Le fecond, qu ’en fecherchiantla co riHén qu'il Afaoncents 
{je dis préférer dans les éléens de Jeurs Tables, ceux qui Lgouihent 
Le plus exaËtement la conjondion innoncéé: * Éd 
14 paroît s'enfuivre x°.que les Indiens ont réellement caldulé 
aette. boujhnétion: 5° En employant la féviolution, fiéralo dé k 
lune api 7hus( van 
Cr) Suprès pe 4e, 
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29, Que dans Le tems qu'ils ont fait ce caleul , ils ne connoif. 
foient pas de révolution plus exaëke & plus sûre. 

39, Que les différences qui réfulcenc des Tables de Tirvaloue 
& de Chrifnabonram, montrent que les élémens plus exa@ts de 
ces Tables n'ont point été employés, & conféquemment qu'ils 
n'exiltoient pas. 

.49, Que cetre époque fi fidive n'a point été déduire des époques 
de 1282 & de 1491, puilqu on auroit employé les moyens mou- 
vemens des Tables où ces époques font fixées, & que par con- 
féquent l'époque fiétive n'a pu être déduire que de l'époque de 
l'an 3102 avant notre dre, qui eft la feule réelle, la feule qui 
foit. fondée fur une obfervarion , & celle d'où les Indiens fonc 
toujours partis, en y appliquant leurs moyens mouvemens de 
plus en plus porfoétionnés, 


$: À, 


IL réfulte encore de co que je viens de dire, que la révolution 
de la lune 271 9h 43" 13" a été connue avant que l'on eût dreflé 
les Tables de Tirv alour & de Chrifnahouram, 

© J'ai montré plus haut que les Tables de Tirvalour doivent être 
les plus modernes (1) ; celles de Chrifnabhouram our donc été 

conffruites dans ain, tems intermédiaire, Cela pol, Ja révolution 
de 27 75 43! 19" donne un mouvement | | 
féculaire de. . sn qee eng ne nue 1, 7e qi tan. 

Les Tables de Chyifnabourain . crrne 10 7 4$ dde 

Les Tables de Tivalour . DPERTEE 10 7, 49 53 (4h 


5 De forte que.ces trois nos ficcofivés montiént , 
& léa progrès quo les Tidiens ont faits avoc les remis dans la cons 
noiffance du moyenemouvement de la lune, & peut-être ceux 


anne «21e caro 6 ao rente comen 2 een en AS 2 na een Ènnns 





pisse à 
Cr) Suprà, pi 48, 17. (4) d'apri s D 453 469 
de 
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de l'accélération de ce mouvement indiqués par nos. dblera 
tions modernes & annoncée par Mayer: | 

On peut donc croire qu'à l'époque de l'an 3102, es. Tadiens 
connoifloient la durée de l'année dans leur zodiaque ds 365 
6h 12{ 30/, ou l'année tropique de 365] 5h so’ 35/5; la révolution 
de la lune de 27i 7h 43’ 13°, & qu'ayant découvert fur la fin, 
de l'âge précédent le mouvement progrellif des évoiles, ils ont. 
cherché dans le paffé une époque où l'origine de leur zodiaque, 
& le foleil & la lune, fe foient trouvés À la fois dans Le Hola 
de l'équinoxe du printemps, 


$ XI 


S1 j'ai réfervé. pour ce moment-cette dernière preuve de l'au- 
thenticiré de l'époque indienne, c’eft paîce qu’elle eft lide avec 
la connoiffance du zodiaque que je traite ici; c’eft encore que, 
placde di routes les preuves de l’habileté indienne qui font 
répandues dans cet onvrage , celle en, devient le complement: 
elle peut fervir à claffer ou à dater les connoiflances indiennes 
& elle acheve de UE leur antiquité, 


.$ XII 


* Quorau’re foir bien certain: que le monvement du zodiaque 
indien foir de $4” par an, & que les Indiens croyent que Le zo- 
diaque marche ainfi dans le ciel d'occident en orient, entrai- 

nant avec lui les conftellations &: les étoiles qui les défignent, 
il n'eft pas inutile de remarquer pour la connoiflance de l'Aftro- 
nomie orientale, que les Indiens paroiffent avoir quelquefois 
fuppofé un autre mouvement des étoiles & une autre révo- 
lution des fixes, 

J'ai déjà obfervé que Riccius, cite ‘Abraham Zachut qui dit 
que, füivant les Indiens ; on voit au ciel deux étoiles diamér 
Le 
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tralement oppofécs qui parcourent le zodiaque en 144 ans (1), 
Ces étoiles fonc fans doute l'Œil du Taureau & le Cœur du 
Scorpion, qui font précifément, & à une minute près , éloi. 
gnées de 1802 dans le zodiaque. Les Indiens, qui font la révo. 
lution des fixes de 24000 ans, n'ont point fmaginé qu'il y eûr 
deux étoiles qui filent la leur en 144 ans, J'ai cru en conft. 
quence que les années done il eft ici queftion fignifioient une 
autre révolution que la révolution folaire, Or, les Mogols & 
les Cataïens, c'elt-à-dire les Chinois , ont une période de 180 
ans(1); & 144 fois 180 ans font précifément 25920 ans, qui font 
la révolution des fixes en fuppofant leur mouvement, comme 
nous le faifons aujourd'hui, d'un degré en 72 ans, & de 50° 


par an. 
$ KITIT. 


Crrrn conjeéture a une très grande probabilité, parce qu'il 
feroit bien extraordinaire que Le halard eût fair rencontrér ces 
deux nombres 180 & 144 qui donnent Ki vérirable révolution 
des fixes, Mais elle cll appuyée fur d'aucres fairs de l'anti- 
quité, 

M. Edouard Bernard , qui en avoit recucilli un grand nombre 
par la connoiffance qu'il avoit des langues orientales, à dit 
dans les tranfaétions philofophiques que, fuivanc les prêtres 
égyptiens , les étoiles s'avançoient d'un degré en 71 ans neuf 
mois & vingt jours, & failuient 50” 16" par an (3}. l'ignore 
où M. Bernard avoit pris cetre connoiflanee 3 mais de ce qu'il 
l'a trouvée dans les traditions égyptiennes on orientales, il s'en- 
fuit qu'elle appartient À l'antiquité. On peur done croire que 
cotte connoiflance des prêtres deypriens éroir 1x même, & prife 
end et  n t nh o nmn 

(x) Ricclus, Traéfatus de mor, of, Jph, C2) Uebelur, Mbllurhe nier, pe 08, 


C, IX; Prin arr, Vue, 
Hit, de l'A ane, p, 764 CG) Abrégé def Trantac. , T4 1, pe 352 
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À la même fource que celle qui elt renfermée dans la tradition 
indienne, - 

Ce n'eft pas tout encore, Les Chaldéens avoient une annce 
fidérale de 365) 6h 1r'(1), L'année des Ress de36si6hr2 30" 
fuppofe le mouvement des étoiles de 54/ par ans mais fi on 
vouloit corriger cette année, en conféquence de la préçeflion, 
telle que nous la connoiffons aujourd’hui de $o” 3, il faudroit 
retrancher 377 de celle des Indiens. Le foleil parcourt ces 3° 7 
en 1” 30”, & fi on les retranche de l'année indienne , on aura 
précifément l'année fidérale des Chaldéens 4365) 6h r1°. 

Ces trois faits donnent donc pour la préceflion annuelle 50°, 
50" 10”, 50! 18”, & il femble s'enfuivre qu'il y avoit dans l'an 
tiquité une connoiffance fort exacte du mouvement des étoiles, . 
connoiflance que les Indiens n'ont pas adoptée, foit parce que 
leurs obfervations leur en ont fait déterminer une plus grande , 
foit plütôt parce que dans le mouvement qu'ils ont donné à leur 
Zodiaque, ils ont voulu approcher davantage de celui de l'apogée 
du folcil qui y eft fuppoft fixe, 

On peut ajouter que, fuivant l'Arabe Maffoudi, Brahma en- 
fcigna l'Aflronomie aux Indiens , & leyi ft connoître que le 
folcil reftoit trois mille ans dans chaque figne de l'écliptique ( 2)» 
ce qui fait 36000 ans pour la révolution entière , d'où on voir 
qu'il eft queftion ici du mouvement des étoiles fnppofé de 36° 
par an, comme l'a fait Ptolémée, Et ce qu'il y a de fingulier, 
c'eft que le Perfan Shah-Cholgius, qui nous a donné un extrait 
de l’Aftronomic de Nafirreddin , établit trois différens mou- 
vemens des étoiles. L'un , d’un degré en cent ans, dont la ré- 
volution cit de 36000 ans, c'eft celui de Prolémée, Le fecond ; 

d'un degré on 66 & ans, dont la révolution eft de 24000 ans, 

png nr 

G) Albategnius, de Scientid flell, c, ss :) M. de Guignes, Méin, de l'Acad, deg 
JU, des math T, 1, p. 67 Hnfoipt T, KXVE, pe 772 
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c'eft celui donc les Indiens font ufage, Le troifième, d'un degré 
“en 7o ans, & dont la révolution efl de 25 200 ans, c'eft celui 
des Perles & de Nalirreddin (1 )3 mais il diffère peu de celui 
qui réfalreroit de la période indienne de 144 ans, Il femble qu'on 
pourroit conclure qu'il y a eu réellement trois différens mou. 
vemens attribués aux étoiles dans l'Afe, & que ces crois dif. 
rens mouvemens ont dé connus des Indiens, d'uir ils out patlé 
‘aux Perfans, 
4 XIV, 


L'AvAnNTAGE de ce zodiaque mobile eft que la pofitian de 
l'apogée du foleil, des nœuds & des aphélies des planètes y cft 
fixe, C'eft du moins ce que les Indiens one d'ahard fuppott, La 
potion des étoiles une fois déterminée y eft éxalement fixe, 
en fuppolant que le mouvement du zodiaque foie précifément 
celui des étoiles, | 

Les Indiens {e font corrigés relativement aux apogéus & aux 
aphélies des planètes : ils leur one donné un mouvement beau- 
coup trop lent à Ia vérité; mais il prouve roujours que leurs 
anciens Aftronomes n'ont point ignoré ce phénomène ,.& ont 
établi une faine théorie fur ce point importane du fyltême du 


monde, 
‘ 6, X V. 


Les Indiens des deux prefqu'iles de l'Inde, aureurs où pol. 
feffeurs des Tables que j'ai décrites dans cer ouvrage, partagent 
_le zodiaque en 27 conflellations , tandis que tous les autres 
peuples en comptent 28, Cet ufage el commun aux Chinois, 
aux Perfes, aux Arabes, & aux Coptes; & ces derniers peuples 
le tiennent fans doute des Egyptiens done ils fone defeun- 
dans (1), Ces deux divilions, prefque univerfulles & prefque 
femblables, doivent avoir une fource unique, Toute certe an- 








nn 7 


(1) Shah Cholpius, Afronomieu , pe jo. G) HE, Afro, ane pe 476 
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cenne Altronomie dé l'Afie doit defcendre d'une inflitution 
primitive, commé je lai montré dans l'hiftoire de cette fcience. 


SX Le 


JTz crois pouvoir ramener ces deux divifions à une même ori- 
gine, & voici fur quoi je me fonde. 

La lune failant par fon mouvement moyen & jouvaxller. 139 
10! 35”, fait en 27 jours 355° 45’ 45/3 il y a donc un refte 
de 4° 14 15” qui a engagé à faire une 28° conftellation, Cette 
divilion en 28 parties doit donc être la plus ancienne ; & on en 
a déjà une preuve puifqu'elle eft La plus généralément répandue, 
Elle a lié des traces chez les Indiens mêmes. 

Le P, du Croz, en envoyant au P, Souciet le détail des 27 conf- 
tellations , lui.mande qu'il y en a une 28° nommée Abipitten, 
Il eft vrai qu'il la regarde comme five, & qu'il croit qu'elle 
n’exifle point dans le zodiaque, Il eft vrai encore qu’il ajoute que 
cette 28° conftellationcft une efpèce d’épaéte, par laquelle les 
Indiens juftont le mois périodique de la lune à fon mois fyao- 
dique (1). Je n'ai rien vu de femblable dans les quatre efpèces 
de Tables que j'ai eues fous les yeux, .& il ya lieu de croire que, 
le P, du Croz s'et trompé fur l'afage de cette 18 conftellarion, 

Mais il of évident qu'il n'y a point eu d'erreur fur l’exiftence . 
de la conftellation, puifqu'il nous en donne le nom & celui de 
fes quatre. fubdivifions. 

Ce qui n'intéreffe ici, c’eft que le P. du Croz ajoute que 
chaque conftellation monte à l'horizon ou pale au méridien 
en ah 9! 307 indien mes Les 27 n’employent par conféquent à 
y pañler que $7h 22 30/3 il s'en faut encore 1h 37 30”, que le 
jour indien entier de 6o heures ne loit révolu, Il femble donc 
qu'il faille à RjGue néceflairement ne 18° conftellation , qui 


x) Souciee, Obsyasois Si aux Indes & à Ja Chine, TL, p, 244 & fui, 
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même ne fuflie pas 3 il s'en faut encore d'une demi-heure, ou 
de douze de nos minutes, qui répondent à trois dexrés de l'éqnas 
teur. Je conclus de cu fair, que la 286 contflellation a exifté jadis, 
& que les aureurs de l'Altronomie indienne en ant eu connoif. 
fance. Elle fe confurve dans l'ufage vulgaire pour trouver l'heure 
de la nuit, & la méthode n'en eft pas trop bonne, car elle cf 
néceffairement en erreur de 12°. 


& XVII. 


Les 28 conftellations, pour partager dyralement le zodiaque, 
auroient dû avoir chacune 129 gr” 15°3 mais dans eus premicre 
cems où les petites divifions éroient fans doute inconnuts, où 
on ne fubdiviloit peut-être qu'en demi & en quarts de degrés, 
cette divilion n'eût pas été commode, On à fuir ces conflellae 
tions de douze degrés trois quarts : alors chaque conilellation 
pafloit au méridien eu 51”, ou en deux heures fept minutes 
& demie indiennes, La fomme éroit de 447" de l'équatonr , 
& les trois dogrés qui manquenc font les 12° d'erreur dont je 
viens de parler. 

r Quand ha fcionce a demandé plus de précifion , on a fenti 
‘que pour marquer le lieu des planètes dans les conltellarions, 
il falloit n'en adopter que 27, chacune de 1 3° 20, quantiré qui 
s'éloigne peu du mouvement journalier de li lune, & qui en 
même tems eft exaétement la 27° partie du esrele, La 2#* conf 
tellacion a difjaru À certe époque du zodiaque attronomique, 


$& KVIII 


IL eft à propos de remarquer que, quoique les Coptes, & 
fans doute les anciens Fxyptiens euflent les 28 conftellations, 
& confervallent les relles de l'infticution primicive, ils paroif- 
foicnt cependant avoir voulu fe rapprocher des 27 conitella- 
tions des Indiens, & s'accorder avec eux, J'ai dit que chaqc 
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conftellation indienne eft fubdivifée en 4 padam, ce qui fic 
en tout 108 divilions dans le zodiaque. Les Egyptiens divifoient 
chaque figne en trois decani, divifés encore chacun en trois ; | 
ils avoient donc auffi 108 fubdivifions comme les Indiens; & 
_c'eft la concordance des deux zodiaques. Les Indiens difent qu'il 
faut deux & un quart de leurs conftellations pour faire un fignes 
ces neuf quarts font les neuf divifions des décani Egyptiens. ” 


4 SIT 


IL faut oncore remarquer que les conftellations indiennes ne 
reflemblent point aux nôtres, On ne compte pas toutes les 
étoiles qui y font comprifcs, On ne nous en indique que quel- 
ques-unes pour fervir de points. de reconnoiffance, Le z diaque 
{olaire eft divifé en douze parties ; le zodiaque lunaire eft divifé 
en 27, & chacune de ces 27 portions eft défignée par une ou 
pluficurs étoiles qui lui fervenc de caraétère dittineti£ C'eftun 
indice afléz fort que la divifion en douze fignes ct poftérienre 
à la divifion en 27 parties, puifque c'eft À celle-ci qu' on.a attaché 
la defcription des étoiles, 


$.: X X. 


Lps douze fignes parcourus pendant les douze mois de l'année 
n'ont point de conftellarions qui les caraétérifene, Le Brame qui 
a donné à M. le Gentil les configurations des éroiles des 27 conf- 
llarions , ne lui.en.a point donné pour les douze fi fignes, Ces 
fignes portent les mêmes noms que les nôtres ; 5: mais il ne s’ en= 
fuit pas que l’on ait attaché des étoiles. Nos ns ne répondent 
plus aux conftellations, & n'en portent pas moins les mêmes 
noms, Je ferai voir que les conftellations des douze fi fignes ne 
peuvent être qu'une détermination poftéricure. L'hiftoire des 
Indiens, & leur Aftronomie que je viens d’ examiner )n op font 
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aucune méntion, Aucun miflionnaire ne nous a parlé des étoiles 
qui répondent à ces douze fignes. 

Dans l'Aftronomie indienne, & dans tous les calculs que 
préfente cer ouvrage , on voit que lorfque les Indiens one 
trouvé par leurs Tables la longitude, non-feulement dela lune, 
inais du foleil & des cinq planètes, exprimée en fignes, degrés 
& minutes, ils ne manquent jamais de diviler ce nombre de 
degrés & de minutes par 800, pour avoir le nombre des conf 
vellations , & favoir À quel degré, À quelle minute d'une de 
ces conftellations la planère répond, Il femble évidenc, par cetro 
pratique, que la première divifion elt une forme admife feule. 
ment pour le calcul, & que la feconde « pour objet de comparer 
le calcul avec les apparences vélefles, & de dérerminer le lieu 
de la planète dans le ciel éroilé. 


$& XXI 


'L'Exemrce des peuples voiins peut nous éclairer À cet 
dgaid, On connoît à la Chine les douze lignes & les vingr- 
fuit conftellations, Celles-ci font marquées par des droiles ; & 
quand ou veut favoir à quel point du ciel répond un degré des 
douze fignes, on le rapporte aux vingt huit conftellarions, 

Je vais citer quelques exemples virés de l'hifloire de l'aftro- 
ñomie chinôife , &. qui prouvent que Jorfqu'il eft queftion de 
Betis é4fhes” on fair toujours ufage des vingr-huir conflel- 
lations, & jamais des douze fignes, 

19, L'an 104 avant J, C, un aftronome Chinois fe fervit d'un 
inftrument de léton pour mefurer l'étendua des vingt-huit conf- 
tellarions (1). 

: ‘a% L'an 163 de notre ère on ohferva de nouveau les diftances 
zoglacales des vingt-huir conficllations (1). 





(Sonia, TI, pts C2) déid, pe 24: 
3° 
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3°, Quand on parle de globes céleftes, on a foin de direque: 

les Viige-hui vonflellations y font maïquées,: mais fans aucune* 
mention de douze fignes (1). 

49: Quand on détermine le lieu desfolftices, c' elt toujours tele 
tivement aux vingt-huit conftellätions (1). 

5°, Le P; Gaubil donne le calcul d'onze éclipfes où le lieu du 
foleil & de la lune eft marqué dans lés vingt - huit conftel- 
‘dations (3). : 

6°, Les t{e, ou les fes de P éclipcique, font défigués par celles. 
de ces vingt-huir conftellations qui s’ ÿ rencontrent (4), 

7°. Les tfe ou fignes font partagés chacun en deux parties 
nommées tfieki, formant en tout vingt-quatre, tous égaux, les 
fignes de trente deprés , les clieki de quinze. Les équinoxes & 
les (olftices font toujours au commencement de ces divifions, 
ce qui n'arriveroit pas fi ces divifions .étoient des conftellations 
ou des amas d'étoiles; & le P. Gaubil dit expreffément : «les 
» tficki font confidérés ou comme des divifions en tems de 
» l’année folaire, ou comme des divifions en deprés & en 
+ parties de degrés du cercle annuel que décrit le fur Pe fn 
» mouvement apparent d’occident en orieht{s)». ! 

Il eft évident que ces vingt-fepe où vingt-huit éntbélltiens 
chez les Indiens & chez les Chinois, les plus anciens peuples 
connus de l'Afie, font le véritable zodiaque étoilé, Les fignés 
+ ne font que les douzième parties de l'orbite folaire, les divifions 
mathématiques de l’écliprique. ‘ 

$ XXIL | 

Car ufage de rapporter les fignes de l'écliptique aux conftel. 
. Jations du zodiaque, me femble prouver que cette dernière 
RER MR RES RE EEE RSR Es 


©) Soulee, T, M, ps 49. |  G)bidep. 66, 
C2) Lhrdr pag Dr 20 3 45» 4648, 52 (9 Did TUT,pe26,27 31, son 
& 53: (5) Ibid, pe 94 
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divifion eft la plus ancienne. Elle eft la plus naturelle & la plus 
facile, comme M. le Gentil l'a remarqué, D'ailleurs c'eft totijouts 
par le lieu de la lune qu'on a déterminé le lieu du foleil; on en 
a des exemples dans l'hiftoire de l'Aftronomie chinoife (1), & 
c'eft ainfi que j'ai fuppofé que l'époque indienne avoit été fixée, 
Mais fi la lune a fervi à fixer par fes oppolitions le lieu du foleil, 
À plus forte raifon a-t-elle fervi À mefurer les diftancos des étoiles 
par fon mouvement ; diftances qui ont éré mefüurées en parties de 
l'orbite de la lune, ou en degrés du cercle du zodiaque. 

Il ya donc eu un tems où l'on a fait ufage non feulement de 
l'année lunaire, ou de douze lunaifons fuccellives pour Lt melure 
du tems, mais encore de la révolution de la lune dans ce z0- 

. diaque étoilé ; révolution, qui, fuivant les Indicus, étoit de 

29) 9h 43" 13" & qui pour l'ufage civil, à dû érre de vingt 

huit jours en nombre rond, 


$& X XIII, 


C'esr cette année lunaire dont le commencement, au moyen 
des intercalations, cft fixé fuivant les Tables de Siam (1), aux, 
environs du folftice d'hiver; & comme la connoillauce que 
nous avons du zodiaque indien nous apprend que fon origine, 
à l'époque du troifième âge, répondoir au folitice d'hiver , il 
femble s'enfuivre que dans la durée de ce troifième âge le rems 
aété meluré ou par des révolutions fidérales de ki lune de 17 ou 
28 jouts, ou par des années lunaires de 354) 8h, | 

L'ufage de compter par des lunes a dû être précédé de celui 
de compter par des jours; auffi paroît-il que les Indiens, dans 
les deux premiers de leurs âges, ont compté par des jours ; 
dns le troifième ils ont compté par des lunaifons ou par des 
années lunaires, C'eft dans cet Âge qu'ilsont fans doure découvert 
Sd pd 

(1) Soucke, T Hi Puf, à C2) Sapr à pe 48 
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le mouvement des étoiles en longitude, & qu'ils ont déterminé 
par des abfervations la véritable durée de l'année folaire ; & à 
l'époque de leur quatrième âge ‘Fan. 3102 avant notre ère, ils 
on pren À compter par des années fidérales de 365} 6h 
12! 30°. 

La chronologie d des Indiens , comme leur Aftronomie, ; prouve 
que les Indicne ont réellement fait ufage de ces trois ou quatre 
melures du tems, On trouve dans leur hiftoire, dans les faits 
qui y. font rapportés avec leurs dates, des traces très- -marquées 
de ces mefures, Il faut convenir qu'un peuple chez qui l'Hftoire 
& les fciences confervent des indices fenfibles des plus anciens 
ufages elt le peuple qui doit avoir la plus haute antiquité, 8 
dont les. hiftoriques les migug confervds vue au. nombra 
de cefxqui méritent la cioyañce dela poftérité, 


Éd 





$. X X I V. 


J'Ar remarqué que le milieu de la conftellation Sictirey eff 
diamétralement oppofé au point de l'origine du zodiaque, a 
conféquent le jour où le milieu de çétte “conffellation fe c cou 16. 
au lever du foleil , ou fe lève au coucher de cet aftie, 5 marque 
le jour où le foleil clt dans le premier point du zodiaque & 
devient. un fgne K fentible du commencement de l'année (1 diet 

La quatorziès je gonftallacion , Sicrirey, eft formée de deux 
étoiles; M. le Gentildir q quil croit que ce font d & à de. la Vierge. 
La conftellation fuivante eft marquée par « jou D'Ept de ja Vierge: 
j'ai montré que cette ctoile devoir être précifément au commen- 
cement de cotte quinzième conftellarion, Je penfe q qu, Je milieu 
‘de la quatorzième conftellation eft aux'environs' iéroile 0, 

f éloignée de « environ de 6°; & que le lever du folcil où 
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le coucher du matin de ces deux étoiles peur avoir indiquée con 
mencement de l'année, 


& XX V. 


TL femble donc que certe belle étoile de l'Epi de la Vierge 
a été une des premières remarquées, & a dû {ervir À régler le 
zodiaque, D. Callini @bferve que les Siamois commencent leur 
zodiaque dans un point de l'écliptique où il n'y à aucune belle 
étoile(r), & j'ai déjà dit que certe origine avoir du être annoncée 
par le coucher du matin de l'Epi de la Vicrge(:). Mais ce qui eft 
en effer bien remarquable, & ce qui meutre de grandes confor- 
mités entre toutes ces nations de l'Afo, c'eft que la première des 
28 conftellations chinoifes, celle que les Chinois nomment Kio, 
oft marquée par l'Epi de la Vierge (1). Pourquäi ce choix entre 
quinze ou feize étoiles de la première ou de la feconde grandeur, 
qui fe rencontrent dans le zodiaque, routes auili belles, où même 
quelques-unes plus renrarquables que l'Epi de li Vivre ? Cult 
une forte de probabilité , que les Chinois ant pris la divifion de 
leur zodiaque À la même fource que les Indiens, Le commen« 
éement de l'année & l'origine de ce zudinque one été placés li 
féreminent , parce que les Chinois one fait ufage d'une année 
Fôpique ; & que les Indiens ; fans égard aux faifons qu'ils no 
connoiffent pas, ont préféré d “employer uno année fidérale ou 
anomaliftique , dont ils ont pris le premier inffant au point de 
l'éclipcique oppofé À « ou plurèe à 0 de la Vierge, 

Ten réfülre que les Chinois, ainti que les Chaldéens, paroïffent 
avoir eu connoiffance de l'Aftronomie de l'Inde. Left intéreffant 
de retrouver ces imitations autant que les fais qui nous ont 
été tran{mis peuvent le permettre, & Je vais m'en occuper dans 
le chapitre fuivanc. 
mn 

C2) Min, de l'Acnd, des Scien, T, VI, (a) Hift, Alcan, ane, pu 494 
page 327» - 0) Mém, Acad, Sc, T, VII, pe S$7r 
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(CHAPITRE NEUVIÈME, 


* Éamen des rapports ee Afronomie des Indiens avec 
celle de quelques peuples He ns. 


Et PREMIER 


C sx déjà un point de refemblañce vrès. orale entré 
les quatre grandes nations de l'antiquité, les Chinois, les Indien} 
les Perfes & les Égyptiens, que ce zodiaque divifé-par le mou+ 
vement de la fune en vingt-fept ou vingt-huit éonftellations : : 
d'autant que j'ai fait difparoicre là différence du: noinbre. des 
conttellagions , en moneranr qu'une divifion a fucoédé À l’autres 
& que les Indiens qui ne font nfage que de vingt-fept conftel: 
Jations , femblent fe reffouvenir. qu'ils en ant'eu une.de plus : 
& Éhitene ainfi des traces de l'ancienne. divifion en vingtr 
guie conftellations, qui doit avoir été la: première. 


Sri 


LU paroît que dès le rems où l'année fi dérale. des Indiens 
de 365) 6h 12/ 307 a été établie, on a eu connoiflfance & on à 
fair ufage d'une année trojique qui: régloit les faifons, Les In- 
diens n'en ont pas gardé le mémoire, mais cette mémoire fe. 
rerrouve ailleurs, Nous avons vu quel l'année fid rale des Indiens, 
en admettant leur préceffion de 54 fait ane téduit à une 
année tropique de, ...,..4,4,::"%: 365) LR . 36 
en Lappofant une précellion de sé" 3 plus petite de 3° 7 que 

“celle des Indiens, & en corrigeant ‘î année idéräle des Indiens, 
proportiontiellement à cette ‘différence ; elle fe réduit à l'añnce 
aftrale des Chaldéens de 365} 6h x1' 0°, qui fappofe ne 
une annéé rubpique de... ne posvres us 365) 5h 50 35". 
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Or quand Ginghiskan, fondateur de la dinaltie des Mangols 
ou des Tartares occidentaux, fur entré en 1211 à Hi Chine, lui 
& fes fuccefleurs fe fervirent des méthodes altrenomiques d'un 
prince de la famille de Lao. Suivanrees méthodes l'année cropique 
éoit de 365) 24 ke 35° 94, qui équivalent À 345i $h su get (x), 
Ces peuples de Dao, noimés aufi Kivins, écoicne dus Bar- 
bares(2); ils n’avoient point eux mêmes déterminé cette année, 
D'ailleurs des déterminations auifi près de l'exaétieude que celle. 
, À, nc font pas faites aifément par cour, Il faut des obfcrvarions 
Modernes qui foient bonnes ; & des obfervations anciennes fu. 
fifamment éloignées pour terme de comparaifon, Cette année 
n'eft point celle de Prolémée ni celle d'Albategnius ; À cette 
époque de r211 les Tables de Naflirredin & celles d'Ulux-beg 
n'exilloient pas encore, Cette année apportée par les Tarrares à 
a Chine; s'éloigme peu de l'année tropique des Indiens & des 
Chaldéèns s8c ibfemble que l'on puille en tirer certe conclufion, 
quel'Atronomtendienne ; dhaldéenne & chinoife a dré foncée, 
du moins quant à la duide de l'année, fur d'antiques détermi- 
nations qui ont été communes À la plus grande partie de ce vafte 
confinent ; comme aujourd'hui nos déterminations modernes 

néant À prefque tous les peuples de l'Europe. 


SIT 


Les Chinoïs, jufques vers l'an 85 de notre ère, ont faic la 
durée de l'année de 365 jours nn quart. Ils retranchèrent enfuire 
$à6!; & vess l'an 443 leur année étoit de 3651 sh 54’ 11°, elle 
“palfa eñluite tour À coup à sh jo 20°, 21°, go ou 49” (3)t ce qui 
“donne lieu de fppolet qu'ifs eurent connoiffance des deux 
D'AUTRE !. 4.7 4 uit ‘Da ï % { 2 at i 
‘années indicnnos de 3651 5h so" 35%, &e sl sh 55" 13" ta, 
pa Re Se 
| ( Souglep Tu pps 104. | (1) Sauekee TNA pe97e 

“Mile PRE desftuns,lipiôr ‘(4) Sp), f rj Fétid 
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On pourra dire que leur année de 365) 5h. 54 21 étoit.dé- 
duite de la période lunifolaire de 19 ans & du mois lunaire de 
29] 12h 44 2 à 3/3 mais cette période qui eft très-belle & qui 
apparcient à une Aftronomie aflez avancée, eft auf de l'Aftro-. 
ñomie indienne ; c’eft elle qui eft la bafe des Tables particulières 
de Siam. Il y a bien lieu de croire que cette période à éré com- 
muniquée d'un peuple à l’autre, ou plutôt que tous les deux la 
. tenoient de 11 même {ource, Il ne faut donc pas s'étonner fi 
les traditions chinoifes rapportent la connoiffance de ce cycle 
au tems d'Yao(r), c'eft-à-dire, plus de 2300 ans avant notre 
ère, & même au règne d'Hoangti, & vers 2600 (1). 
Il faut fe fouvenir que le cycle de 6o ans , dont nous ne con- 


noiflons pas encore l'origine aftronomique , mais qui fert dans 


l'Inde.de: terms immémorial à la chronologie, fert À la Chiné 


au même ufage ; & remonte, felon le P. Martini, jufqu'à la 


première année de l'empereur Hoangrti, 1697 ans avant J, C, (3): 
Selon le P, Gaubil ce cycle ne remonte que jufqu'à la quatre- 
wvingt-unième année de l'empereur Yao, l'an 2357 avant notre 
êre y & en lui attribuant cette antiquité, le P, Gaubil eft con- 
forme à la décifion & à l'ufage du tribunal des mathématiques 
à la Chine, qui compte les années écoulées par des cycles de 
foixante ans dont le premier a commencé l'an 1357. 


& IV. 


"On lit dans le traité de l'Aftronomie chinoife par le P. Gaubil 
que l'empereur Chueni (4) fit un calendrier dans lequel la pre= 
. mière lune du printems devoit être la première lune de l'année, 
Le jour du li-tchun (du printems ) le foleil & la lune furent en 


ere 





CT 


(t) Soucher TUE, pe 4 Te IL pe 47e G) Martini, Hiftoire de la Chine, T1, 


C2) HI de la Chine du P, Maiïlln, T.l, ‘ P<48. 
pos ; : C4) Tchouen-hin. 
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conjonétion , & alors les cinq planetes étoient dans la conftel. 
lation Che ou yng-che (1). 
Le P. Gaubil ajoute : » Il paroîe que la prétenduc conjon@tion 

» des planètes, qu'on donne pour une oblervation du tems de 
» cecempereur, n'eftqu'une conjonétion {yftématique, qui éroie 
» l'époque feinte du calendrier qui portoit le nom de Tehouen- 

» hin, On ne fauroit donner d'autre raifon bien plaufible de [a 

» faufleté d'une conjonétion d'ailleurs li bien détaillée; & certe 
.» explication eft entidrement conforme à lt méthode ancienne 
1 de prendre pour époque féinte de pareilles conjonétions, 


$ V, 


Lu P, Gaubil parle ici d'après D, Caflini qui a révoqué en 
doute certe fameule conjonétion. Ce grand aftrondme à montré 
qu'elle ne pouvoit avoir eu lieu dans la conftellarion Xe que le 
26 Février julien de l'an 2012 avant J, ©. Il a caleulé le lieu de, 
la conftellarion & celui des planètes pour cet inftant, & il à 
trouvé ; L 


" 


CGommencementde la conftellation,, , ,,, 4,4, % 24, 
Lieu de Sarurne,, ,,,,,,,,,,,,4,,,, % 214 
Jupiter, ., 4,4, 444 4uuscuuss % 16 
Mercure, ,.,,.,,4414,44441: % 27 
Vénus, 44 eos oser ec: 4 
La lune à à 6 4 dame he us di 
Fin de Ja conftellarion,, , , ,,,,,,.,,,,, ws 11, 


. Er viagt-quatre heures après ; il ÿ eut une conjonétion du 
foleil & de la lune (1) 


$& VI 


L'autorité de D. Cafini eft très-grande en Aftronomie ; il n@ 
So ‘ 


(1) Souciee, Ti IL, pr 48 | +) Mém, Acad, 56, 7, VILLE, ps ff sine 
soft 
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s'elt point trompé dans le calcul qu'il a fait, mais il a pu partir 
de données qui ne fuflenr pas exactes, Au tems où il écrivoit , 
on ne connoiffoit E pas: Ja; Chine comme elle a été connue depuis, 

M. Kirch,dans les anciens. Mémoires de l'Académie de Berlin, 
s'eft propofé de vérifier cette conjonétion ; il a calculé le lieu 
des planètes fur les Tables rudolphines , & il a trouvé que le 
28 Février à midi, À Uranibourg ou à Nankin à Rs du Soir, 
les planètes étoient ainf placées: 


D ut Sr TR RE Een A 


4 
13 ° 34 
18 2. 
HT, 34 

T8 40 

23 xd" 





La conjonction du foleil & de la lune eft arrivée le même jout 
à Nankin à où 19° du matin, dans 1of 18° 17 (1), 


$ VIL 


Le foleil fe couçha ce jour-là à Nankin 4. PE sh 1e 
R D RS een Cd AE Lena 7 1ÿ. ; 
DD over a a de us 4 de durs 7 30° 
Mehenerrteerreeteneeessee 7 .40.(4h. 


M. DéfVignoles & fait le’ même slel, & a confirmé celui de 
M. Kitch (3), HER 

On voit donc que l'an 2449, & le 28 Féviler ls aatre pl 
netes, Saturne, Jupiter, Mars & Mercure ont dé vues en on» 
Jonction après le coucher du foleil, uS 

ül cf v vrai que le texte du P, Martini parle de cinq Éphnbets ; 





"OSMPelaREE Berolhnenfia , TomelX,  (:)Ibid, 
P, v6s, (3) Lhid, TV, pe 193,7 


Gg 
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mais il ne feroit pas dconnant qu'ayant remarqué ce fpeétacle 
de quatre planètes , vues dans un perit efpace du ciel, on 
aie dit que les cinq y éroient, quoique Vénus füt de l'autte 
côté du foleil, & ne pt être vifible que le matin, Il me faut 
pour cela qu'un pen d'exagération , toujours nacurelle aix 
hotitmes ; cette exigération peut être encore attribude à une 
» erteut-d Hthadirioh, on‘h'une faute de copifte, Fe 

Mais il faut obferver que le premier Mars la lune a été dans 
le 17° du Verfeau x alors elle s'eft trouvée réunie aux quatre 
autres, & elle a fair la conjonétion des cinq planètes, 

On voit danc qu'il y a eu réellement uné conjonction remar. 
quable àla Chine, & dont on a pu conferver la mémoire dans 
la tradition Pan 1449 avant J. C,, fous le règne de Chueni que 
la grande Hiftoire de la Chine fait régner depuis l'an 2514 
jufqu'à l'an 2437 (1). 

& VIII. 


LA difficulté eftque fa conftellation Xe commençoit l'an 1628 
de notre ère au 18° des poiflons, & linifloit au 4° du Bélier, En 
comléquénce de la rétrogradarion du point équinoxial , elle a 
dû commencer-l'an 449 awant notre ère, au 21° du Capricorne, 
& finit au 7° du Verfeau, La-conjonétion n'a-donc pas-eu lieu 
danis cette conftellarion, M, Kirch répond à aela que le texte 
du:P, Martini ne le dit point formellement, Il dit : « l'empareur 
» Chueni vit les cinq planètes en conjondtion, le même jour 
» qu'on temarqua celle de la lune & du foleils il voulut que 
» l'année commençât par ce même jour, ainfi que l'écrit un 
» aftronome Chinois dans fes Remarques fur la conftellation Xe, 
»,.qui s'étend aujourd’hui. depuis Je 10° des Poiflons jufqu'au 4° 
» du Bélier (2,5 M, Kirch perie donc que l'aftronome Chinois 





(0) Mall, Hiftede la Qhine, Tops, (2) Mauini, Hift, de la Chine, Tilt, pe fe 


INDIENNE ET ORIENTALE as: 
a parlé de la conjonétion des planètes à l'occafion de la conftel- 
lation Ke, mais fans que la conjonction y flt réellement arrivée, : 
Il a peut- bre voulu dise: qu'elle a eu lieu dans le zodiaque & 
dans les points où: eft attuellemenvigette copjonélion, 


8 IX. 


Czrre raifon eft plaufible ; cependant il faut convenir que: 
la grande Hiftoire, de la Chine, traduite par le P: Mailla, n'efk: 
‘point favorable à. cette explication. Volei ce qu'on. y lit (1)+ 
» Tchuen-hio , quelque tems après, profitant de la paix dont 
» jouiloit l'empire , transféra fa cour à Kao-yang (1). Ce fut 
». dans cette ville que toujours paflionné ponr la connoiffance 
» des.aftues; ik-étnblit. une efpèce d'Académie compofée des 
nileverés des:plis hubilles eh cetre fciénce, On recueillie routes 
x les obfervations anciennes, qu'on compara avec les modernes, 
» & on pouffa l'Aftronomie à un degré de perfeétion furpre- 
» nant. Lesrègles sûres qu'ils établirent pour fapputer les mou- 
# vemons du foleil & de la lune, des planètes & des: étoiles 
» fixes, acquirent à Tchuen-hio: lé titre. glorieux de fondateur 
» de la vraie Aftronomie, C'eftiune- Édé db sé he-Loibnt 
» pas venues jufqu’à nous, 

» Après plufeuts années de travail, Tehnen-hio déertins 
» qu'à avenir l'année éommeénceroit à le lune le plus- proche 
du pêemiejout du printems , qui vient vers le 15% di Ver- 
» eau ; & comme il favoit pay le calcul qu'il en avoit fait, que 
» dans une des années de fon règne les planetes devoient fe 
joindre dans la conftellation Xe (conitellation qui occupe 
w 179 dans le ciel, & dant le milieu eft vers le 6°'des Poifléns), 
il choifit cette année-l\ pour la première d “de {n° éaletitisr, 


> 
> 


=” 
La 


% 
ë 








G) MENIAG TER pe 3e ie Tong-tchang- fou de-l province dé Chan 
(2) Aufourd'hul Pos tokagu dépendant de ‘ronge Nota dé l'Hifks dela Chine. °° 


Ggi 
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» d'autant plus que cette même année lo foleil & la lune fe 
», trouvoient en conjonétion le premier jour du printems, 

: On voit par ce palage que la conjonétion a eu lieu réellement 
dans la conftellation Xe, que l'année à commencé lorfque le. 
foleil doit vers le 15° du Verfeau, & la lune alors en conjonc« 
tion, les planètes étant réunies dans la conftellation Ke, Voilà 
ce qu'il s'agit de retrouver par lo calcul, & s'il y en a un qui 
farisfalle à tous'ces phénomènes , il n'y aura plus aucun sos 

fur l'authenticité de cette conjonétion obfervée. 


$. X. 


.Jx remarquetai d'abord qu'il y a quelque chofe de fingulier 
dans le choix du moment du commencement dle l'année au 159 
du Verfeau; ce point n'eft ni celui du folftice d'hiver , ni celui 
de l'équinoxe du printems. Ce choix doit avoir un motif; mais 
avant de le chercher, il a fallu calculer la conjonétion dent il 
s'agit fur nos Tables modernes : c'elt ce que j'ai fair, 

J'ai d'abord déterminé le lieu de l'obfervarion. Po-tcheou eft : 
.une ville du fecond rang, dépendante de Tong-tchang-fou , 
dans la province de Chan-tong ; le Diétionnaire de la Marti» 
nière donne Ia longitude de Po, 1° 24 à l'occident de Pekin (1} 
La différence des méridiens entre Paris & Pekin eftde 7h 36/23", 
Donc différ, mérid. entre Po & Paris, , , 7h 30! 47" or. 
. Entte le méridien indien & Po, ..,,,. 2 211 36 or(ih 


8 XX 
Nous favons que le 13 Décembre 1768 à 3h 15° À Paris le 
choudhadinam , ou les jours écoulés depuis l'époque caliougam, 
Stoient 1778700) 10h 4 9° (3). 


(x) At, Chanutan, à J'eft de Paris, ou en cems 5h 9° x1”” 
CG) Suprès pires, Mél primitif 77e 745" C3) Supri à page K3 3 100 
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Tai calculé celui qui répond au 18 Février 2449. 

Le choudhadinam du premier inftant de l'année indienne 653 
eft 238su1) 46h 15’. Enfuito:par la feconde méthode j'ai trouvé : 
. que l'année indienne 65 3 a commencé le 11 Février julien de 

l'an 2449, 46h x 5’ après le lever du foleil. Œ 

Le 22 au lever du foleil le choudhadinam étoit donc 13 Bsra), 
& le 28 auffi au lever du foleil, où à éh'du matin, ilétoit 258518), 
Ajoutant 6h pour la corrè@ion" que j'ai iidiqids (1), on aura le 
choudhadinam: 2 38 5 18! 6h qui répond au 28 Février 2449 à 
6h du marin fous le méridien indien, à 8h 21! du matin 
à Po. 


Choudhadinam 23 Décembre 1768, os 20h 4 9", 
-Ler8 Février 244b avant, G : Lio La ÉSIS Oo | 


“fours dcoulés dans l'intervalle. , | is4oti 14 4 9. 








J'ai calculé le lieu des planètes À Paris le 13 Décembre 1768 
à hs’, & retranchant le moyen mouvement pour 1540182] 
x4h 4° 9!, ou pour 4216 ans juliens 288i 4h 4’ 9”, le moyen 
mouvement de Mars & de Mercure pris dans les Tables. de 
l'Aftronomie de M. de {a Lande, celui de Jupiter & de Saturne 
dans les Tables de Caflini; & calculant le lieu déni des. 
qua planètes, j'ai eu : 


TB tes Line ins SE TAE 2:80: 20% 


RP CR D. 
Boss sroreevi sers TT 12 24 
Brcsocere sise vussa XI 36 4 


I n’y a donc pas lieu de donter que le 28 Février de l'ah 2449 
avant notre ère, au lever du foleil, où à 6 heures du matih fous 
le méridien primitif des Indiens, & À 8h 21’ 36/ pour la ville de 

, “ _ ï - - 

(1) Sepràs pr 100 
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Po-tcheau à la Chine, les planètes n'aient été placées À peu près 
comme nous les voyons ici, de manière que le füir, après le 
coucher du foleil, elles ont dû paroître réunies dans un aflez 
petit efpace du ciel, Cet efpace eft de 16 à 199, &c il eft remars 
quable que c’eft À peu près l'écendue de la conftellation Xe. 


$& XIL 


. Lu même jour & à la même heure les lougitudes vraies du 
foleil & de la lune étoienc {ur les Tables de [a Caille & de 
” Maier en employant l'accélération de la lune, 


Ode ee ne 0 Dé. LOT T9 AU 66 
 Œsossesessanuns 10 19 38 7. 

La conjonétion do ces deux aftres doit donc être arrivée en- 
viron quatre heures avant; mais le même jour que l'on a pu 
remarquer {a conjonétion des quatre planètes : ainfi les phé- 
aomènes céleftes font tels qu'ils font annoncés par les Tables 
chinoifes, 

IL faut obferver que je n'ai point fuir ufage dans ces calculs 
de l'équation de M. de la Grange pour là précefion des équi- 
noxes & de celles dont j'ai parlé plus haut (1)3 je n'en ai point 
fair ufage à l'égard des petites planètes, parce que leurs longi- 
tudes étant routes également affectées de ces équations, il n'en 
réfulte aucune différence dans leur pofirion refheétive. Il n’en 
eft pas de même À l'égard du foleil & de la lune, Ces équations 
font comprifes dans celles de Maier pour l'accélération de la lune, 
Il eft donc convenable dé corriger également le lieu du foleil. 

L'équation de la préceflion étoit pour l'an 3102 avant notre 
PR Ur CS ere bee OU NE 
: Léquation du $, XLVI, p.148, .,,,,,, 16 oo, 


Dorngnanns ro nee 


2 7 17 


em annnnornennnnsrsrnnrantemmanenttun ne» 


(x) Saprà , p. 144, 
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En fappofant que ces quantités diminuent comme le quarré 
des tems, elles deviendront pour 2449 ans, © 1° 33° r6*. 
: 10. 17 42  $: 
OR PI TRE VEN NE AE 
Cioces ses eve sers, 10 19 88 7. 
Ainf le foleil & la lune auront été en conjonétion à peu près 
à fix heures dii matin. 
On voit qu'elle a eu lieu À 4 ou 5 degrés du r5° da Verfeau, 
comme l'Hiftoite chinoife le demande. 


$. XIIL 


. Mars cette fixation du commencement de l'année à la con- 
jonétion de la fune la plus proche du 15° du Verfeau, a une 
origine que je dois développer ; cette fixation montre que l'Em- 
 pereur Chueni, en donnant un calendrier aux Chinois, s'eft réglé 
for l'Aftronomie indienne, L'an 3 102 origine du zodiaqueindien 
‘a été placée dans le 6° du Verfoau ; c'étoit dans ce point que le 
foleil commençoit l'année, Ce zodiaque, qui avance de $4/ par 
‘an, employe 600 ans pour'avancer de o°; il étoit'donc l'an 2502 
dans le 150 du Verfeauwr, & l'an 2449 il étoit dans vo5 15047! 42/4 
ce qui diffère peu du 15° du Verfèau 3 d'autant que l'Hiftoire 
chinoife dit que le premier jour du printems , ou de l'année , 
vient-wer le 15° du Verfeau. Quand l’empereur Chueni a fixé 
ainfi le comimencement de l'année , il eft évident qu'il l’a fixé 
fuivant les règles indiennes & comme la détermination pré- 
cife dans le 15° du Verfeau répond à Pan 250$, & fous le 
règne de cet empereur, fuivant la chronologie chinoife, il s'en- 
fuit que certe détermination confirme l'époque que la chrono- 
logie alligne à l'empereur Ghueni, 


$ XIV. 
Cuuuni avoit donc connoïffance de l'Aftronomie des In 
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diens, puilqu'il la prit pour la règle de fon calendrier, & qu'il 
fixa le commencement de l'année chinoïile relativement au z0= 
dique indien, & à la nouvelle lune là plus proche de l'origine 
de ce zodiaque, 

Il y a une chofe très- remarquable ; c'eft que le texte de l'hif. 
toire chinoife dir que Chueni lavoit, par le caleul qu'il en avoit 
fait, que les planètes devoient être en conjonétion dans une 
des années de fon règne. Il avoit done des Tables des planètes 
pour faire ce calcul, Ges Tables ne pouvoienr êrre que celles 
des Indiens , où il avoit déjà pris le commencement de fon 
année. IL faut voir ce que donnera le calcul fair fur Les Tables 
indiennes. . 


$, X V, 


Cz çaleul fait voir quo Vénus droit en conjonétion & dans 
les rayons lu foleil , & donne, comme il fuir, lex longiendes 
des quatre autres planètes; comprées dans le zodiaque mobile, 

à 24 
Bourses rserressues 0 20 2 
D 
Rico ssmebretd ent @ AD Ti 

Où l'on voir que les planètes font en conjonétion ceux À 
deux, & précifément comme l'a donné le premier caleul fair 
fur nos Tables $. XIT, favoir, Juplrer avec Mercure, Saturne 
avec Mars, 

Ces planètes qui fe voyoient lo foir affemblées deux À deux, 
8e toutes les quatre À peu près dans l'étendue d'un figne, ont offert 
un phénomène remarquable, & qui a pu pafler pour une vons 
Jonétion de routes les planètes. 


& XVI 


Ca n'eft pas cour. Suivant les Tables indiennes , le même 
jour 
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jour 28 Février de l'an 2449 avant.nôtre dre À 10h du matins. 
fous le méridien-de ges Tables ,.oùi Aamidi zk° 5 à Portthiempe 5 
le vrai lieu du foleil danse aodiiqué indien. Dre vhétionide 
& mobile étoir, , uses aiai beelesie sh) sa 8: 2H A 

Celui de la lune. , . 7 ; SCC 
+ Il y a donc eu conjonction du Toteit. &' dela luiells méihe: 
jour qu'on a pu remarquer la conjonétion'des quatre: plañbtés 1e 
aou-feulement noë Tables donnëntices deux éonjonétions:paut 
le même jour, mais les Tables indiennes les: déudhent:épâles 
‘ment; k dès que l'empereur Chueni a euconnoifaicedlesées ” 
Tables , il'a pu s'en fervir pour prévoir les deux phénomènes ;' 
& pour régler. qu'à l'exemple des Indiens ; qui ont comménicé 
leur quamième:âge au moment d'une icopjondtion detouiresiles: 
planètes rlpremièrannée 1du:Caisndiier chihois fotoit ébller 
où l'on ébferveroitlesblanètes en conjonétion; ou-réuniés dans 
un petit.efpace, Il:règla entore que l'année :thinoifescomnienc 
ceroitrpeu près avec l'année: indienne ; :c'eft-à. dire, vais le 
quinzième degré du verfeau À 45° du follticé grow du moine à 
lariouvelloluiie-zqui-amiveroiplé plrapièsde cppolnue 2 al 
t. Il; s'agiroic.mäintenanl'exaininersli wep phéirmEteréfttani 
rivé «dans a: conftellation: Xe, Mhisicés idéfighationsfoncarons 
jouns:tiogl indor tainespoile pétineture desrmechenehus:-précifess 
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Les: ladgitugtes? féciPiyéñonbNiouis pliage danupasileoi cor able 
aodinqueichinois:: as: Jadis: démétalles agsdOhingrétaioht caps 
portégs à l'équatens. Quand ion a: voulu lesrapporreriau féclips 
ue slot a pu ‘chroger Péteñilue.idesschftelhirionss Ike: füvtek 
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4 TRAITÉ DE L'ASTRONOMIE 
& l'Epi de la Vicrge pouffle commencement de leur zodiaque, 
Cependant, voici ce qu'on lit dans l'hiftoire de l'Aftronomie. 
chinoife du père Gaubil, Il dir, en parlant de quelques Aftro. 
nomtes ‘du fisième fivcle de notre ère; « Tous ces Altronomes 
% fixoient le commencement du zodiaque à un des degrés de 
» la conftellation Hiu ; & de leur tems, les Aftronomes Chi. 
» nojs-ént,eu beaucoup d'attention à cette fixation, La plû- 
nupatt ont commencé le zodiaque par quelqu'un des degrés 
».le la contellation Hiu, & s'il falloir faire quelque conjeéture , 
©» je pencherois à croire que l'empereur Yao eft le vrai auteur 
», del'Adtronomie chinoife, Or, de fon rems, le folftice d'hiver 
wrépandoit sûrement à un des degrés de la conftellation Hiu, 
» Les Chinois ont roujours commencé leurs calculs par le point 
» du folftice:d'hiver, Hs pardirenc fans. doute la connoiflance 
» .dh monvemenv:des fixes, & no conñfervèrent que l'idée du 
».commancément tu todiaÿus & de l'équateur à /a conflellation 
»' Ain, faiis:févalela vraie atigine & la caufe di cette aucienno 
» -détenmihatiog (£hws 5: ie 
Je candlusde ed pañlige, 1, que les ancions Chinois avoient 
la même.tiaditibé que iles añciens Indiens. : [ls favoient qu'au 
commeantement dutroifièmeftge l'année &:le socdiaque avoient 
enfer -cammaukement au folftiec d'hiver. 49: Que lafxation 
. dufolftiés: soit premier dagté de Hin; noûg fournit uv moyen 
desrabpoñtet le: odiaquesthinbis au'zodiaqué indien, Je.vois 
querdedeutiercomniençoitiäu vemsle Chieni 459 dprès le Folle 
tice ;: lercommoocentehe. du zodiaque indien: répondait donc 
ati. débieee degrés do:la conftellarion Xo qui finit à 46° de 
la :conttellation Hilo læ-coitjonétion:du foleil & de la lune eft 
donc arivée , ou dâns certe tonitellation,, ou.du moins daris 
un point qui en écoit créshprès, puifqu'elle a eu lieu cinq à fix 
jours après le commencement de l'année, 


.() Soucler; Fons f, | Pr éd 
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Les ahciens Chinois, pour donner À leur époque les mêmes 
caraétères qui défignoient l'époque indienne, auront dit que la 
conjonétion du foleil & dé fa lune, & la conjonction des pla- 
nètes remarquée lé même jour, étoient artivées au point du 
zodiaque où commençoit l'année, & qui étoit en effet alors 
dans la conftellation Xe. 
Cette conjeéture femble vérifiée par un paîage du P. Gaubil. 
& Dans le calendrier attribué à Tchouen-Hiu , l'époque feinte 
» eft au moment du Litchun (ceft-à-dire: dr commencement 
» du printems ou de l’année chinoife ). Selon cette méthode ; 
» au moment du Litchun, les fept planètes fe trouvèrent toutes 
: réunies à ce point du del appellé Litchun , qui elt notre 15° 
» du Verfeau , & la conflellation- Ghe fe trouvoic aufli au Lit. 
»-chun (1)'», . 


» 


- 


$ XVIIEL 


Quor qu'rr en foi, de ces défignations qui ne foutniffent 
que des conjeétures plus où moins plaufibles, la conjonétion 
des planètes , confignée dans l'hiftoire de la Chine, n'en a pas 
moins les caraétères d’un phénomène obfervé, Les C binois n n'ont 
été, dans aucun des tems modernes , en état. de calculer l'inf- 
tant d’une femblable conjonction, vue le même jour de la con- 
jonction du foleil & de la lune, C'eft tout ce que nous poy- 
vons faire dy yparvenit a avec les reffources de notre Aftronotnie 
perfettionnde, Ces phénomènes , d’ailleurs, font liés à un point 
décerminé du zodiaque, & la circonftance. qu'on a voulu faire 
coincider le commencement de l'année chinoile, avec celhi 
de l'année indienne, éft un caraétère dont aujourd'hui | led’ Cht- 
“nois ne fe doutent pas, & quiacheve de rendre leur oblervation 
authentique. 

pu me femble en réfulter évidemment la confirmation de l'an 





4 Soticiet , T. 
Hhi 
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tiquité des Chinois, & particulièrement li vérification de l'époque 
de Chueni à l'an 2449 avant notre ère, Il en réfulre encore que 
faus cet empereur où étoit eu étar de caleuler les mouvemens 
des planètes, & de prélire leurs phenomènes, Er comme on 
ne pouvoic Le faire qu'à l'aide des Tables indiennes , il s'enfuie 
gue l'Aftronomic fondée par les ancêtres dus Indiens exiftoit 
alers, tance dans l'Inde qu'à la Chine. C'elt fans doute certe 
Afttonomie que les Chinois difent avoir été apportée par Fohi ; 
ê c'eft certe fcience.qui s'eft perdue, & que dans tous les fiècles 
les Chinois fe font eflorcés de retrouver. 


& XIX 


: Arnès avoir montré que Ies Chinois avoient établi eur 
ancienne Aftronomie fur la même bafe que l'Aflronomie in. 
dienne, nous allons voir fi ou peur y rapporter l'Alronomie des 
Perles. . 

Quand on examine avec attention les Tables perfannes rap- 
portées par Chioniades, traduices par le mélecin Ghrylococca, 
& inféréçs dans l'Aftronomie philelrique de Bouilluul, on ap- 
perçoit, d'abord une fingularité remarquable 3 cell qu'elles 
femblent offfir deux époques liées par les moyens mouvemens 

(es Tables ; l'une, À la première année d'lefilegird , roi do 
Perfe ; l'autre, 790 ans après cette première époque, La pre- 
mière répond au 16 Juin 632 de notre ère, & la feconde tombe 
vers 1421 ou 22. Or, on nous dir dans le préambule, que. Chio- 
_niados a rapporté cos Tables vers l'an 1104 (1). Ou la feconde* 
épaque a été ajoutée par Chryfococca qui vivoir dans le quin- 
zième fiècle, ou la feconde époque n'ell que la fuire du caleul, 
& n'oftre qu'une fomme de moyens mouvemens ajourés À la 
nes pores. | 


D on mare mme 
Te da on 


(1) Bouillaud, Aron, philolp, ENET 
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J'ai dû en faire mention ici afin qu'on n’y foit pas trompé, 

& qu'on ne la prenne pas pour_une véritable époque , où du 
moins pour, une époque des Perfans. | 


$ XX. 
Ow obferve enfuite dans ces Tables une reffemblance mar- 
quéc avec les Tables des Indiens &avec celles de Ptolémée. 


Elles reMemblent aux premières par la forme, & aux fecondes. 
par quelques-uns des élémens. Ces élémens font. 


ProLémée Perses, 


Équation du Soleil. , ,,,, 20 23°, ,,, 20 oo! 30? 
dela Lune, , + $ ri, 3j 7. 0. 
de Saturne, ,.,,47 € 324.4 €: 32 oo. 
de Jupiter, .,,, 5$ 16..,, $ #5. 
de Mas, .,,,, 11 32,,...1r 2$, 
de Véous, ,,,,, © 23..,, © $o. 
de Mercure, ,,,. 2 5$2..,, 4 o. 


L'équation du foleil a été fans doute corrigée für-des obfer- 
vations, car étant aujourd'hui de 1° 55’ 31, elle deveit être, 
en raifon d'une diminution de 18” par fiècle , en 632 1° 58 
44”, Ce qui s'éloigne peu de l'équation de ces Tables. 

Mais ce qui femble prouver l'adoption des élémens de Pto- 
lémée , c'eft de l'équation de la lune qui eft de 5° 1’ dans les 
fyzygies eft de 7° 40” dans les quadratures, 

Les Tables font difpofées comme dans l'Almagelte, pour des 
années de 365 jours complets, 


S XXI 


Le moyens mouvemens font ici différens & plus exacts ; 
comme je l'ai obfervé; & c'elt la preuve qu'ils ont été reétifés 
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fur des obfervations plus modernes que Ptolémée, Quelles font 
ces obfervations ? En quel tems ont-elles éré faires ? C'eft ce 
qu'on ignore. Je ne parle ici de la reflémblance de cette Aftro. 
nomic avec celle d'Alexandrie, que pour faire voir qu'il y a eu 
communication lorfque l'Almagefte a paité dans l'Arabie, & de. 
Ià en Perfe, dans l'incervalle du neuvième au douzième fiècle, 
C'eft dans ce tems qu'on a reélifié les moyens mouvemens, & 
que fur les obfervations nouvelles, on a fans doute réduit les 
longitudes moyennes des planètes à l'époque d'lefdegird , qui 
étoit alors univerfellement adoptée dans l'Orient. 

Il n'ya donc pas moyen de comparer les époques de ces Tables 
à celles des Indiens , parce qu'en employant l'ebfervation de 
l'an 3102 pour établir les moyens mouvemens à l'aile des obfer. 
vations nouvelles, on aura préféré de fonder l'époque [ur ces 
obfervations mêmes. 

$& XXII. 


IL ny a que la théorie du foleil qui prélente une conformité 
aflez remarquable. Si l'on caleule le commencement de l'année 
indienne 632, par les deux méthodes que j'ai fuivies dans cet 
ouvrage, on trouvera qu'elle à commencé le 19 Mars 30h 25" 
aptès' le lever du foleil , & que le choudhadinam étroit alors 
1363508) 30h 25!, Le 20 Mars, au lever du foleil, le choucdha. 
dinam étoit donc 1363509. 

L'époque d'Ieflegird eft fixée au midi du 16 Juin de l'an € [ET 
fous le méridien de Tybenes qui eft par 72° de longitude (x ). 

Le premier méridien eft fuppofé au bord de la mer ovciden- 
tale, c'elt-à-dire, fans doute aux Îles Forcundos, comme Pros 
lémée , Nafirredin , Ulug-«beg , & tous les orientaux l'ont 
établi (2), Or, dans des Tables de longitude annexées À ces 

(1) Doufflud, p, x19, (a) Hbie pars 
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Tables aftronomiques on trouve qu'Alexandrie.eft 51° 50° à 
l'Orienr du premier méridien (x). Le 
Alexañdrie, :., Herr, La gro a 
SC CNRS TE DOG DR 
Différence. ,....,....... ses 20, 10. . io 
Paris & Alexandrie, . . . ....,.,... 27 56, 30°. 
Paris & Tybènes. . .,:.,,4,,.,, 48 6 3o0 
Paris & le méridien indien , p. 106. : ,. 77: Ru Ldÿe 
Différence occidentale, . ,,,,.,,4. Tag 11: 16.. 
En tems,, ,.,... RE : ï 6. 45, 








Donc ajoutant au choudhadinam trouvé frécédemment : 

a°, 88) 6h | pour arriver au midi du 16 Juin. 
a es ane | les 6h< due ai  preferir d'à ajoutéfau i chotidhadinam, 

joutant ut Se" 45" que l'on : compte de plus fous le mé- 
sien indien qu’à Tybenes, on aura pour le moment de l'époque 
"d'lefdogird, le 16 Juin, & 32 à midi à Tybenes, le sr 
dinam 1363597 13h 56’ 45”, qui font 3735 ans 321) 13h 56 
45! 1 en années. de 364 jours, 

© Alors calculant fur les Tables dé Chtifhabouran , ôn quia 
la longitude moyenne du foleil dans le zo- ” 





diaque mobile, . ,.,,.4,,.4,,,44. 2% 250 23 45. 
| Origine du zodiaque, . ..... div Te 49 du 
| 2 217 23 7 
Long. ue dés Tablés perfanpés. 2 137. 19. 48, 





RE Nu 


A: Lpngitudes qui, comme on voit, diffèrenc infiniment peu: Lep 
% peine À croire que ces. différentes Tables s'approchentainfi 
fans imitation; l'erreur même pourtoir aifément devenir nulle, 


J'ignoreifüles Perles, en faifaut ufage des. Tables indiennes, ont 





(Gr) Bauilluud pra for : 
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compté & employé la différence des méridiens, Ils ne l'ont 
peut-être pas connue ; & quoiqu'elle le fût en général dans 
l'Inde, nous avons vy plus haut des faits qui prouvent qu'elle 
a été négligé, où même qu'elle a pu être employée en (ons 
contraire ( 1} 

Malgré eutte conformiré, je ne prétends poine conclure af. 
mativemenc que longitude du foleil ait écé prie ici fur des 
Tables indiennes. Mais on verra par la fuire que ce ne féroir 
pas la première fois qu'on auruic pris dans ces Tables la loue, 
gicude du foleil, fans y preudre celle des auties planètes, 


$ XKIIT 


Les Perfes ont eu trois époques remarquables dans leur Aftro- 
nomie, Celle de Giamfchid, elle d'Tfdesird, & elle du fulran 
Gehleddin-Melieshah , l'un des Sisiucides, 

. Giamfchid fur le quatrième roi de de l'ancienne race dese 
rois Peifehdadiens : il fur uu des fundateurs de Perfépolis'; 
&' lorfque cette ville fur finie, il y ft lon entrée, & y établit 
le liège de lon empire, le méme jour que le foleil entroir dans 
le figne du Bélier, Ce jour nommé par Les Perles Neuruz, c'elt. 
à-dire Le nouveau jour, parce qu'il cit Le premier du printems, 
fut fxé pour le commencemént de l'année purfienne, qui ef 
purement folaire (1). 0 
Sur ce mot du premier Jour du printems , & fur ce que le 
foleil entroit dans le figne du Bélier, il ne faut pas croire que 
le commencement de verte année füc À l'équinexe du prin« 
‘tems. Nous avons vu chez lus Chinois qu'ils appellenc aufli pin 
tems, Lx première laifon de leur annéo qui a commencé au: 1$f 
“uvurléan 45 avant l'équinoxe. Nous avons vu chez Jés 
Hidiens que l'annde commente: toujours Jorlque le-faleil entre 
nn mena me en 

(1) Supra, ps 1o4. Q) Halala, Bibliuth orient pe 398 ; 

dans 
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dans le fighe du Bélier ; mais le premier point de ce figne, au 
tems dé leur. époque aftronomique , répondoit au 6° ‘du ‘ver. 
fean, & étoit: EnIens de 54°ide1l Fes à 


a CRXIV 


; L ANNÉE de Giamfchid étoit purement folaire , &: dé 365 
jours &un quart; cependant les mois étoient chacan de 30 jours, 
avec cinq jours épagomènes. On n'intecaloit pas un jour tous: 
les quatre ans, comme nous faifons aujourd'hui ; 3 mais au bout: 
de 120 ans, on intercaloit un mois entier, Ce mois interca. 
laire parcouroit route l'année ; on le plaçoit fuccelivement À 
la fuite de chaque mois, qui alpes étoit compté deux fois, Ces: 
viciflitudes fesxeaouvelgiene. days une. période: de.r440 ans ,: 
quifroirappelée larpériode.de l'inrersalation. L'époque de cette 
périoderemontoit au tems'de Giamfchid, & elle a fabifté 
jufqu'au règno d'Ieldegird, qui She le 16 Juin de l'an 632: 
de notre ère, 

Alors le mois intercalaire romboit au mois Aban, ou au huix: 
tième. mois, IL y: avoit.donc .9S0ansi d'écoulés dé périédegr 
qui avoir commencé 329 ans avant.J.C; (1) ” 

Pour retrouver le tems.de l'inftitution de cette intetcalation , : 
il faut remonter d'une onde deux pere en 17694 où en 3109: 


SYAPERATIE. ère. 


$. XX Y. 


L'an de l'hégyre 471, où 1079-de notre ère (2), le fultan 
Melicshah , aidé de l'Aftronome Omar Cheiam , rappela. : 
l'équinoxe du printems le commencemènt le l'ahnée, qui $ 
roi; écarté ; & qui tomboit. au 1 s° ‘dés: Add #4 co 





(4) Shah Chers dÜtrenaies aulenr. C2) Thld, p, 108, | de 
Parti Med C3) Herbelot, abioèque, oué 31 


Hyde, de Re, Pa G, XV, prsoui ee) Pi rt 
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cet Aftronome qui inventa l'intercalation ingénieufe dont ji 
parlé dans l'hiftoire de l'Altronomie ; il prefcrivit d'incercalér 
un jour tous les quatre ans, mais de reculer la huitième intens 
calation, de manière qu'au lieu de la faire à la trente-deuxième 
année, elle ne fe falle qu'à la crence-troifième (1). 

D'Herbelot croic que l'année avoit reculé du premier degré 
d'Ariès dans le 15° des Poillons; mais il eft aifé de voir qué 
l'année véritable étant de 365 5h 49 ou so’, l'année de 36514, 
dérerminée par la forme de l'intercalarion de Giamfchid ‘doit 
retarder de 10’ environ chaque année, ou d'un jouren 144 ans, 
fur le commencement de l'année équinoxiale ; il faut dire au 
contraire que le commencement de l'année perfienne s’'étoit! 
avancé depuis fon infticurion jufqu'au r$° des Poiflons, 

J'ai montré daus l'hilboire ancienne de l'Aftronomie (1), que’ 
la véritable époque de la période de l'inrercalation devoit rés 
pondre à l'an 3209 avant notre ère, lorlque y du Bélier éroir, 
à 20° 23° du verfeau, Et cerce dérerminarion ell d'aurane plus” 
admiffible , que M, Anquetil nous donne une chronologie des 
rois Peifchdadiens , qui les faie remonter À l'an 3507 avant: 
notre ère, Giamfchid ayant régné depuis l'an 3407 , jufqu'à 
l'en 2691 (3), l'an 3209 fe trouve donc dans l'intervalle aligné 
au règne do Giamfchid, que M, Anquetil regarde avec beau 
coup de raifon comme le règne d'une dinaftie: dont tous lea 
rois ont porté le même nom T +). 


$ XX VI, 


MAINTENANT, pour rechercher les conformicés de ces ans! 
cignnes.inflitutions avec celles des Indiens, j'obferverni ques: 
(1) Hiftoire de l'Altron, moduine, T,7, (4) Zend Avrfe, TOM, pe sas 
Purso ve à RE Alt, auce fs 4$3e 
(2) Hiftofre di l'Aftron, ane ps pps. à (4) Ji TA 


4 
+ 
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fuivant Chioniades &. Chryfococca ; ; les Perfes, à l'époque de 
Melieshah & de l'an 1079, comptoignt l'an du monde 6586 Gi} 
Cette époque remonte. donc à l'an, ÿ507 avant notre ère, Jai 
montré que l'époque aftronomique indienne, fxée au commen 
çement du quatrième À âge .& à l'an 3102, avoit été” "précédée 
d'un troifième âge qui avoit duré 2400 ans, Ces deux chrono- 
logies coincident donc spafaitement , puifque l'une remonte À 
l'an 5502, & l'autre À 507. Il eft évident qu'elles ont l même 
fource.. 

Cette époque a été. remarquable, comme je l'ai déjà indiqué, 
parce que le premier point du zodiaque mobile eut 9° o° o' de 
LONÉTEUNS & Le trouva dans le point du folftice d' hiver, 

Deux mille, aps après, l'an 3507.avant notre ère, le zodiaque 
mobile ayant avancé de 30%, le point de fon origine fe trouva 

À 30° du'folflice, & répondit au 1° du Verfeau, On voit que 
cette époque des Perfes, qui appartient au tems de Caiumarath, 
» & au premier des rois Peifchdadiens, eff liée À une circonftance 
aftronomique qui lui fert de caraétère, mais À une circonflance 
qui ‘elt amenée pat le mouvement du zodiaque indien ù 


Et EXNEL 


: Las Perfes ont la divifion du zodi qué en 28 conflellations ; 
cependant il faut obferver que celle qui eftnommée Pervizs & nt 
répond auk Pléiides êft la feconde, au lieu que dans le zodiaque 
indien elle eft la troifièe (2) Hya donc lieu de ctoire que 
les Perfes ont commencé leur zodiaque dans. un point plus 
avancé que lès Indiens ; & cela, de la 28° partie du zodiaque, 
ou de'rz9 $t" 26". Ce fans doute dans ce point, dans la-lon: 
gilude de ro 129 51" 26" que les Perfes commençoient l'année 
rm 

{) Tables perf, Bouil, Afr, phil.p: 214 M, le Gentil, Mém, Acad. Scien, is ; 

(1) Hyde, Tables d'Ulug-beg, ps PL p. 2094 


Souclet, Ts, pe 444 Zend Avefha à Te pe 3490, 
li i] 
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dans un zodiaque mobile À la manière indienne » AU teins" de. 
l'époque donnée par eux-mêmes, l'an 3407 avant notre ère: 

C'eft à partir de cecte fixation, que l'année qui commençoit 
alors à 47 8/ 34” de l'équinoxe, c'eflidire, environ 48 jours 
avant Je printems, a avancé vers cet équinoxe ; & au rems'dé 
Melicshah elle n'en étoir plus éloignée que de quinze jours ; 

elle avoit donc avancé de 33 jours, qui fonr 47510" Cetre ques 
tité divifée par 4485 ans écoulés entre Fépoque de Giamfchid' 
& celle du lulran Melieshah, donne 15° 367 pour l'anticipation 
de l'année civile fur l'année vraie, Elle fuppofe donc que l'année 
Vraie & moyenne n été dans cet intervalle de 365) 5h 49’ 14, 
ce qui ne diffère pas fenfiblemenc de la durée de l'année trouvée 
plus hauc par la théorie (1), Car l'année ayant pu être de 365) 
sh 4" 53", & n'éranc plus aujourd'hui que de 365) çh 48! 49", 
on ne  »'éluigne pas de la véricéen établiflant la moyenne de 365} 
ÿh 49" 14". 

Je n'ai que des à peu près pour fonder ces recherches, On 
me dit que l'année au rems de Melicshah commençoit : au 15° 
des Poiflons, ce ne peut-être qu'un À peu près, J'ai érabli qu'a 
tems de Giamfchid elle eomnrençoir vers le 1 3" du Verfeau, cene 
peut être encore qu'un Apeu près. Mais il n'enrélulrepas moins, 
- & d'une manière certaine, que, pour que la période de l'inter- 
çalation , dont une des paques eff l'an 329 avant J. C., ait dré 
commencée fous Giamchid , il fauc qu'elle air été inftitule 
fan 3209, compris dans le règne de cette dinaltie. Et pour que, 
l'année civile anticipant toujours de 10° : environ fur l'année 
vraic , fe foit trouvée l'an 1049 de norre ère, cammencer au 15° 
des Poilans , il faut qu'elle aic dre d'abont fixée vers le 13° da, 
Verfeau, l'an 3407 avant notre ère, 


,: 
nn a ie 4 
1) Suprà; ps a8 
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“Mas un autre fait peut jetgriencore. quelque Jumiéte fur cer 
objet , & confirmer jufqu'à un certain point la détermination 


He: 


précédente. a ms ae Moss 
.Bouillaud nous a confervé yn petie catalogue d'étoiles qui fe 
trouve dans les Tables perfannes, La première étoile eft celle 
.qui eft la dernière de l'Eridan dans Ptolémée, .& qui eft, 
füivant Bayer, l'étoile 8 de cette conftellation ( La Jongi” 


tude de cette étoile, qui répond à l'an x115 eo rs 10° “(ee 


Prolémée la donne pour fon tems'de 0 0 Lo 16) 
‘Cette différence de 15° ‘indique que. la poñtion d des Fables 


perfannes n eft poitit u une réduction de celle de'Prolémée ; foie 
en y ajoutant le. mouvement des étoiles , fuivant ges altronome 
qui, pour un intervalle de 978 ans, eroit de n° 45’, foit en}, 
_ajoutanc. le Ab ane des. dtoiles des Tables perfannes, quis & 


Û 1 97 
raifon de 51? par a, féroit 130 si. dans lt set6 


On pent donc croire que cetre poñirion. a. LÉ OU; obfauée, | 


au tems dont il s'agit , ou déduire de. tout: autre. Fatalogué: 
que celui de Prolémée, : e an eut on tol 

Cola pofé , je peux calculer, par a pétios des équinoxesj 
la-palirion de. cette étoile l'an ‘3407 :avint'hotrerèrer; ‘en 
tenant, compte du: molivementides étoiles, dans intervalle de 
4sat ans 


J'ai trouvé que Péqution de Mi'de:lk Gags huile M. deilal 


Place, pour la précefliôn , j'adré de pe ty e488i0 je 


ne nn ai beaucoup de n vérité en Faïlutis Variet cette 








; 


Q@) mouillqud ; A AMésnonte ep 


tetes “saapdt 


p'atÿs 


PRE A sic 
1. poilu im hilol, DEA 


Flunitced, Can, Brin, ru, Pr 7% NT m2 so un : 
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: équation comme le quarré des rems, & la dérerminant en con. 
féquence de 1° 44! 46! polir 4521 ans 


Prétefion moyenne en 4521 ans 4 «+ 21 30 13! sa, 
. Equation, issues = 1 44 46 

Préceflion vraie, , ess us usa: 2 1 29 6. 
. Longitude 8 évid.'en HIS osvsres 0 If 10 0 
las Jun, $ ! 10 13 4x, 

Cette poñition ne diffère que de 50’ de celle que j'ai res 
gardée cemme le premier point du zodiaque perfien, & cette 
différence eft peu de chofe, fi l'on veur confidérer qu'il y a 
toujours quelque incertitude dans les élémens que j'ai été 
ébligé d'émployer , fur-cout pour un fi grand intervalle de 
4ÿ=r ans, | 

On peut dire encore que la policion de certe étoile peut avoir 
té” fixée dans l'inrervalle , entre 3507 & 3407, & alors il fuf 
froit dé li reculer de 6o ans pour n'avoir que 10* 129 1". Lorfe 
qu'on érablir un caleul pour ane époque éloixnée, avec des élé- 
mens toujours fujets à quelque incertirude dans une fi grande 
diftance, les réfulents ne peuvent être que dès à peu près, Mais 
lorfque plufieurs réfulrars s'accordent, ils s'appuiene mutuelle 
énieinh eh noi : 

n Cettenouvelle détermination femble donc confirmer la pres 
mièreis 80 mohemer! que l'éroile:0 de l'Éridan qui commence au+ 
jourd'hui le zodiaque des Perfes, le commençoir tyalement 
jadis, .& dès l'époque de l'an 3407 avant notre ère, 

.*On.voit done, que les éhoques des Perles de l'an 3507 & 
3407. font fondéea fur le mouvement du zodiaque indien, & 
ue le zodiaque même de ces premiers peuples, quoiqu'il ait 
une origine différente de celui des derniers, offre encore un 
tappbtt marqué, puifqu'il cominence dans un poinc plus avancé, 

 & d'une cgnffshlouian entière, 
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| Lonsque- j'ai atiorminétin siècles oboHeyoit être, rapportés 
l'obfervatién.d'Aldebaranratwibude doblebnäsoquis place; certB 
éroile dans 15° 17'des Poiffons, jél'airhpphéerersshruprañg 
notré ère (1 );:mais j'ai émployé notre-prétefion moyenne:des 
équinoxes fans. correction. Si loi prend, Ja, pofirinn: de, cetta 
éoile dans les Tables perfannes pou l'an rxxs de Jéfus-Chrift, 


Oh OUVS ee eh us ES . “ o! 9. 


… Préceffion on EU LT DE 
RTE on Sr 
2 Pofi tion qui. ne difère que Le 13° ‘de: igelle d'Hermès » FT 
pourrait faire croire que cette écsmipañionsiopiameesleden, 
Ïe Feu las». de l'époque de fiiam eh Site ap 3407 
avant notre ère. 


$ XXX. 


ANS. tradabEion. def niet dé Ptolémée par George 
de Trébifonde , dditibn de Bâle en 1541; on trouve un fair 
cudéux On y. he l'incer valle- tar autgèl 8h péputhe 
d'lefdegird a été 48 #35 ans 10 mois 23 jours (21). 

Ce fait eft une-rddition des commentateurs ; car Prolémée a 
fleuri so ans ne Mais ce qui End ce fait i impor. 
tant, c'e hd d et cg KE fitervalle eft 4 pen près celui que nous con« 
noiffons'ênt l'épdque indienne & celle d'Iefdegird. L'an 632 
de notre dre ëlt élbigné de 3733 ou 34 an$ de l'époque dé l'âge 
caliohgañt, Lés. commentateurs qui ont ajouté certe dei 
natlon Y PAlhéagdtles htént pu le faire que fur dés connoif. 
fânces tirées de l'Afe On El à einen Di ïs 
avoldnr AD Ru 





” Sunbspes Ph CLEO  () Lib IT, prs4i 


ti 
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d'autant plus vraifemblable que , fuivanc quelques traditions in 
diennes , chacun des quatre âges a dcé précédé d'un déluge, 
Etépogie del age-enliougant , où l'an 4194 avant note ère, à 
dénë pu écro'regaiée'domme l'époque du déluge: I'ne s’agit 
plusquo'd'examiner de plus près d'intervalle donné par les Orien. 
taux-entre les deux époques, &e de voir s'il repréfente celui que 
nous connoiflons entre le‘caliougam & l'ère d'lefdegird, 


. Nous ävods vu plus haut que’lé chourdhadinam, ou le nombre 
dé’jouis êcoulés depuis le premier infkanc du caliougam jutqu'à 
Plpodu euTefdepird dtdit 1363597! 13h56" 45" mais il convient 
d'étldével bér {ci le caleul entier, 104 
Tpété d'Icfdègird rombant dans l'année 632 de la nôtre, il y 
a 631 ans complets & un nombre de jours. 


Re du caliougam avant JC: die 


— LE mure > ApLÈS. r DEC RL 6yte 






into PTCTP put 
cpéiiaiss. AR LU sgh. E NTM 
st? fn 3 (ETS Ve De 
asie SE Lib ol EUR At à 12398, 
ben Haba lansi ” ts ne à 6 ADD is 
Milo attrenp ulon enqneg a Jo si past 15h 
Pepe es CT bre, BU silos se ot A 6.30", 
og mon chou. na CE 1,4 13 
en nf de ant ie 
Ciodues el it dope "56 0 6 LB OR 
Norris Las ion PR : … … 
taquée Lu Les Indiens »4 ne , : 2363510 39 F6 fe 
mm % À $r 15: 
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Ce jour répond au 19 Mars, 


35% 


Le choudhadinam étoit donc le 20 Mars au lever du 


foleil, ,.,,,,,.:,,,,,... 1363309. 
. Pour réduire au 16 Juin, , . ... gp 88), 
SI ru menant no EU 
. Réduétion indiquée p. ro0. ,.,, Æ o 6. 
Différence des méridiens entre T'y- 
bènes-& le méridien indien, . ,,,, o o1 


1363597 13 


56 45: 


Tel oft le véritable intervalle entre l'ère caliougam & l'ère 
d'Iefdegird, Mais on voit par les Tables perfannes de Chryfo- 
cocca , & par les Tables de l'Almagelte, que l'ufâge des Perfes 
& des Grecs d'Alexandrie étoit de compter aftronomiquement 
les années de 365 jours & les mois de 30 jours, quelle que 
fût la longueur de l'année civile & de l'année aftronomique, 
Or le nombre précédent de jours, réduit en années & en mois 
de cette cfpèce ,; donne précifément 3735" to" 22) 13h 56/45, 


où l'on voit que on a compté 23 jours pour éviter 
tions, 


Les fac 


Il réfulte done du développement que je viens de faire, que 
ceux qui ont afligné cet intervalle entre Les deux époques, con« 
noifloient parfaitement bien & la durée de l'année indienne, 
& toutes les réduétions qu'exigeoit le calcul des tems écoulés, 
Il eft prébable que là comparaifon, qui a produit ce calcul fi 
exadt, n'a été faire que par le befoin , par les Perfes eux- 
mêmes , & fans doute pour pouvoir réduire les phénémènes 
céleftes d’une époque à l'autre ; & il en naît une forte proba- 


babilité que cette réduction a fervi à trouver Le lieu 


du foleil 


pour l'époque d'Iefdegird , qui, comme je l'ai fair voir, femble 


déduit des Tables indiennes (1). 


* {r) Suprà ps 2471 
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6 LA XIL 


Les Indiens ont encare un rapport dle leur chranologie avec 
celle des Perles qu'il elt important de remarquer, J'ai die qu'ils 
remontent À l'an $$o2 avant norre ère, comme les Perfes À 
5507; cet intervalle de «502 elt parragé d'abord en deux 
parties, l'une de 1400 ans, qui eft la durée du troifième âge, 
l'autre de 3 102, qui eft le rems duquatrième Âge écoulé À l'époque 

de J, ©. Mais les 1460 ans l'ont encore partagés ; Les Indiens 
ne donnent réellement À cer âge que 2000 ans, & ils difenc 
qu'il y a eu un intervalle de 450 ans entre le trailième & le: 
quatrième Âge. Ces 400 ans ajoutés À 3102, font 3$u2, qui 
remontent pfécifément , puifqu'en pareil cas cinq ans ne font 
pas une différence, à l'époque des Perfes, l'an 7507, 

11 paroît donc qu'anciennement les Perles & les Indiens ont 

eu la même chronologie, font partis des mêmes époques, tant 
pour le commencement de l'année , fixé d'abord au folftice 
Liver , que pout l'origine du zodiaque étoilé, placé au même 
point, Il y a eu enlüire une divilion entre ces peuples : les 
uns ont adopté où confervé une année fidérale dans un 20- 
diaque qu'ils ont réduit À vingt-fopt conftellations ; les autres 
ont préféré une année tropique qu'ils ont fuppolte exaêtement 
de 365)%, & ils ont gardé la divilion du zodiaque en vingr-huir 
confbellations ; mais en fixant fon origine, ils l'onc placée À le 
diftance d'une conftellation entière de l'origine du zodiaque 
indien, 
$ XXXIIT. 


ï 


Puisque les Grecs nous ant Riflé un zodiaque partagé er 
ouze conftellations, puifque les Chaldéens leurs infticureurs , 
parofffent être le feul peuple de l'antiquité qui n'air poine fair 
ifage de la divifion en vingr-huir conficllations, il y a lieu de 
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croire que ce font.en effer les Ghaldéens.qui. ont partagé le 
zodiaque, en douze. conftellations, & arraché: des éroiles aux 
douze fignes de l'écliprique{r; hiQuand jedis les Chäldéens, il'eft 
poffible que ce foient les Perfes à'qui foit due cette inftirution 
mais elle a paflé chez les Chaldéens, leurs voifins,, & cel: 1 
eux qu'elle nous elt parvenue. Ù 

Cerce inftiturion.a dû appartenir à un peiple qüi- fifoir be 
d'une année tropique .& purement. foldire. Les: Perfeg;& les 
Chaldéens font également dans ce cas ; & après avoir: vu l'A. 
tronomie fi particulièrement cultivée dans l'Inde & dans la 
© Perfe, on peut croire légitimement que la connioiffance de 
d'année folaire de 36514 a pañé dela Perfe das la Chaldée ,& 

7 9 Foiaan ue ‘Alionorien “4 


CEE 








On voiron cfferquele zodiaque perfen commençant l'an 3407 
à r3° qu du Vorfeau, & s'avançant dg 54” par an, comime l'éta- 
__bliffenc les Indiens, fon origine a dû {e trouver das le premier 
| degré des Poifons, vers ayant notre ère, Alors le Bélier 
du zodiaque perfien répondit à äüx Poiflons, & le figne du 
Taureau commençdie à Héquinôxe. I'étoit donc vrai que le 
Soleil. entrant dans’ le T'aupéaue urèit l'année, * 


hs, 
ie £ _—_—. dent 













Les Perfes ont fi bien fiv les tracés de cette inflitution : 
que défignant les douze figues par les premières lettres de leur 
salphabeth , le figne du Taureau eft marqué par un A(3), ce 
qui indique qu'il a été lé premier figne. 







lues , | t 
C1 ):Hiftoire de-F'Aflronomie moderne , C2) Virgile , Georg. Lib, IT, v, 217: 

TUE, jp 310 ; (3) Chardin, T, V, p. 84,‘ 
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Cette inficucion, fi elle appartient À l'an 2417, fe lie nat. 
rellement aveë la date de l'Aftronomie chalddenne , qui parole 
remonter à l'an 2233 où 34. Suivant le cémioinnare de Simpli. 
cius, Callifthènes , qui fuivair Alexanitré dans fes conquêtes, 
mani à Ariflore que l'an rranvoir à Balance des obfervations 
continuées depuis 1993 années 1) 3 & cet intervalle ajouté À 
l'époque de l'arrivée d'Alesandre à Babylone ; ne permet pas 
de fuppoler que ces oblcrvarions aienr commencé plus rard que 
l'an 23 on 14 

L'Aftronomie chaldéenne ne nouselkennnue que parce qu'elle 
a fondé celle d'Alexandrie, Aït nés ne: parvens étudier les 
wapports avec l'Altronomie indienne, que par ics rapports mêmes 
de l'Attronomic de Prelémée avec Lticience antique & prit 
vive de Flnde, & je vais m'en aceuper daus ke chaire luivanr, 


4-0 er me A he ne, 


Cr) Simplicius, de Cao, Lib, 11: Comment. 46. 
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CHAPITRE DIXIÈME, 
Des rapports de P Aftronomie indienne avec celle 
des Chaldéens & de Ptolémée. 
$ PRLXMIER. 


La plus antique notion de l'Aftronomie chez les Grecs eff 
celle de la fshère inventée, dit-on, pat Chiron & décrite par 
Mufée ; {phère qui, comme Newton l'a remarqué, doit être 
plus aneienne que le voyage des Argonautes (1). Tous los faits 
s'accordent À proûver que cetre fphère eft du treize ou quator- 
zième liècle avane l'ère chrétienne (2), On peut conjeétürer que 
cette {phère a dté prife par les Argonautes mêmes dans quelque 
concréc de l'Alie, 


$. IT. 5 


- Evpoxr, qui avoit fairune defcription alkronomique de certe: 
fphère, dit que les colures coupent l'écliptique par le milieu dés 
fignes du Bélier, de la Balance, de l'Écrevifle & du Capri- 
corne (3). Cette délignation avoit pour objet d'établir, relari 
vement à des points fixes dans le ciel : la potion des équinoxes 
& des folftices ; qui font des points mobiles & rétrogrades, Ces 
points fixes ne fembloienr pas pouvoir-être autre chofe que lès 
croiles & les figures des conftellarions, Mais cette fappoñtion 
fl naturelle étoit füjette à de grandes difficultés, Les conftel- 
lations ne peuvent pas toujours être renfermées dans un figne; 
‘yen a de très-grandes & de fort petites, Le Lion & la Vierge, 
felon le catalogue de Ptolémée, occupent daus le zodiaque une 

QG) Nowion, Shron:.rèf. pe 87, C3) Hypparque, Comment, far Aratus ; 

C2) Hill, Affran, ane, p.424, ir Lib, II, Uranologion, p, 113, 167, 108, 
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étendue , l'un de 39, l'autre de 46 degrés; l'Ecreviffe n' en, 
occupe que 17, & le Scorpion 8 (1) 


& LIL 


LA défignation d'Eudase paroir fautive, On voir dans Pto- 
lémée que la première roile du Bélier ct À 6 31, & la dernitre 
&a7°, Le milieu eft dance paro ré jet, La première de hi Bakince 
elt dans 6% 190", h dernitre dans ges le milieu dans 6 2 ç8 
. Pour que le colure des équinones eût pailé par le milieu des 
conftellations , il auroit fallu qu'il eût répondit aux longitudes 
ot 169 31°, & 6253 ce qui cit inpollinlé, puilque les points 
où les grands cercles fe coupent, lune tuujuurs éloignés dure, 
Le colure des folitives ne peur jus non plus patlér à Lt fois par 
48 99 447 & par 9° 17 2 5 qui domi les nuliux des confléllarions 
de l'Ecrevile & du Capricorne {4 


& IV 


Crerre impoñibilité prouve que ces défisnations n'étaient 
pas ce qu'elles paroïflent étre il y avuie quelque ehole qu'on 
n'encenduit pas alors : elles Le rapportoieur 4 un zodiaque qui 
n'étoit connu ni d'Euduxe ni d'Hypparque , & c'eft le zodiaque 
indien. Dès que ce zodiaque a été communiqué aux différens 
peuples de l'Afio, & particulicremenr aux Chaldéens, il a deé 
naturel que ce peuple qui falloir ufaye d'une année tropique, 
ait fixé dans ce zodiaque le Hiuu des juinoxes & des fulllices, 
les pointe où les colutes conpoient ee zodiaque, 

Je crois que K communication de ce zodiaque a été faire 
par les Perfes, J'ai remarqué que dans les trois fhères, in 
diennc, pertune & grecque, que Scaliger nous à confer« 
evées (3), elle des Pertans tieur le milieu entré celles de l'Inde 

Rp im ma mdr 

9 Wccioli, Amugeffe Libre E, Ga Piulénite, dome, Lib, FIL 

DCE LET ; C6 Notes lur Matilius, pe 3764 





INDIENNE ET ORIENTALE 3:63 
& d'Alexandrie, On voit que la fphère perfanne eft le paf: 
fage de l'une à l'autre, Elle à dû être adoptée, fuivant mes con“ 
jeétures, dans la Chaldée, entre 2473 (1) & 2234 ans avant 
notre ère. L'an 2317 le zodiaque indien cohmençoitauros 180. 
Le zodiaque pérfien à 115, Alors ; fuivant ce dernier zodiaque, 
les équitioxes répondoient au premier degré du Taureau & dw 
Scorpion ; les folftices au premier degré du Lion & du Verfeau: 

Mille ans après, quelque tems avant la guerre de Troyes | 
vers 1317, & le reims de l'expédition des‘Aïporiautes, lés potiits 
équinoxiaux & folftitiaux ayant réculé dans le zodiaque perfien, 
à raifon de $4” par année, répondoïent aux quihzièmes degrés 
des fignes de ce zodiaque, & fans égard aux milieux des conf: 
tellations, étoient éloignés réciproquement: de 180°, 

Cette circonftance n'eut lieu que ‘plusttard, dans’ls zodiaque 
indien , dont l'origine étoit moins avancée. L'équinoxe. ne ré: 
_pondie au 1° des fignes indiens, que lan $0o avant notre ère, 
environ un fiècle avant Eudoxe. 

: La délignation d'Eudoxe qui eft fauffe’à l'égard dés conftel+ 
laëiôns , €lt donc exacte quand on la rapporte au zodiaque in 
din, IL eft donc naturel de fuppofer qu'Eudoxe; en faifant fa 
deferipei tion, avoit ce zodiaque fous les veux , & que fa défigna- 
tion appartient à l'Aftronomie indienne, 


$ V. 
Dire faits vont en fournir de. nouvelles preuves, 
dit que is deux delle de la tête dès Gémeaux éroientdans le 
‘tropique d'été, Aratus dir en effer que l’un des tropiques eftau 
terme de la courfe boréale du foleil, au point où cet altreite, 
tourne en arrière, & que là elt placée la tête des Gémeaux (aix 


Qi) C'eft lé terms d'Evechous & de l'adops (2) Hypparque, Comment, fur Aratng 2 
tion des ne folaires à Babylono, “Lil I, Urnologion, p.201 
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Hypparque remarque qu'il ef impoñlible que ces étoiles qui 
ont 6° & 9° de latitude, éloignées par conféquent de l'équa. 
teur de 30 & do 339, aient jamais été dans le tropique qui ne 
s'éloigne que de 14° de l'équateur (1), Mais ce n'efl pas cela 
qu'Eudoxe & Aratus ont voulu dire, Ils entendoient fans doute 
que l'une des étoiles de la tête des Gémeaux droit dans le colure 
des folffices, dans le cercle où fe trouve le terme boréal du 
foleil, & dans le point où il eft coupé par le tropique, Hyp- 
parque ne pouvoir pas expliquer cetre délisnation d'Eudoxe, 

© parce que dans le catalogue de cet altronome, l'étoile nommée 
Hereule, ou 8 des Gémeaux, avoit 2* 24° de longitude, & 
étoit en conféquence éloignée du folitice de 6° ; « en évoie 
éloignée de 9° 10°, 

Mais la defcriprion d'Eudoxe eft exaéte dans le zodiaque 
indien, L'an 127 avant notre ère, l'origine de ce zodiaque prés 
gédoit l'équinoxe de 9° 20’, Ainf, l'étoile Apollon , ou « des 
Gémeaux, qui, dans le catalogue d'Hypparque, avoir 2* 209 4o', 

- avoit précifément 3° de longitude, & répondoit au colure de 
ce zodiaque. C'eft donc le zodiaque indien dont Eudoxe décri- 
voit les apparences; apparences qui ne changent point, puifque 
les étoiles occupent toujours la même longitude, Les étoiles y 
font fixes, la bande du zodiaque feule eft cenfée fe mouvoir. 
Eudoxe & Aratus voyant que, fuivant les Indiens l'étoile « des 
Gémeaux avoit trois fignes de longitude, la placèrent au {elle 
tice, en défignant fon lieu dans le ciel, 


$ VI, 


* HyrranQux reprend encore vivement Aratus d'avoir die 
qu'on ne peut reconnoître le Bélier pendant [a pleine lune à 
caufe de la petitefle des étoiles, & qu'il n'eft poflible de re- 


amie 





6) 0n Cppofois alors l'obliquité de l'écliprique'de 249, 
ÉrOUvVEr 
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trouver fon lieu dans le ciel , qu'au moyen des étoiles d'An- 
dromède & du triangle Boréal (1). Hypparque s'étonne avec: 
raifon de cette affèitidn:s. puifgque;la feule rêre. du. Bélier 
offre: trois: étoilés affez belles & aflez'remarquables ; une de la. 
quatrième, & deux de li troifième grandeur. Il eft évidemment, 
contraire aux apparences céleftes d'affirmer que la cenftellation 
du Bélier n'eft pas vifiblé au clair de lune à caufe de la peti- 
vefle des étoiles, Il faüt donc croire ou qu'Éudoxer&.Aratus ont 
fait volontairement des defdriptions imaginaires &:faullés, où, 
que la conftellation du Bélier dont ils parloient n’étoit pascelle: 
d'Hyppatque. Eudoxe & Aratus ont pu copier des defcriptioné: 
qu'ils n'entendoient.pas biens mais ils n'ont certainement rien. 
inventé. à cet:égard, Le: Bélier dont.ils parloïent ,eft le Bélier. 

. du zodiaqie/indieni La préniière des 27. conftellations:eft mare. 
quée fuivant le Brame qui a inftruit M, le Gentil-par fix étoiles 

* qui font les trois de la tête du Bélier, deux du Triangle, & la. 
RuRAte du pied auftral d’ Andromède [2 ) 


s VIT. 


Iz eft d'abord remarquable.que-cetté conftellàtionreit: défi 
gnée par le Triangle & par une étaile d'Andromède , [comme 
lenfeignent Eudoxe & Aratus. D'ailleurs, la circonftance que 
le Bélier ne contient que de petites étoiles eft:conforme än;zas: 
diaque indiën."lar Brames ont, par: leur propre:calcul ;. établi 
qu en 1762 » l'origins!. dé: teuribiisquebrépondait. À:189 579 

9" (3), & par conféquent à.la conftellarton de Poifloñs; ‘&-4: - 
“ lieu du ciel qui n'a point d'étoiles remarquables. D. Caflini: 
$ explique À cét égard comme Eudoxe & Aratus. A: liendroit du 
cielioh les Indiens dit: j pofent le’ Rennes des fignes: 


di: 





“(9 Comment lis Aratue, LUE D -(:) Mêm, Acad, Sclen, #72, Pe IL, pe 2044. 
Yranologion, p, 188, {3}. {bid, 1 Pr 2OGa + 
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du zodiaque, il n'y a aucune évoile confidérable ; il y a feute 
ment aux.onvirons quelques-unes des plus petites & des plus 
obfeutes étoiles de la conitellation des Poiffons (1), Il n'eft donc: 
pis étonnant que çes étoiles ne fuflenc pas vifibles dans le terms 
de la pleine lune, comme le difent Eudoxe & Aratus, 


VAE, 


JL: convient-d'expliquer ici une contradiétion frappante qui 
fe préfente dans les configurations des étoiles des conitellations 
indiennes ; configurations que M. le Gentil a reçues de fon 
Brame, On y voit que la première de ces conftellations eft défi. 
gnée par les fix étoiles dont nous avons parlé, Ces fix étoiles 
font Ildes par des lignes droites; & elles forment enfemble une 


forte: de: figure qui olt La marque vifible de In conttellation, & 


qui fert ; felon le Brame ignoranr, à la retrouver dans le ciel, 


Mais c'eft ce qui eftentièrement faux. Car l'origine du zodiaque : 


étant en 1762 dans 18° 57.9", & les conftellations érant cha- 


cune de 13° 20”, il s'enfuit que la première s'étend depuis 18° 


57 9" jufqu'à 32° 17° 9°, Or, il n'y a que 7 & & du Bélier qui 
foient comprifes dans cec intervalle, « du Bélier, « & 8 du 
Triangle , y d'Andromède, fonr plus avancées & hors de cetre 
conftellation , furcout {a dernière qui a 40° 54 de longitude 
& qui .en eft éloinée de 8 À 9°, 

Voici comment's'explique cette contradiétion, Les Indiens 
Ont éu certainément deux. manières de déligner leurs conftelln- 
tions : l'une & la plus añcienne , par les étoiles remarquables 
qui e levoient, pendane qu'une portion de l'écliptique montoit 
fut l'horizon ; l'autre plus moderne, & aujourd'hui fuivie, de dé- 
fignet cette portionipar les étoiles qui y répondenr, Or, voici ce 
qui arrive, Lorfque le premier point du zodiaque indien fe lève 


Q) Mém, Acad, Sc. Te VA; pan; 
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fur l'horizon de Bénatès où à 25° de latitude, l'étoile y d'An-' 
dromède fe lève, puis fucceflivement paroiffent les deux étoiles 
‘« & 8 du Triangle, & enfin les crois du Bélier y, 8 &'w Ces fix 
étoiles fe lèvent À peu près dans le tems que 13° 10’ du zodiaque 
indien emploient À monter. C'eft donc par le lever de ces fix 
‘étoiles que cette conftellation pouvoir être reconnué, Eudoxé 
& Aratus avoicnt raifon de dire qu’elle n’avoit que des étoiles 
très-petites , & qu'elle écoft caractérifée par quelques écoiles du 
Triangle & d'Andromède, EN. 

On voit même que ces caractères de la conftellation ont paflé 
des Indiens chez les Grecs par les Perfes ; cat’ dans la fphète 
perfienne que Scaliger nous'a confervée, les deux premiers de- 
cans du Bélier font défignés par une figure de femme, qui paroît 
être Andromède, & pat le Triangle (x). 


$ IX. 


Curre circonftance fournit un moyen d'expliquer pourquoi 
les Perfes ont commencé leur zodiäque pat la feconde conftel. 
lation des Indiens, & dans un point de l’écliptique, plus avancé 
de treize degrés environ, Ce charigement a eu lieu lorfqu’on à 
paié de la défignation des conftellations , par les levers des 
étoiles à celle par leur configuration, On voit qu'en effet J'ori- 
gine du zodiaque a. pu, être. avancée. d'environ 13° par. ce 
‘changement ; mais il réfulte des deux.faits que je viens de 
citer , de la rête des, Gémeaux qui répondoit aù folftice d'été, 
& de la conftellation du Bélier qui ne contient que des étoiles 
obfcutes, que ces defcriptions d'Eudoxe & d'Ararus aveisnt 
été prifes fur le zodiaque indien, ou du moins fur ce dpdiaque, 
. tel qu’il étoir après avoir pallé chéz les Perfes. Do 

(x) Scaliger, Notes fur Manilans, pe 336 


Li] 
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ox vol encore que ce fonc ces mêmes circonftances qui ont 
ddcidé Hypparque fur l'origine de fon zodiaque & fur celle des 
étoiles qui devoir être la première. y d'Ariès a dans le catalogue 
de Prolémée of 6° 40° de longitude ; 3 elle avoit par conféquent 
au tems d'Hypparque of 4 o’, J'ai dit su ‘alors Forigine du zo- 
dinque précédoir l'équinoxe de 99 20’ (1)3 y du Bélier avoit 
donc of 13° 20’ de longitude dans le zodiaque indien , & elle y 
commençoit Ja fuconde conftellation. Hypparque a doué con 
facré dans fon Aftronomie cer ancien ufage des Perfes, de com 
mençer le zodiaque à la feconde çonftellation indienne, 


4 XI 


Les Chaléens avaient leur période de 6585) 8h, le fimenx . 
Saros chaldaïqué. Pendant co tems la lune fifoit 239 révolu- 
tions entières à l'égard de fon apogée, 242 à l'égard de fon 
nœud, 223 mois À égard du foleil, & elle parcouroir 241 fois 
le zodiaque entier, & 10° 4a’ de plus, Si on calcule les mou 
vemens du foleil & de la lune fur les Tables de Piolémde, on 
trouvera en 6585). 8h, où en années de 365 jours complets, 
46115). 8h, : 

Longitude du foleil.,,,.:,.,,.,, of 100 44” 13°4 


van Uri sdéfulümeis 4%, ,,,,, © 40 $a 8. 
de l'apogée, , .,.,,,,,. © 3x3 36 6€. 
du nœud, ,,,,,,,,,. © 11 4 3$ 


Les Tables de Prolémée ne repréfentent donc point exaéte- 
ment la période des Chaldéens, Le foleil & fa lune ne font pas 
tour À für en conjonétion , & ils ne font pas précifément 
dähs 10° 40’, 
nant net nana mmnnnennennd: 

(D Sur, p. ETES 
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‘Si on calcule ces mouvemens für les Tables de Chrifna-. 
bouram , on trouvera pour un intervalle de 6585 8h : mou. 


vement dud@...,.,..,,,,.,,,.., of 10° 31! 17. 
delhŒæ......,.,., veres © 10 40 18, 

de fon apogée, , .,,.,,,.,. © 13 19:38. 
dug...... tousse tt 18 55 25, 

Le nœud eft donc bgcs dise sovss © 11 4 3$. 


Ces pofirions font déjà allez conformes À [a fuppofition des 
Chaldéens , qu'au bout de 6585) 8h la lune fe retrouvoit À la ” 
même diftance du foleil, de fon nœud, & de fon apogée, Il 
‘ya lieu de croire qu'en faveur de la commodité de cette période 
ils ont négligé la différénce de 24 fur le lieu du nœud, & de 2° 
49° fur celui de l'apogée, 


$ XII. 


Quanr au foleil dont le lieu diffère de 9’ de celui de la 
lune, cette différence n'exiftoit pas dans la fuppoñtion des 
Chaldéens, car chez eux l'année étoit fuppofée de 3651 Gb, 
Alors 6585i 8h font 18 ans, plus roi & 10h, Le foleil'en toi & 
aoh fair..,,.o 10° 40 38/, felon les Tables de Chrifna- 
bouram; les Chaldéens fuppofant l'année de 365) 6b, n'avoient 
donc pas tort de dire qu'après 18 révolutions coiplertes, plus 
le mouvement de:.r0 jours & ‘20 heures , le”foleil fe trouvoit : 
plus avancé de 10° 407; :& en:aonjonétion avec la lune qui 
fe retrouvoit à la même diflance de fon nœud , & de fon 
apogée, Eu 

Mais'ce qui elt très- remarquable € ref que ce mouvement de 
Ir lune 10° 40’ eft celui qui a lieu à légard des étoiles, La prés 
ceflion des équinoxes , à raifon de ÿo”, 3 par an,'eft de 15° 5”, 
& le mouvement de la lune À l'égard de l'équinoxe feroit de 
1o0 55/23” Ce mouvement r0° 40 cft donc compté dans yn 
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zodiaque mobile; & comme il eft précifément ce que donnene 
les Tables de Chrifnabouram, il y a rout lieu de croire que les 
*Chaldéens, pour compoler cette période qui leur fervoit à pré- 
dire les écliples de lune, fe font réglés fur les Tables & fur les 
calculs des Indiens, 


& XIII 


Las Chaldéens n'ont adopté cerre année de 36515 dans la 
période chaldaïque de 6585! 8h, que pour rendre cette période 
plus commode dans l'ufage , en la compofant de jours entiers 
& d'une fraction de huit heures. Enfuite, pour fe débarrafTer de 
cette fraction , ils triplèrent la période, & en eurent une de 
19756 jours, pendant lefquels la lune faifoir 669 révolutions 
à l'égard du foleil, 717 À l'égard de l'apogée, 726 À l'égard du 
nœud , enfin 7213 dans le zodiaque, & 32° de plus (1). Cette 
période eft moins exaëte que la première à l'égard de l'apogée, 
taisileft remarquable queles Tables de Chryfnabouram donnent 
également 31° o' 48” pour le mouvement dans le zodiaque 
mobile de 54! par an, en 19756 jours, 

C'eft donc une confirmation qu'ils fe fonc réglés fur les mou: 
vamens des Tables indiennes du foleil & de la lune. 

Ces périodes fuppofent l'année folaire de 36514, & le mois 
lunaire de 29) 12h gg! n° à 

Pour avoir le‘vrai mois lunaire qui réfulre de ces mouve- 
mens, il faudroit égaler les deux longituiles 
duoO,$XxX ,,.,,,,,,,,,,,,, ot 10 31° 19, 
del ŒCussssssssusssssusss © 10 40 18, 


Et pour cela, retrancher 15’ 17” de la durée de la période, 

Ces 15’ 17" diminueroient le mois lunaire , & le réduiroient 

do) ah 44 3" 1 

ROSES SES PNR ER | à 
€) Drolémée, AMmagef, Lis, IP 6 2 
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Mas les Chaldéens avoient connoiffance d'une durée plûs 
exaëte de l'année, Nous avons vu qu'Albategnius leur actris 
buoit une année fidérale de 3651 6h 1x, J'ai remarqué que fi 
l'on retranche de la préceflion indienne des équinoxes de 54/ 
par an, la quantité 3°, 7 dont elle eft plus grande que la nôtre, 
& que l'on retranche aufli de l'année indienne le rems que le 
foleil emploie À parcourir ces 3/ 7:, c'elt.à-dire, 1’ 30/, on a 
précifément l'année fidérale des Chaldéens, J'ai montré encore 
que d'une part les Indiens femblent avoir connu le véritable 
mouvement des étoiles dans la même précifion que nous obler+, 
vons sole hui, & de l'autre , que M. Edouard Bernard at- 
vement. des fixes, c'elt une ie de croire que fe Chal- 
déens, placés entre les Indiens & les Egypriens, ont pu avoir 
cette même connoiffance , & sen fervir à corriger l'année in- 
dienne en la réduifant à 365) 6h 11, d'où réfute ane année tror, 
pique de 365) 5h so’ 35” (1). Cetre annge fidérale des Chaldéens. 
femble donc fondée fur les connoiffances indiennes, . 


$. X V. 


Cz n'eft pas tout, La fimeufe période de 600 ans femble fe 
rapporter à lamême Aftiondmie. Jofeph Pactribue aux patriarcties 
qui vivoient avant le déluge, C'eft déjà une analogie avec l'Af- 
tronomie des Indiens, qui remonte au delà de l'époque caliou- 
gamqu'on nous donne dans les traditions indiennes pour l’époque 
du déluge, (2).D. Caflini, en fuppofant le mois cel qe ce grahd 
Aftronome l'écablifoit, c'efti-dire de 29) 12h 44 3!, a tiouvé 
que 7421, de ces révolutions font 219146 jours & demi, qui, 


se Ps pt à rm dd RE EAU 
(1) Supra, pe 217 &cuive, & 2294 (2) Suprà , pe asse 
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putagés en 6ao révolutions folaires , donnent 365i $h sr 30 
pour la durée de l'année, 

Eu caleulant for les Tables de Chrifabonram , je trouve 
que 219146) ? Font Guz années de 364), plus 18 & rah, & 
dans cer intervalle de tems ces Tables donnent dans le zodiaque 
mobile pour le mouvement folaire, 4 .,, 11 210 aa! 181, 

Pour celui de la lune, , ,,.,4,,,., 11 21 27 ar, 
1! eft donc évident que cette période fuppofe les mêmes 
. mouvemens que les Tables inilienues, 

Mais comme ces Tables donnent le moyen mouvement dans 
le zodiaque mobile, & que l'origine de ce zodiaque avance 
de 9° en 600 ans, il s'enfuit que dans cer intervalle de 219146 
ah, le mouvement du foleil compté de 
J'équinoxe ef, .,,,,,,,,,,:,4., of 09 22° 18”, 
Et celui de la lune, , ..,,,,.,,,,, © © 27 ar” 

D'où l'on peut conclure, felon les Tables indiennes, qu'au 
bout de 219146) 12h, Je foleil & la lune fe retrouvent en con. 
fonétion au même point À l'égard de l'équinoxe , où du moins 

"À un demi-degré près, & que par conféquent les conjon@ions 
de ces deux altres reviennent au même Jour de l'année tro 
ique 

Fa SR VE 

Lx foleil parcourt 12° 18* on 9h 3°3 il s'enfuit qu'il emploie 
219146) 2h $9" pour achever 600 révolutions tropiques, qui 
font chacune de 365) 5h so! 46", & prévilément égales À celle 
que les Chinois ont rirée du royaume de Lao (1 ), 

Les Tables de Tirvalour donnent À la lune un mouvement 
plus lent de 4° 32* dans un fiècle (2). On a vu que les Brames 
de Chrifnabouram fe corrigent fur les Tables de Tirvalour, On: 
mL on 

(1) Suprh pessos . CG) Sans pe 46, ; 
peus 
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peut donc: émployet i ici cette ‘corredlion; qui ; pou: fx: fecless 
fera: de 274 ral. Die fonje que. feloubles qnsiansimontemerig 
des Tables de Tirvalour, la lune après 219146) ral ermdive 
précifément à l'équinoxez & # fait un nombre de révolutions 
tropiques, La lune ayant o° ‘de longitude, aura encore 22/ 18? 
À parcourir pour Le trouver. en-conjonétion ‘avec leféleil f 8e 
je us qui rafhène: cobitonjonéians:féra de ÉIDIP UN UP EU 

» c'eft- À dire de 600 années tropiques , plus. EX DURE sialar: 


ni Po ei 


On voit donc que Ë connoiffince L l'Aftronomie.-&ides 
Tables iidiennes a: fifi pour érablir fr périodeidercoo hnndes, 
daquelle fuppofe une.snnde degli lu sdiaé# esllerquen TR 
trouvée au: royaume de Lao.,.ou.de 365) sh so1g 51, ,'é6maie 
des Indiens lafuppofent. comme,même les Ghaldéens: femblene 
l'avoir foppofé car on.fent bien.que reuxiqui. en. font. [es du 
teurs. n° Ont pagi' rapardéà. une. hqpis. euideux: pourl'exadtithde 
seu pétipdeur sn poto à vba not siounok oil 1 
: Om voit entore que :sotth. dinde axaéhllhnihéetà 
appartenir: ur feul peupleidens-l lantiqités 8: dansibAiie, 
car ‘ces, déter minarions. elkronomiques, qui approthent fr près de 
be wéricé des. MAUEMENS célefkes , pont puêtts. phénnes;que 
de deu manières. OU, par. destinftrumens, ebe-patfairstdoite. il 
pe Rmble «FRS AA 'enpnille accorder: la saanoiflance. &-l'ufnge à 
des fiècles reculés, ou par des fiècles accumulés, par unlong 
terns de puiffe 10C x de stranqnilliré., 6 ,desculense des-aits & 
des fGignnes, qui napas été agçordk.à.poueriles peuples Hlaple 
densiliondesgroira. ami yen jadis-dans fAfieune male de 
connaifanens nu dté. fondée, par: un Gr) peuples d'éh elles fe 
font érendues À tous les autres par une communication plus. ou 
moins rerardée comme nous avons aujourd'hui e Europe un 
grand nombié, dd dÉtepinasions, ahxquelles diAérens peuples 
Mm 
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ont-pu ajouter différens degrés de perfeétion, mais dont l'orp 
gins'efbicommune ; & dont Ia bafe fe trouve chez les Grecs 
d'Alesandries "1 

HER NV TLE 


Les Chalddens avoient. une autre période de 12 ans, qui, 
felou. eux, ramenbic:les années de PE 4. d'abondance & dé 
maladies (:7}. 

J'ai déjà remarqué que toute ste doit Etre régle par les 
mouvemens céleftes À 2 h celle-ci appartient au mouvement de 
Jupiter"... 

? an Table de Chrifasboëmien donnent en 12 ans de 363) LE 
#2! 50! pour le foleil., un mouvement de, . . ot o® «of, 
Ltpour Jupiter , : %,, ,,,,,,,,,,, 0 4 13 Ba 
"On voit dohe qu'au bout de 14 ans Jupiter fe retrouve À 
tubs-pêu près dans la même configuration avec a terre, 711 
= LDans-cétre période Jupiretparcouroïe un figne chaque anndé, 
Le figne donnoir fon nom à l'année; chaque année de certe 
période eft défignéd par un animal, & il'y à bien des mifons 
de croire que les fignes du zodiaque ont porté primitivement 
des noms d'animaux, Cetce conje@ure eft appuyée fur un fait; 
æeft quels Chinois oht donné jadis À l'année le nom de Fouy, 
qu'ils donnoient également à Jupirer, & cela, parce qu'ils fa 
voient que Japiter' parcodruic chaque année ‘un _figne du %0- 
diaque (3). 

Mais on voir que eccre période de 12 ans peur être dérivés 
des Tables de Cht}fhaboutam, & qu'ayant été généralement 
répañdue dans l'Añe , s'nÿank appartenu également aux Chinole 
&: aux Chaldéens , dl l avoit pris naiflance dans un pays 





No (Cenfgin » de Dis naali” ,. © (a) Hi Aftron, ane, p. 140 & 340, 
ci pi: (3) Souder, T, HE, p.18 
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intermédiaire d'où elle s'eft étendue avec plug de facilité de 
part & d'autre 
3 ar KA Y: 1. 

Lus Chaldéèns avoient encoré trois auttes périôdes dont 
Syncellé nous a confervé la mémoire ; le:Saros de 3600 ans, 
le Néros de 600, & le Soflos de 6o (1). On'a fait beaucoup 
dé coujectures fur l’efpèce d'années: ‘ou de tévlations c qui com- 
pofene ces périodes, Il femble que l'on peüt’ ‘les préidte pour” 
ce qu'on les donne, c'eft-A:dire pour dés révolutions folaires. 

Le Néros de Goo ans doit être la grande année, citée par 
Jofephe, qu'il attribue aux patriarches ;"& dont j je viens de 
parler, Le Saros de 3609 ans , confidéré comme compofé de'fix 
Néros, auroit éré uñé per de tiés-inéxadté ; LA qüèlque lé- 
gère que fût l'erreur’ de la Période de‘fix'eéiit ans , ‘ellé"feroït 
ici fexruplée, IL faut donc croire qu’elle avoit un ‘objet: diffé. 
rent, & qu'elle n'étoit point lunifolaire, On voit que chez les: 
. Indiens, au moment de leur Âge calioigar ; il devoir s’écouler 
3606 ans avant que l'origine de leur zodiaque coincidât âvec 
l'équinoxe. Cet intervalle eft'rématquablé ; 8 fouventirappelé 
dans l'Aftronomie indienne, Il me parôît doré très-poffible que 
les Chaldéens , inftruits par les Indiens, calculant les écliples. 
fur les Tables indiennes, aientrarigé cet intervalle de ‘3600 ans 
aù notñbré de léurs sd 

SEX. 

-QuanT À la période de 6o'jelle:a:été en ufage pour les 
jéuts comme pour les années. Les Chinois en font encore:yn 
cycle de jours (2), & À cet égard il eftaifé deivoir qu'elle ren: 
fernle' deux révolutions de: I:kuné relativement au Soleil. Ce 
font ces périodes qui font les années de-deux mois , dont il a, 





(r)Syncelle, pri & je rtoets 1 ? (à) Hiftotre de l'Aftron, miodi T. Lip, 6age 
Mmni) 
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deé. fouvent queftion dans l'antiquité (1). Mais'ce qui eft re. 
marquable , c'elt que cette période elk évidemment établie fax 
l'ufage indien ; uluge qui n'apparticne qu'aux peuples de l'Inde, 
dé partager, la révelucié Junaire en trente jours Épaux # ce qui 
donne 6 jours fétifs pour deux lunailens qui n'en contiennent 
réellement que 52. 

da. période. de 60 ans ne peut être lunifolaires elle (éroit en 

erpgur de plus de trois. jours, Je CTOIS QUE s conune la période 

. de 12 ans eff relative au mouvement de Jupicer, & aux retours 
des mêmes afpeëts avec la terre, celle-ci, la période de &o ans 
efk celle qui ramène.les mêmes contigurations de Jupiter & de 
Sarnçne avec la terre, 

Sion calcule fur les Tables de Ébryfabouram le mouvement 
des planères eh Goans, oua 191 fi ralao, qui fonr 6oans de 364) 
plus 75 14h 30", on trouvera le mouvement du foleil dans Le. 
zodiaque mobile , .,4,:.,4....,. © e" 6 oc". 

Sarpnges ea pese rsenessne: O 12 fo 14 

-Jupiteps. so neresneperse D: A1. F 46 7: 

Etenviron$ jours après, les deux planères fe trouvent À peu: 
près an conjonétion entre elles & en oppelition avec Le foleil, Ce 
phénomène revenu plufieurs fois de fuite, a fins doute fufh pour 
fonder ln-période de foixante ans. | | 

11 eft donc évident que routes ces périodes font facilement. 
dérivées des Tables Indiennes ; & ce qui eft indubirable, c'elt 
que celle de foisante ans, done l'ufage étt commun aux Chi 
nois , aux Indiens & aux Chaldéens, ne peur qu'avoir été prife 
choz “es Indiens qui font un peuple HOME al égard des: 
Chinois &.des Chaldéèns, 

=Tous fes rapports que Je-viens. de remarquer entre. sie Also: 
#omies éhaldéennes & indiennes , montrent qu'elles: ont été. 





+ GR, de l'A ane, pe 1581 Re mod, TT, pare, 484, 624. 


nil 
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toutes deux fondées fur une bafe commune, Ces rapports feroieut 
fans doute encore plus étendus fi l'Aftronomie des Chaldéens 
nous étoit aufli connue que çelle des Indiens ;, mais ils fuflifent 
bicn pour établir qu ’elles avoient les mêmes élémens, & que 
leur plus grande différence eft que l'une a mefuré le tems par 
une année tropique, & l'autre par une année fidérale, | 


&, XX I. 


TL n'y a pas de doute que les Grecs d'Alexandrie n'élsut puifé 
les’ premiers élémens de leur Aftronomie dans celle des Chal- " 
déens ; ce font les Chaldéens qui fourniffent À Prolémée la plu 
part “des obfervations dont il fait ufage. Cet aftronome à placé: 
fon époque fondamentale À l'époque de Nabonaar ; qui appar- 
réhoit'aüx Chaldéeis, S'il #Avoit pas eu l'incehtion de rapporter” 
l'Aftronomie grecque À fa fource, & de lier enfemble les obfer- 

vations d'Alexandrie & de Babylone. >squi étoient la fuite les 
unes des autres , il auroit préféré ou une ère grecque, telle que 
celle du règne d'Alexandre, ou une ère dgypticune, telle qu'eût 
été celle du règne de Prolémée. 

D'ailleurs tandis que les Grecs comptoient pat des oéteté. 
rides de huit ans, par les cycles de Méton ou de Calippe de 19 
& de 76, les Exypriens par leur période caniculaire de 1460 ans, 
Ptolémée feul compte par des périodes de 18 ans. Tous les 
moyens" mouvemens de fes Tables font donnés dans des pés 
riodes de 18 années. Pourquoi auroit-il adopté cette période 
qui n'appartient À aucun'des peuples avec qui il vivoit , fi ce. 
'eft parce qu'il a fuivi l'ufage “chaldéen , de compter attrôno- 
miquement par des fares de 223 mois lunaires, où de 18 ans 
& ro Jours , & civilement par des intervall sde 18 ans. Et enfin 
pourquoi auroit-il faivi cet ufage, fi ce n'elt parce qu'ayant en- 
prunté lAftronomie de la Chaldée, il en a adopté en même 
tems & les méthodes & Les formes, 
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C'eft par la même raifon que Ptolémée datant toujours les 
obfervations & marquant toujours leurs intervalles par les 
heures qui réfulrene du partage du Jour en 14 parties, lorfqu'il 
fixe les révolutions du foleil & de la lune, les donne en jours 
& en heures du jour partagé en 60 parties, comme font les 
Indiens ; il nous donne l'année de, . , . 365! 14h 48° of, 
Et le mois lunaire, , ,,,,,,,,,4 29 31 $o &{r). 
Qui équivalent À, ..,..,,,4.,,, 336$  $ S$5 1, 
>; 19 11 44 34 

Pourquoi auroit-il employé là certe mefure du tems, fi ce 
n'eft parce que s'étant réglé, fans en avertir, fur l'aftronomie 
otientale & des Indiens, qui comprent ainfi par foixantièmes 
de jour, il a employé les mêmes fubdivifions pour comparer plus 
facilement fes dérerminations modernes aux plus antiques? 


$ XXIT 


IL paroît donc que Ptolémée a eu un commerce indirect de 
connoiflances avec l'Inde par le moyen des Chakléens; mais on 
peut croire encore que les Grecs d'Alexandrie onr eu une con- 
noiffance plus particulière des obfervations & des méthodes 
indiennes : & voici fur quoi je me fonde. 

Les anciens nous apprennent que, fuivanc Arillarque , la 
grande année étoit de 1484ans (1); on ne nous die point quelle 
étoit l'efpèce de cette période, On dir encore qu'Ariftarque 
ajoutoit au quart de jour qui complette l'année, la 16236, ou, 
felon d’autres leçons, la 15339 partie d'un jour (4), Ce pañlage 
cft vifiblement corrompu, Que feroit-ce que cette correétion 
de 53° 12°", ou de 56* 14"! ajoutées À l'annéa de 3651 4h? Cetre 
année ne feroit ni tropique , ni fidérale, Les peuples qui n'ont 
anna eme amener nnes 


C1) Aimayef. Lib, LIT, e, 13 Lib, 1Pi (a) Cenforin, de Dia mucali, es 18 
€, C1) hi ce, 19, 





+ 


de.ces parties font 27 3 
“notre manière de compter font 10 49", où 10! 137 
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point diflingué.ces années différentes , fe font contentés de la 


duréé approchée & en nombres plus ronds de 365i 6h; & ceux 
qui ont connu les deux révplutions fidérales & tropiques du 


foleil ; en ont mieux marqué la différence, On lit dans Cenfarin: 
Calippus autem 365, & Ariftarchus Samius rantumdem, & pratereë 


* diei partem 16213. Pour entendre ce paflage, je crois d'abord, 
comme le commentateur de Cenforin, qu'il faut lire, Cafppus 


autem & quadrantem , parce que la période de Calippe étant de 
27759 jours, ce nombre divifé par 76 ans, donne une année: 
de 365] 3. Enfuite je penfe qu'il faut lire, & pratereà diei partes 
1623, 

Alors nous entendrons par ces parties du jour des fecondes 
de tems, telles qu’elles réfultent de la méthode indi pne, & 
de celle qui a été en ufage dans l'école-d'Alexandrie même, 


de partager le jour en 6oh fubdivifées en 60’, & chaque minute 


én 60”, Ces fecondes valent jo de nos tierces; 1623 où 1523 
‘3! ou 25! 33 * indiennes , qu faivant 


L'année d'Ariftarque étoir donc. ver 365) 6h 10! ‘45, 
Où, , +, 365 6 10 13 


Il ne paroîtra pas extraordinaire qu’Ariftarque ait employé 


une divifion du tems qui éroit connue à Alexandrie & dans 


l'inde, J'ai montré plus haut qu'Aben-Ezra, aftronome Arabe, 
s'en étoit également fervi (1), ARE Een avoit puilé à la même 
fource qu'Ariftarque, 

& XXIIL 


ÎL eft maintenant poflible de connoître la grande année 


d'viharque de 12484 ans, fi on fe rappelle que ces grandes 


périodes avoient pour objet , chez les anciens, de renfermer un 
gmail nd 
(x) Supris pesé 
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nombre de révolutions complettes de deux altres, & le plus 
fouvent du foleil & de la lune, Je fuppote qu'en effet la périodo 
de 1484 ans fut lunifolaire ; & j'oblerve qu'Ariftarque , venn 
avant Hypparque & Prolémée , ni pu connaitre que les révo. 
Jutions écablies chez les Chaldéens; & que pour déterminer la 
révolurion folaire, il a dû fuppofer la révelurion de la lune, & 
n'a pu emprunter que celle qui réfulte de la période chaldéenne 
de 658511 ou de 223 mois & qui cit de 29h tal 44 79, SH Qu), 

30724 de ces révolutions font 9272991 ri 37° 24, qui di. 
vifés par 2484, donnent la longueur de l'année de 3651 6h 

4 # 
4942 8 XXI V. 

Mais les différentes leçons du manuferit de Cenforin m'ont. 
porté À croire qu'Ariltarque avuir «lonné l'alrernative de 365) 
@h 10° 4" ou 13° pour la durée de l'année, Pourquoi at-il pro- 
pofé ces deux dures différentes ? C'utt qu'il a rrouvé chez les 
Chaldéens deux révolutions différentes de li lune, eelle qui eft 
dédaite de la periode de 45851 8h, dont je viens de parler, & 
‘Ja tévolution lidérale de la lune de 271 7h 44" 13", ua qui ap« 
partient aux Indienss & qui au remis d'Arillarque éroir la feule 
“connue, puifqu'alors on n'avoir pas la révolurion plus exaéte, 
“qui a dé déduire du grand intervalle de r600ÿ84 jaurs rorminé 
l'au 1283 de notre ère. | | 
FCerte révolution didérale fappofe la révolution fynoilique 
d'environ 29) 1h 44 4" Alors 724 de ces révolutions font 
9072981 gh 20°, qui divilés par 2484, donnent une année de 
36gl 6h $", qui ne s'éloigne que de #° de la feconde année 
d'Ariflarque 3 & on peut remarquer que Les deux añnées, dinf 
déduites, ont à peu près In même différence que les deux années 

d'Ariltarque, | | de 


à à ee no rm 


Cf, Allan, ane, pe 36ts 4 
‘ 8, XXV, 
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On voit donc que cet atronome comparant deux oppoli- 
tions ou deux conjonétions du fbleil &'de la lune , fépardes 
par un intervalle de 30714 révolutions fynodiques & pat 2484 ré- 
volutions folaires, à dû, en fuppolant la révolution delle 
déduire des périodes chaldéénines de 291 rah°44t 71,158 j& vallée 
qui eft déduite des périodes indiennes de 29) 12h 4} {0 a, 
établir l'année folaite de 365) 6h 1e' 431, oudé osier) 
qui ne diffèrent prefque point de: celles que tes’ taditions: 
de l'antiquité attribuent à cet aftrongme. On voit que fapés 
riode , fa grande année de 2484'añis eff une période lunifoläiré 
qui ramène le foleil & la lyne éit'cojon@ion avecrles têmes: 
étoiles, din RU ; £ 
© On voit enfin que cètre période eft réglée À la manière in- 
dieñne ; ce font dés révolutions fidérales y: & ëlles s'acbon 
pliffent dans un-zodiaque mobile ; femblable 4:celui des Tu: 
diens, On peut donc füppofer qi’ Ariltarque a eu cohhaiffanves 
des périodes & des révolutions.des Indiéus ontralveiniéifet 
desraifons de croire:qu'il a-eù ‘connbifldneerde leutslobférai 
tions, & qu'ibles a comparées. : -” 

: J'A7 fait: voir qu Geouges de Trébifondés: dans à. craduétiofs 
de l'Almagefte , donne l'ihgertallesentrenle déluge 8, Eépoquei! 
d'lefdegird de 3735 ans ro médias joureyrétnj'al fait: vois-que * 
cet intervalle: renfermoit précifément lauiombre de:jdurs qfe 
les Indiens peuvent. compter :eñtret lent époque caliougamis 
&: celle d'Iefdegird.{rh ie san anoitsv: da es sup euiails 

Georges de Trébifonde donne auf l'intervalle entre l'époque. 


(1) Saprès pe Afro | ; 
Nn 
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de Nabonañar & d'lefde sir de 4279 aus à mois (1}3 8 fi l'on 

prend le con n de es de ux ques 

pa cl PALIER EUR A7 6 "(a | 

LE LE 1361507. M EL “5 (x. 

be le arir 503 Ha juurs engins ut 1 3 zu aus de 165 jours, 

Bggo Joure,onrrois mois le 30 jours, ï . 
A ef. dpna évident que ves Liais époques és diéas des 

Gi déensi& dog Pertis moderne ent gué tres bieu lies, I ct 

duidpat qu'on a roujours campté exactement dans l'Afe les 

tel s,tcaulés que dapuis Fépoque cilieusam , 'elt à dire, 

dephin près de 49. lieslas on. peur dire nou fculanpn ke nombre 

des-snnées, mais çalui des jours. 


ag XX VII 


“Bière des! Hé érsie pas iguorée à Babylone, e "el dé 
und rifoiuipour fenfér.que lèurs oblervacions ont pu y être 
osnuifsarNous voyons que:cclles des Ghaldéehs n'auroient pas 
CofisnArifarque Prolémée, paroîc avoir employé les plus ani. 
cieunés! ohlerdacione dds Chaldéens, du moins de celles qui, 
pouvoient pafler pour exaétes (4). On pourruir croire que s'il y: 
en avoit eu de plus anciennes ,. Prolémée les auroit préflrées ; 
l'ère de Nabonnflr eft donc la date des obfervations que les 
aRcô fortes d'Aledaudbie ont jugé: dignes: d'être comparées aux 
leurse Lits oblervatibnslquionc:pu être faires avant cette époque, 
noffroient pas laimäme exnéticudu 
“Les: Ohaldéenslavoient cependant. fair des obfervarions longe 

temenvahe NabonälriOn1frir :panile rémoigmage: de ‘Sim 
pisse que ces s obfervarions ont commencé 196 ane avant 





AG LE ie" ROC ETES 
(2) Suprè s ps mg. U) Prléniée, démagLib, 14, 61 64 


| INDIENNE ET 'ORIENTAEE af 
Alexandre, Gu"1434ans avant nôtre drèu Le teinif oùfAfftarqié 
4 Rouri, l'alprécédé de à cons tr) Les pl étucivrs éleddenies, 
en retironrantti hitéitest las antique y 466 luio fr dletre donc 
qu'un intervalle de. tonoinns Z. &b eérweitl pülit daiQnl 4 bi 
trouver des oblervations éloignées'dé'à 484 mis Mais H'PAñEL 
quité lui a fourni des-obfervations antérieures'\'celles def Chal- 
dééudssulla pu ‘bornparet Ié'ünes"aik autres. ‘Je HOÏNE" dis 
Alibéftdithe écliple déthihe de Pr dé NébonliRiP EU 
téponil Man 620 ravahruhotie re) SP AMidué aiph ll é6Ab - 
paier huklobervitionseindiétines qui ône feivi à ftér'Mbque 
de l'an 4102, il Alita trouvé eñtré cètte époqié & l'obféivation 
éhaldéstie in iurervall dé b48 ans, qui s'élolbié"biéir peu 
della dur Égrle fa” période RP UE arr End dEL REP devri 
invervhtésy 1e de TU ppofer quié pair RS UV ler Vattébs il'eh 
à choïft ané plus imbderne de densrn ns fé Elle Eu A UE ent- 
‘ploÿée par Prolémée. Un’ pent 6e préfet À d'après Ces H4B- 
ports , que c'eft la comparailon des obfervations indiffl took 
“dés Sa A RS hfars. 
“bilrTa Période! del: abaeauts|, MP du a ététin DV ans “atees 
fidéralés qu'ont pêut hiatbtegoh Sursihes nu PR Ps énR D 


Gap XV oil os 
rs LE RANCE RS ARE DU NAEON ARLME paroltidegoir a ppat- 
Enir à ArifirrquesquPhuggt an Indiens; c'eft cele,dediapagée 


du foleil: Bit sig se © SA ".aah 


DS 
nbrolémée sapporçe qu Aypparque,le trouva éloigeé dei4g 36° 
squ lolfbice diété, selt-dtite, ABELEGEE alor dinsilgesfiraes 
Gémeaux, Nos Tables leplasensainfasertesinonnesmaissalqne 
pésaHypparaue 


preursdensparrennerelhderptefiraripnannt 


(AR dé l'afron ob T sp st 






Nn ij 


184  TRAITÉ DE L'ASTRONOMIE 
que l'an pare pour établir le mouvement de ce point de l'orbire 
folaire. Ptolémée ajoute qu'il l'a retrouvé au même licu de fon 
teme, c'eft-A-dire, envirop 266 ans après. Éntin il l'érablir oncore 
ay mêmé lieu pour l'époque de Nahonallär, 610 aus avane Hyp« 
parque(r Il en rélulre que Prolémée reurdoir ée point comme 
fixe, par une inconféquence bien extraordinaire, puitqu'il des 
yojf luidgnner au moins Je mouvement des points dquinoxjaux, 
gomme il a fait aux aphélies des planètes (1); mais il le fuppofe 
dans un repos ps &: cette erreur. fingulière ; opnolée aux 
phénomènes du giel, & aux principes mémes de Prolémée, 
déit avoir une ue Je crois que cette caufé'eft dans l'Aftro. 
Agmie indienne. L'apogée dufaleil eft à, peu près fixe au 199 
dé Gémeaux dans le zolinque Le je dissqu'il eft fixe, 
parce. que, le mopvement qui lui elk attribué dansve zodiaque, 
ef infiniment lent ; parçe que d'ailleurs it n'en ll pas queftion 
de pat ieura Tables Rene telles que celles a Tirvalour & 


Xe Sn ne a: ait sommunication des ddrermings 
tions, indiennes, , il gura:vu que l'apogée du foleil droit. fixé 
“dans 21 199 d'un zone dont l'origine, l'an 264 avant J, C, 
dtoit éloignée de 11° 30° de l'équinoxe, 
Ce zodiaque a cojneidi avec l'équinoxe l'an $ 99 de notre 
ère : le mouvement en 862 ans, à raifon de 54" par an, elt 
“ppinomalei ro 158; Tu 6 d'Avant : notre èré , le zodiaque 
cbaMimibnboit"e à eu rit te 10" l'apogée du foleil écoit 
dans. .,.,,, sas at $® y relarivemenc À l'équinoxe, 
“Jl patoît düne ii "Atfhirque aappris pat l'Aftronomic'indienne 
r que l'apogés tt féleil Hbrdolt de fon tems-au ÿ° ja’ des Gé. 
comeaux, Hyppärque l'hrérrünvé au même lié, 140 ans april, 
épée fes obfervations "il H'&ipas changé l'idée de fixicé qu'Aril- 
nr ant nrennanininnntenenanennennntnnnnne nn Rnnn ne een er nn mme 
(1) dmag, Lib, LIT, «4 & 8, Gi, Lik ZX, e s, Rieclol, An. d.5 pas 
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tarquo'avoit puifée chez les Indiens, & qu'il avoit atnoncée à 
Alexandrie, Ptolémée a ne & PER k Deer 
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L'Asrronomir indienne , par la communication plus où 
moins étendue de fes principes , me paroît avoir donné naif 
fance à plufeurs erreurs femblables, Par exemple, on fair qu'Al- 
bategnins a découvert le mouvement de l'apogée du oleil dont 
il fita de fon tems le lieu dans 229 17 des Gémeaux (1) 

Arfachel, plus de ‘deux cens ans après Albaregoius , ne le 
trouva plus que dans 17° 50’ (2); & il crut que ce point, au 
lieu de fe mouvoir conftamment , fuivant la fuite des lignes, 
avoit ‘des alternatives de progrès & de iétrogradation par uné 
efpède de mouvement ofcillatoire. 

T1 faudroit qu’Arfachel fe fût trompé de plus de 8 à »° fur 
Je licu de l apogée; & il me paroïe plus naturel de croire qu'ayant 
trouvé dans des calculs indiens le lieu de çe point au 19° dés 
‘Gémeaux , il imagina, une hypothèfe nouvelle pour goneilier 
cette poñition avec celles qu ATRRERe & Albategnius ayoient 
trouvées de leur tems, 


SXXX. 


L'AsrronoM1e indienne femble dons avoir fervi de bafe 
À quelques-unes des déterminations d'Ariftarque; mais on peut 
montrér encore pat d'autres exemples ;.que les fondateurs ou 
les refaurateurs de la fcience:aftronomique à Alexandtie: ont 
iéé guidés dans leurs recherches par leygs prédécefleurs., c'eft- 
À-dire parles Indiens; &. ont.établi, fans le.dire, d'anciens 


; te a SR: sue out Fo:  : e 
rer bapnnnpieemguneqihannninennaenn tonne ohne donnaient 


(Qt) Albategnlus, de Solencld fleil, 128, (+) Copernic, Afron, np ee mL h 
Ricclolt, Amag, d, 156, se LE & no : room 
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réfulrats pour bafe de ceux qu'ils lembloicne déduire de leurs 
propres obfervarions, LE 
Hypparque a conclu ha longneur de l'année dé l'oblurvation 
des loltices, & lur un intervalle de 1 14g ans iii, Ge trente d'ob. 
fervarions éroir nouveau; on n'en voit pas de travées dans l'Atie, 
Méron & Eudtemon obfuverene le premier folilice dans à 
Grece l'an 432 avant notre ère, & Ariftarque en obferva un 
autre vers l'an sos c'eft celui dont se LH LE fe fervir pour 
_le comparer au folitice ohfervé par lui-même 145 ans après, Il 
trouva que le fulilice arrivoir 12 heures plutèt qu'il ne devoir 
faire, en fuppofant l'année de 3651 3 il en réfulre que lüuivang 
certe" dérerminatioi d'Hypparque ; laits éroir de 3@si $h 
55" 2% Prolémée a trouvé qu'il falloic retrancher un Jour en 
300 ans; l'année réfulre de 365) sh 55" 12°, Mais ni l'intervalle 
de x45 ans, employé par Hypparque , ni celui de $71 ans eme 
ployé par Prolémée , ne fufifoienr pas pour dérerminer avec 
quélque précifian la longueur de l'année par des oblervarions 
dchonibies folairesau folftice; obfervarions qui comportoient au 
‘moins une erreur de fix heures, c'elt: } dire, À caufe de deux ob« 
fervations, une incertitude de douze heures, au de [à quantité 
même apperçue par Hypparque, Creir-on pie eir eu 
confiance dans ce réfulrar, s'il n'avoir pas été appuyé fur quelque 
dérermination plus ancienne déj\ établie ? 


4 XX XI. 


J'ax montré que l'année fidérale chaldéonne de 365$) 6h rr', 
doit la même que celle des Indiens, mais fondée fur une pré- 
cellion mieux connues équinoxas. Celle d'Ariltarque dé 365) 
6h10 13", plus-potire do près d'une minute qué celle des Chal. 
Aléens, eft une dérernvination plus exaéte par laquelle Ariftarque 


NT ne pr no pe 


(4) Polémée, démegs Lib ILE ta te 
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a corrigé ces anciens aftronomes, Hypparque dévoit connoître 
© l'année établie par un des fondateurs de l'Ecole d'Alexandrie 
il a dû connoître celle, qui, à Siam , eft déctuite de la pérlode 
de 19 an & du mois lunaire indiens cette-année elt de 36$f5h 
51321), & il y a cula de fingulier, qu'elle eft liée À l'année 
fidérale d'Ariftarque par une préceffion des équinoxes , qui eft 
allez précifément celle qu'ont érablie Hypparque ê& Ptolémée, 
En effet la différence de ces deux années ef 15” pendanr lef- 
qeles le foleil parcourt 37. 

” Hypparque examinant les durées de l'année adoptée avant 
lui, a vu que les Indiens la faifoient de, , 3651 5h 55! 1315 ‘ 
Ariltarque de, .,,,.,,,,,,.. +.36ÿ 6 10 13, 

- D'oirréttanchant 36/ de la préceflion annuélle, parcourues en 
4 35" l'aide tropique d'Ariflarque droit... 365) so 5% 37 

1l'a cru en conféquence que fon année déduite de l'obfer- 

vation des folftices & de 365} 5h 55’ 2°, ne s'écartoit pas beau- 
coup dela vérité, Prolémée, qui trouvoit dans les obfervarions 
tout ce qu'il vouloit, & qui, füivant ñ0$ foupçons ; n'a fit 
que fonder des dérérminations anciennes für des éblervations 
modernes , a voulu fe rapproclier de l'année indienne, & a 
dabli 3651 5h 5" ‘127, Cela ne lui a pas êté dificile; cat quoique 
cette année fût en erreur de plus de $’, il n’a fallu que la pa ine 
de eétéhier dns. des obfervations de folftices & d'équioxes, 
faites par ‘le n6yen des ombres projetée far les armilles, & qui 
* éroiéñt affujetties À cinq ou fix lieues d'etreur, pour trouver! 
quelques oblervations dont les “intervalles donnaffent l'année 
indiente. : | 


 XXXIL 


Sr lesiaftrotrontes d’Alsxandrie ont connu l'année fidérale des 


Ce ser ira 





Cr) Supràs pe fe 


189  TRAITÉ DE L'ASTRONOMIE 
Indiens de 365} él ra jo, ils laurent crue en erreur, parce 
qu'ils auront eu plus de conlianve aux Chaldéens qui étoient 
plus près d'eux, & fur-vouc À Ariluque, l'un des aftronomes 
d'Alexandrie, & qui toux Bileivoe l'année plus vourre, Je crois 
encore que eus Atronuimes ONE App is des Ludieus que Les éroiles 
s'avançoient, fuivane a fuite des fines, où plucôr que les équi. 
uoxes rétragradeient dans Le zodiaque, Hypparque À qui on 
en actribue la dévonverte, paroit bien Pavanc fur cé poine pour 
un homme qui sait rout À fonder dans l'Altronomie, & qui 
venoir de découvrir Le mouvement apparent des étoiles, [l'avoir 
déjà apperçu que les étoiles ne le mouvaicuc pas, & que c'étoir 
Féquinoxe qui rétrograloir, | 

1 Ranble qu'en s'exprimant ainfi, Îl avoir fous les yeux le 
zodiaque indien ; & ce qui pourroir peurétre prouver qu'Ilype 
parque a été conduit À ectre découverte pur 1 confidération 
des différentes révolutions folaires, c'eft que Prulémée en difant 
qu'Hypparque a foupçonné que la quantité ile la préveflion éroic 
d'un degré en 100 aus, a foin d'avertir qu'Hypparque en parloit 
dans fon traicé de ha grandeur de l'année {1}, 

Mais ce qui eft très lingulier, cell qu'Hypparque à commencé 
par fuppofer qu'il n'y avoir que les étoiles eediacales qui euflent 
ce mouvement progrellif en longieude (1), Il ceur d'abord quo 
la bande du zodiaque fe mouvoir circulairement aucour des 
pôles de l'écliprique, & fuivant la fuite «les fignes, Cetre füup- 
poñirion fe préfenteroir naturellement À un homme, qui, com- 
mençant l'Aftronomie , auroic saus les yeux le zodiaque indien, 
lequel en effer s'avance ainfi, randis que les éqninoxes le pare 
courent en rétrogradant ; & où il n'elt poinc queltion du mou- 
vement des autres droiles du ciel. Les Indiens difene que le 
zodiaque fe meurt , ils ne palenr point des étoiles ; & en 
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prenant les expreflions à la lettre, Hypparque a dû croite d'abord 
que la bande du zodiaque fe mouvoit feule, 

: On peur dire éncoreïquerfuivanit Mafauidi, auteii Arabe qui 
vivoit dans lé dixième fiècle dé Lèré chrétienne. Braina qhil. 
nomme Brahman , eft l'auteur. de l'Aftronomie: does & 
… Brama enfeignoit ue le foleil demeuroit 3000.ans dans chaque 
figne du zodiaque , la révolution entière étant de 36000ans(1). 
Cette révolution ne peut.êtte qua çelle:des fixes, &-elle fuppofe 
36* de mouvement annuel , :c'eftià-dire.,: le même mouvement, 
qu'Hypparque & Prolémée: ont établi depuis. 


SRE. 

On peut dônc Éupedaes fortemeht * qiÉyppatäüe a’ a’ cit 
connoiffänce du mouvement des étoiles par les Indiens, Hyÿp- 
parque en a douté, parce qu'il n'avoit pas fans doute confiance 
dans les décerminations indiennes, ifolées des obfervations qui 
en fontlabafe &la démonftration. [lretrouva cépendant le même 
phénomène pat la comparifon des obfervations de Timocharis 
avec les fiennes ; mais nè cohnoïllant peut réire pas la quantité 
du mouvement établi par les Indiens ,:ou'n'#"ayant pas’ dé En. 
fiance, il préféra de le déterminor par la comparnifon de l'ânnée 
d'Ariflarque avec l'année indienne, qui étoit conformé à a 
qu'il avoit déduire de l'obfervarion dès folftices “ls; ie 
 Lorfque Ptolémée; 265 ansaprès Hypparque,, a éainii e 
nouveau & confirmé ce mouvement desfixes, n'a pas olé: . 
toucher ;: parce que la quantité en étroit liée aux deux annèés 
dont je viens de parler, -qui n’auroient plus correfpondu éntre 
“elles, fi. le mouvement ‘des écoiles envoi dté “plus ‘confidé- 
able: 
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| $ XX XIV, 


: Tour l'imperfeétion de l'Aftronomie d'Alexandrie ef née 
de la faufle durée de l'année folaire qui en éroit la bafe ; c'eft 
ce que je vais faire voir, Certe année droit dérivée de la période 
de 19 ans ou de 135 mois lunaires, mais de la période indienne, 
telle qu'elle eft amife à Siam, & que D. Caïlini a trouvée de 
6939 16h 29° 31° + (1). La période de Méron, qui contienr 
6940 jours, entiers, auroit donné l'année de 345} 6h 18° ss 
celle de Calippe de 76 ans ou de 27759 Jours, auroic donné 
jufte 365) 6h{2), Les Tables de Prolémée & d'Hypparque donnent 
les mouvemens féculaires fuivans, que je compare À ceux de 
la Caille & do Mayer. 


ProLimMér Mopranes Divria 
O :,., ot où 19 437, 6 oO 45" Géfmr6" 13" 
_c...10 COL pos 19 7 3 A ml 
Apog. C3 NB SE Bose JO 1W LL 19 19 37 
RO Œis 4 Op JT Dee 4 14 Et ES 19 56, 


On voit que ces moyens mouvemens font beaucoup moins 
exa@s que ceux des Indiens, & on voir de plus que ceux-ci ne 
font pas deftinés à fi bien repréfenter les éclipfes ; car l'erreur. 
n'eft pas la même pour le foleil & pour la lune ; & les deux 
êtres ne doivent plus fe retrouver aux mêmes points du ciel 
lorfqhe les phénomènes l'indiquenr. Les Tables de Chrifna- 
bouram , comparées celles dé la Caille & de Mayer donnent 
— 7! 42" d'erreur pour le foleil , &e … + si" pour Ia lune, Ces 
erreurs s'accumulent & offrent à la in des erreurs confidérables 
für la longitude de chaque planète prife À parts c'eft le fort de 
toutes Les Tables au bout d'un grand nombre de fiècles, quand 
A  R 


(1) Mn, Acad, &, TVR, pYié QG) Meclull, Mag, Lil Le 139 
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elles ne font pas:reétifides fur.les obfervarions:.Mais du moins 
l'erreur étant Ja.même.pour les. deux, aftresi, leur mouvement 
relatif eft- ex; c'elt isa: qui fig que:es sT4blescdo, Chtifnar: 
bouram font encore propres ; après quatre-ou cinq mille. as 
à repréfenter aflez Bien les éclipfes obfervées . ,: 


se XÉXV. 


Ptolémée. placé fes époques au, ommencement derl're.de. 
Nabonaflar:fixée À midi & à Alexandrie le 16 Férier del’an 747: 
avant J, C. (x), ou à Paris le 25 Février À 22h 81 0 7 , 








Longitude du Qressresrsesss ns o° a (a) 
Longitude dela Ç . Lu ee EL ts a 0) 
… Les'Tables de la: cale: & da La SUR es cét ne 
Longitude @urngiies at à : Trot md. ili 34 
| Longitude Guns Es ee dé ain 6 rue cu 


 Ptoléméé a done ür fes “épédhes dre ‘étteut'de Bit de 
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fidérable ; eble/ft de 3 14 maiscllé vient de ce que les Tablég 
de Chrifalsoutad lhppbtone que dans leur dpouue le foluil toi. 
nt ptémibrpoine duizédiaque par Fa longitude moyenno, tnnifig: 
qu'il y était par {a longitude vraie. Sa longitude mayenrie évote: 
alora 139 30 53" (1), moins avancée de 18 7° que les Tables de 
Chrifnahouram ne la fuppolents alors il n'y aura que vrois À 
quatre minures de différence avec le liéu du foleil calculé fur 
fée Tables, En rermnchane ces 19 7’, les Tables des {Indiens re. 
-préfenteront héaucoup'mieux le lieu des aftres pour l'époqué 
même de Prolémée, que celles de cet altronome, 
SARL 

.1Arya encereunechofe finguhère qui mérite d'être rensnrquée, 
L'ère d'Jefdegird ft éloignée dé l'une caliougam de 3735 ane 
dix mois-:3 Jours, & de l'époque le Nabonallar de 1399 ans 
4 mois (ali Cella-ci érair donc éloignés du calioussn de 135 Gans 
7 mois 23 Jours, ou de 86173 jours qui finifloient À midi, Si 
les.Chakéens ont fu que l'époque des Indiéns étoie À minuie, 
ils ont pu ajouter 12 heures À cet inrorvallu, au lien deles re« 
trancher comme il le faur pour l'exaéticude, Ils our dû ajouter 


AU Os 8 se. ne à on 


36 plug 4h Mag anis ce Pt ee gt 
Qansles Tables de Chrifnabouram & dans le zodiaque mobile 

léféuiyantent fobire qui y répond ef... . 11 199 à5° 10, 
.Qrigye dyzodiique, ess sit 11 19 30 
oratude © cpmptée de l'équinoxe,, . 11 0, 44 4e . 

Erésiipiene gomme Prolémée nous la donne. 

e fuis en conféquence horté X-penlér qué les Chaldéeus ayant 
calcule fix les Tables indiénncs, & joignant À l'erreir de &s 
dé à ; a HU 

{n Seprès pt Ga) Sapre, pe ab: 
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Tables une erreur d'un jour fur le calcul des tems, ont établi 
cette Reese du.foleil pour leur époque du 26, Février 947. 
avant notre dre. Ptolémée, qui fans en faire rien paroître, a. 
imité toutes:les inffications , & confervé:routes les dérermi- 
aations faites âvaur lui, n'a pas ofé toucher à celle-là, & il a: 
arrangé fes propres obfervations de manière qu 'elles donsatone 
le moyen mouvement néceflaire pour remonter à-cette longi- 
tude de l’époque chaldéenne de Nabonaffar. | 


a 


: Cry erreur d'un jour a fait que le lieu de la lune à tiré des 
mêmes Tables, ne s'accordoit pas avec le ciel, Il paroit qu'en 
confervant certe longitude falaire & fon erreur de trois degrés, 
Ptolémée a déduit la'longitude:de la lune pour l'époque de Na- 
bonaffar, de l'é éclipfe de lune obfervée À Babylone le 19 Mars de 
l'an yar avant notre ère (1), Caflini a calculé Le lieu du foleil. 
pour l'inflant de cette obfervation, & l'a trouvé de 115 21927, 
& le livu de la lune par conféquent de 55 119 27/ (2), 

Prolémée fuippofe le lieu du foleil de 115 249 30/3 la lune étoir 
donc dans 55 24° 30, avec une erreur de 3° 3°. Ajourant l'équa- 
tion du centre 4° 28/, on a la longitude moyenne 55 28° 58’, 
Pour la réduire:au premier de l'an 747 avant J, C., il a émployé 
le moyen mouvement de fes Tables, relatif à 16 ans de 365 jours 
plus’ 184 8h:40/;5& quielt de 45 17° 34°, Il a donc trouvé une 
longitude 1 #10 24 afüjertie à la même erreur de trois degrés, 
S'il eût employé le vrai lieu du foleil de Calini,, il n ‘aurois 
trouvé quo 15 Berre. ss 

« Erc'eft ce qui prouye éridemment que les Indiens n'ont point 
emprunté het de RO car-ils l'auroient prife avec 


E 
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(1) Ptotémée, Almag, Lib, IP, à 6. C2} Cufini , Elémens d'Aftronomie ; $ 
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fon erreur, & je n'aurois point crouvé fur l'époque indienne da 
l'an 3 to la coincidence remarquable que j'ai obfervéc entre Les, 
Tables des Indiens & les nôcres (1), 

Prolémée a déduit la longitude du foleil de l'équinoxe obfervg. 
par lui-même le 15 Septembre de l'an 133 (2) l'intervalle ft. 
felon lui-même, de #79 ans 66 jours, &e, Or 1% minutes d'erreur. 
fur le moyen mouvement féculaire feraient près de quatre degrés 
fur l'époque , s'il n'y avoic pas eu quelques compenfations qui 
ont réduit l'erreur À 3°; ou plucèt fi, fuivant ln conjeéture quo 
je viens de propofer, Prolémée n'avoir pas eu une longitude 
du foleil pour l'époque de Nibonaflar, donc il a voulu le rap. 
procher, & pour laquelle il a fair prêter les obicrvarions, 


4 XXX VIII. 


IL cft aifé de monrrer que fans cetre erreur du moyen mou. 
vement du foleil, celui de la lune des Tables le Proltmée feroir 
beaucoup meilleur : mais pour cela il faur remonrer aux l'ources 
& faire voir fur quels élémens ce mouvement efl établi ; j'em- 
prunterai l'extrair qu'un grand altronome , D, Callini, a fair 
de l'Almagefte, 

5 Hypparque réforma l'Aftronomie il y a près de 1000 ans, 
» Prolémée dir que ceux qu'on appeloir, dès le cemis d'Hyp« 
» parque , les anciens aftronômes , avoient obfervé que non 
». feulement la lune fe meut intyalement ranr en longirude 
» qu'en latitude ; mais auili que les rermes de fon inéyalicé , 
» que l'on a appelés l'apogée & le périgée, parcourent fuccel- 
» fivement tous les degrés du zodiaque, & que l4 plus grande 
» latitude tant du côté du foprentrion que du cèré du midi, 
w eff tranfhortée dans la fuite du cems par rous les dogrés du 
».méme cercle; de forte qu'À chaque révolurion la lune coupe 
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» l'écliptique en différens degrés ; que ces afktronômes , pour 
» trouver des règles de ces inégalités, avoient comparé enfemble 
» quantité d'éclipfes de lune parle moyen defquelles ils avoient 
cherché de longues périodes de tems qui étant égales , com 
» priffent chacune un égal nombre de mois inégaux n. 

Il eft évident que ces anciens aftronomes dont parle Hyp« 
parque, font les Chaldéens, Il eft encore évident que ces longues 
périodes dont il eft ici queftion, font les périodes de 6585) 8h, 
celle de 19756 jours & la période de 600 ans. ; 

Les deux premières ramenoient la lune à la même diftançe À 
l'égard de fon apogée, de fon nœud , & à l'égard du foleil ; mais 
alles ne ramenoient point ces planètes au même point ni du z0+ 
diaque mobile, ni relativement à l'équinoxe. 

La dernière ne ramenoit la même configuration qu’à l'égard 
du foleil & de la lune ;‘mais elle les ramenoit au même point 
du zodiaque mobile, & au même point relativement À l’équi- 
noxe, Chacune avoit donc & fon utilité & fon avantage. 

Ce mot d'anciens dont Hypparque s'eft fervi, nous donne 
lieu d'en remarquer unautre dont Ptolémée a fait ufage. Il dit, 
‘en parlant des conftellations : Formaionibus quoque ipfis per 
fingulas flellas non eifdem penis (quibus & prifci) utimur, ficut 
neque ëllé antiquiffimorum qui ante ipfos fucrunt (RAIN 
uft Jane (à 1}. 

Je crois qué prifei défigne ici les Chaldéens, & que amiquifini 
fonc les Indiens que Prolémée:n'a pas nommés ; mais qu'il cite 
‘comme étant les inventeurs de ces defcriptions céleltes , & 
comme ayant précédé les Chaldéens, 
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D. Cassini continue : « Hypparque , pour cortiger ces 
À 
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n longues périaces déjà trouvées, avoir choifi dans un grand 
n nombre d'abfervations anciennes celles qui écoient propres à 
n fondeflin: & les ayanc comparéesentr'elles, il avoit remarqué 
» que le folcil & la lune érant partis du méme poinr du ciel, 
le rencunerent 4167 fois en Labs jours & une heure, après 
que a lune a fair 4614 révolutions jar le zodiaque, moins 
fepe degrés & demi, & qu'elle a achevé 4573 rerours au point 
de fon apogée; & néanmoins aprés cette période de 4673 ré. 
à volurions, kes écliples ne reviennent pas de la même gran- 
1 deur, mais leulement après $$8 mois {ir} Ce témoignage 
; de Prolémée montre évidemment que quelques-unes de ces 
# obfervations céleftes, donc fe fervie Hypparque, étoient forr 
» anciennes 3 ear il faut un erès-long intervalle dé réems, &. 
» un très-grand nombre d'obfervations pour pouvoir conclure 
» que ces longues périodes qu'Hypparque comparoir enlemble, 
; font unifurmes : & l'on n'aura pas de peine À croire qu'il 
» faille tant d'oblervations pour vérilicr cecre uuiférmiré, f 
» l'on fit iéesion qu'entre rourés celles que nous avous des 
» dcliples arrivées depuis 60 ans jutqu'à préleur, il ne s'en 
» trouve pas deux qui foienr éloignées entr'elles dé l'ufpace 
» d'une de ces lonsues périodes (a). 

J'ai rapporté ce paflage entier de D. Callini, parce que le 
témoignage de cer illuftre aflrondme eft ici d'un grand poids 
pour prouver la haute anciquicé que fuppotent les périodes exn- 
minées par Hypparque. L'anriquiré des Chaldéens n'auroir pas 
fu aux 2500 ans, La plus ancienne dure des Chakléens en 
Alkronomie el ile l'an 2244 avanr noëre bre, aus ans environ 
avant Hypparque. D'ailleurs j'ai remarqué plus haur que les ob- 
fervations d'écliples, du moins les obfervarions exactes, no 
paroiflent pas remonter À Babylone au-delà de Nahonallar ; il 
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faut donc que ces obfervations aient été faites ailleurs , &. on 
né, pêue guères {e.refufcr.À,craire, qu elles, en été. faites. daps, 
Flde. où les. Chaldéens. femblent avoir’ SPURÉ] les, Preraiese 
élémens de leur Afkonomie,.." “ 


s xL 


:Brort émis parle d'une autre période érablie par Hypparque, 
& compote de 2$1 mois lunaires. “Égaux à +69, révolutions ge la, 
lung à l'égard. de fon nœud, Voil} dons, trois; Pen > Le 
de 126007) 1h qui comprend , Lt 

4267 révolutions À l'égard du (lei. 

LAIT Ban à de à l'égard de l'apogée, 

472 ++ jen à Moins 30 là l'égard duzod. des étoiles. 
 Lafeçondes., 

.251 : révolutions à l'égard du foleil,. 

269 re in. din de poste. 
La troifième :. 

5458 révolutions . l'égard duifoleils . 15. 

Dire isce is dupeud 6) 

Prolémée tire de la première pétiodé la durée du mois lunaire 
ou de la révolution de la lune À l'égard du foleil de 29j 31h $o/ 
8” 9°! 20//! (2), Ces heures font dés foixntitièmes de j jour, & 
femblables aux ‘heures indiénnes: J'ai déjà rémarqué que Pro- 
léméo , en géfréfal y date les ebfétvations ; 8 compte leurs in" 
Sales en heures, dont lé Jouen: ‘contigit 24; 3"&" donne en 
fuite les révolutions du foleil &'déla lune énjoûr & ei foixan- 
titmes de’ jour, Ici'le contrafts de’ces: mefures ë marqués" 
car not 126607 7h 'eft: cn “oures de la BiÉ Rire efpèce, 


NE 
Se : Puel 4) it 








(1) Hi. mb Li CES je ri viiñéé: été qu cftau ci Mapitre dr, 
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& le mois lunaire qui en eft déduit eft en heutes de la feconde, 
J'avoue que Je fuis très porté À croire qu'il ÿ a erreur ou inadu 
vertance de Ptolémée, & que l'heure ajoutée aux 126009) n'efk 
comme les autres qu'un loixantitme de Jour. 

Prolémée rire de a fevonde période, ce quil aphelle le mou 
vement de l'inégalité, & quin'eitque nutri Ahoialie moyenne; 
& il cire de la croïlième période Le mouvement de la latitude de 
Fa fune À l'égard du nœud {1 3. 

Mais il Mue obferver que lorfque Prolimée à trouvé Ia dE 
Jucion de la fane en jours, il en détermine le mouvement en mul. 
tipliant ces jours, me . par le mouvement diurne du 
Jolcil 59,8", 171 EL Ce mouventent chu loleil 
eft déduit de Pagnée A né " 5$” ra°3 d'où il s'eufait que 
l'erreur du mouvement folaire porte également fur le mouve. 
ment de la lune, Er comme enfuite Prolémée détermine le mou. 
vement de l'apogée & du nœud par leur rapport avec le mou 
vement propre de la lune, il elt clair que l'erreur commife fur 
le mouvement du foleil, s'étend: rouves ces déterminations, 


& XLI. 


MAINTENANT Je vais examiner les trois périodes lunaires,. 

1 s'agit de recrouver ce qui caraéléril fa période de 126007 
is, d'eft.le faire un nombre complet de révolutions à l'égard. 
du foleil:&.de l'apogée, & autfi un nombre complet de révor 
luxions dans le zodiaque, moins 3 je”, 

Je caleulerai d'abont fur les Tables de Prolémée, & J'aun 
en HGEopt le mouvement de la lame, . « 13% 16% 54" 33°, 
de l'indgalirg, 14 29 So 41, 
du foleil,, . , 11 46 59 7. 
Qn voi que Ia lune ne fe.retrouve pas tour À fair au même 


ES 


(1) Prolémée ! Alnag. Lib, IP, 4.3. 
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paint du ciel. que. (on apogée ; & Le fans sloute-paur .çerts 
raifon, que Ptolémée n'a ice Heu de. sexe -période ae 
vement de ge-pointe. 

Le mouvement er Ja Le fe. ei k de du. foléil, & fs 
deux aitres reviennent au même poinc à l'égard in 
imais relytivement au zodiaque & aux étoiles, Proléméelit ok 
preflément qu'il s'en faut de 72,30! que.le: faleil & la dupe à aient 
achevé nn nombre compler,de révoluriong.Les éroiles biens. 
Laivant Hypparque & Prolémée, un degré an 100 ans; sh 3 
27 pour 345 ans, ou pour 126007} 

Si de la longitude dela lune... , a 26° jé sul 
où Pattanghes see noce cn pente. ur ne h7:i 
ON AUTRE à eme gene pe ere eee prie TE 23 TT 

Et il ne s'en.faudra que de.6® 31°. 8e. Bon: pas dé 7030/, que 
Jes révolutions ;complettes à l'égard des étoiles ne {ojenc aghe- 
vées, Gerre condition eft cependant effentielle À remplir, + &il 
ait très extraordinaire que Les Tables de Ptolémée ne reprise 
pas, les caradtères des périodes ç d' où ces HORDE 


S'XILTTL 


J'arcalculé ces mêmes mouvemens dans l' intervalle det26907i 
1h fur les Tables de Chrifhabouram à. j'ai trouvé FRERE 

Mouvement de IS PR En ne 239.9) ne 
Pre ge l'apogée. . Rene EU AS A $se 

lu tolé Ge ss nu mp ee LU AU SE. 28 
Sur, quoi j'obleryerai que fi, lon regarde. l'heute ajonrée, aux 
126007) comme une ‘heute indienne, 5& la foixar ième partie 
d'un jour, on aura une peste plus cxaéte, 
Mouvement de ln © à 2.4 44 4, 115 22° + 30, 
.sde l'apogée... 4101 25, 1. 45 

_ du foleil, ,..,,444.. 11 22 TA 
ff parôît “donc inçonteftable * que [ES période. Fr afer 
Ppij 





SU 
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dé 16009! & un foixmreième de jour, & que Prolémée ati 
fait ici quelque méprife, . 
Mais ce net pas cour, On a vu plus haut que les Tables de 
Chrifnabouram renferment une correction qui les rapproche 
des Tables de Tirvalour, & de l'ancise monsement féculaite 
de la lune de 129.79 pt a*déluie dé Le révulurion fidérale 19) 
ha3 fon, & quiet plus pécir eye celui des Tables de Chrifs 
nabouran de 4 a" rt Je ms fers ici de ces Tables, parce 
qu'elles fonc plus complectes , plus fémblables aux nôtres, & 
plus faciles dans l'afage ; mais j'ignore de quelles Tables Hype 
parque & Prolémde onc eu connatlance. Ce ant peut-être les 
Tables de Tirvalour, ou des Tables plus anciennes & primitives, 
‘telles. que le fouria fddantam donr routes des A lon dérr. 
vées : 432" par liècle font en 34g ans 16° ç3 


'6i du mourement del Œ....,.,4u 249 gy° 39" 
lbirerränghe.. 5 ossi sus 167 Sa 
“On rire." à RE RD TP LT NN: ASE FENET 

Or ent Met il sen faue nés qua ques de = qu qe la lue 
n'ait achevé un neubre gompler de révolutions à lévand des 
éroiles & du zodiaque, puitique Er lungiense précédente ile cutre 
Iplanère eft compréc dans le sliaque étoilé & mile, 

I femble donc en réfulecr mue preuve démaniirative, que ce 
nelt poine fur ic fuite d'oblervarions d'écliptes qu'tl;pparque 
a Gtabli h période de 156 th paie fur es Tables indiennes. 
Ie réfulee par contfquent que Les Aftrentmes d'Alexandrie 
tiennint des Indiens les connoiflances priniuves & fundimen- 
talestde la chéoris de Ki lune, 


+ XLILL. 


"La feconde période de 253 mois cit évaliée ju Prolémée 


+ 








Nue 


Di) Sri p4es © 7 
us 
L: à 


cage ememnr 








ones same nn 
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à 7arai roh 44! 51, qui font des heures, fuivant la méthode 
FIRE Il évalue également la troifième période diG6ri77) 58h 
57/3"3 &ilelt. nruableque furles trois périodes, leshoures 
des deux dernières font des foixantièmes de jour : il #'y a que 
la première où Prolémée emploie un vingt-quarrième de jour, & 
c'elt uve nouvelle raifon de croire qu’il y a eu méprife de fa part, 
Mais il y a encore ici une autre creur de Prolémée , s'eft fur 
l'intervalle de la fecondé période, Si on refair le cale & que 
l'on multiplie le: mois lunaire RSR 50’ 8” 9° 20/” par 5458, 
on aura 161177) $8h 4o! 53. 
Ces périodes font, fuivant notre manière ile compter, la pre- 
mière dé, ., 4 sas su "gain 417.56. 
La feconde de, . , ,:,,3 1, ,4i@rxp7 23 28 25 
: Dans lé'prémière période ie les tables de Chrifabouran ; 
Mouvement de la ©. /...,,..., 3% 15° 28/ sb, 
dre Luvosses 3 15 35 4 
du foleil, .:,, 5,2%; 3 15 28. 10. 
Où l’on voit que la’ softition ; À l'égard de l'apogée, ne dif- 
ère que de 7, & celle à l'égard’ du Pofell eft parfaite: Cettd pé. 
riode eft donc encore dérivée des Tables indiennes, 
Dans la feconde, en employant la même correétion dont j'ai 
fatc ufage: dans le $ précédent, &! qui ef de 10’ #, fouftrac 
tives pour-r6r 178) ou pour 442ians. 


© Monvemènt dé @. ... Messe 30.070 47 53". 
… Corrcttion pour 442 ans, +... .., Fe — 10 24. 
| 3 7 27 29: 


“Le fhouvement du: nœud elt.: "81x90 ss 3", 
? Par. dot hféquent ‘le nœud parti du même poine que la lune 
fe redbuve Après cet intétvalle-dans,!. , 3% 100 oo! 57". 


“Mouvement d®@.,.....,.,%,, 3 7 216 56 
PRET EU PLU CLONE PR ‘ : è 4 
Le lofeil & La lune fe retrouvent parfaitement en conjonétion; 
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mais ce-qui doit éranner, & ce qu'il ne lemble pas qu'on doive 
attendre d'une f longue période, dont le but ellenriel eft de 
ramener Ja lune & fon nœud au même point, c'élk que la lune 
eu elt encore éloignée de plus de deux degrés & demi, 


$ X LI V, 


Crore différence ne prouve pas que les Tales indiennes 
foienr ici en défaut; au contraire, elle va prouver que ces pé- 
iodes ont été récllement prifes dans les moyens mouvemens ile 
ces Tables. | 

Nous avons vu que pour retrouver les caraëtères de la pre. 
mière période indiquée pu: Hypparque., .& lüur tout les 7° 30! 
donc il s'en:faut que la lune ait parcauru le zodiaque entier, j'ai 
été obligé de corriger les Tables de Chrilnabouram & da les 
ramener aux Tables de Tirvalour, il en eft de mème ici, 

Le mouvement féculaire du nœud elt : 

Suivant les Tables do Chrifuabouram, 4 4 13° 46° ra} 

Suivant celles de Tirvalour, 4 , +, 4 4 14 21 0 (1) 

Différence, ,., 4. ossi + 34 4 

Le mouvement du nœud dans ces dernières elt plus rapide 
de 34 48" par fiècle, Cequi fait 29 39° $o” en 44a ans, Si on 
retranche cette quantiré du lieu du nœud, on aura 3° 7° 31/7" 
qui ne diffère qu'infiniment pendu lieu de la lune, 

-. Mais comme Je difeute iei un point important de cette théorie, 

& que les réductions peuvenc être fujetres À erreur, J'ai voulu 

calculer direétement les mouvemens du nœud fur les Tables do 

Tirvalour, füivant les précepres dannés par M, le Gentil (3). 

. Lenœud fait cinquante fois le zodiaque , ou 600 fignes en 
. 339618 jours, Il n'y a qu'à faire comme 339618 jours font À 6ao 

pronom armement ni neo oo on nn 


0) Suprà s page C3) Méinaires da l'Acud, deg Slen, 1772 
MOLTDNUTTA pans DURE 
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fignes ; ainfi 161177) 23h 28" 25" fonc. à un nombrede-fignes, 
degrés, minutes, &c. qui en excluant les révolutions complertes, . 
fe trouve de à, 2,4 in, 7 85 220 231 

. Le nœud eft donc ee riens 3 7 27. 0! 
Lalune...,,.4,,,,,,45,, 3%. 7 27 29 
Re nd a 7 216.56. 


On ne peut pas, ce femble, demander un.accord plus parfait 
& une preuve plus complerté & plus démonftrarive que cette 
période a été puifée dans les Tables indiennes. * 

‘Il s'en faut bien que l'on trouve la même conformité dans les 
mouvemens des Tables de Ptolémée, mouvemens qui fonr .ce- 
pendant déduits, dit-on, de ces périodes 

“Par. ces Tables en 161177) 23h 28° 25° on trouve longitude 
BRON NE CE ane es manner D APP AU con 
CAEN ER RE TN TS ET D 
Ge sr ee a ets 9 AA AI 4 


Il s'enfuit donc que ces périndes ne font vraiment exaétes 
qu'en employant les moyens mouvemens indians.. … : ; 


$ XL V. 


Sr les mouvemens qui offrent.ces rapports-avec l'Aftronomie 
d'Alexandtie. étoient parfaitement conformes aux mouvemens 
céleltes ; ce: fétoit une preuve égale du travail & de l'applica- 
tion, & le fruit desbhorinesobfervations faites de part & d'auttes. 
Mais les mouvemens. indiens font affezenacts, ceux de Prolémée 
ne le font pas. Celui de la lune diffète de. 32" par fiècle, &icelui 
ch foleil de‘16/ des Tables de Mayer & de la Caille, Or; quand 
ialeté d'erreur: deces mouvemeris ; on trouve les mêmes rap 
ports ébtre le: mouvement de la lune dans fon orbite & ceux : 
de fon apogée & de fon nœud, que dans l'Aftronomie indienne ; 
se les Tables des Brames repréfentent les périodes indiquées 


x 
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par Hypparque, que les Tables de Pralémée même ne pouvent 
pas repréfenter, quand lurrout les révolutions de la lune in: 
diquées par ces périodes & accompliés, dit-on, dans le zodiaque 
à l'égard des éroiles, ne peuvent avoir eu lieu que dans le zo. 
diaque indien, & avec le mouvement indivn des éroiles de s4! 
par au, il en réfulce que rouce certe shéorie de la lune à dr 
tirée des Tables indiennes, qu'elle a feulement été alrérée & 
rendue plusdéfeëtueufe, parce qu'élle a éré affuciée À une théorie 
Aéfeétueufe du foleil : théorie fondée fur une année beaucoup 
trop longue, mais fur une année qui appartient encore aux 
Indiens, . 


8 LXVI 


En récapitulant rout ce que j'ai dit fur l'Aftronomic indienne, 
on verra qu'en fappofant que les premières dérerminations 
aient dté faites au milien du troiième âge indien, c'eft-à-dire 
environ 4300 ans avant notre ère , É 

L'année de 365) sh ç$o! 35°, 

L'équation du centre du foleil 2° 14° 32°, 

L'obliquicé de l'écliprique 24° «, 

La révolution fidérale de Ja lune 27} 7h 43° 13%, 

« L'équatiôn du centre 4° 56, 
font précifément, ou du moins, À très-peu près, ce qu'elles 
doivent être en raifon des alrérations que la plupart de ces 
élémens ont dû foufltir de l'areraétion des planères, & que ces 
altérations font conformes À celles qui fonc calculées dans l'ex- 
cellence théorie de M, de la Grange, 
: On verra que le grand intervalle 1600984 jours doir être ren 
fermé entre deux obfervations, & qu'il donne le mouvement 
réel de la lune vel qu'il a eu lieu dans ce grand nombre de: 
jours 
Que ce mouvement af tel qu'il doit être, en fuppofant lo. 
moyen 
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moyen: mouvement de.Mayer,.& l'accélération. À laquelle. ce 
mouvement eft affüjetti. 

Que la longitude, mpyenne gg,la lune Fe 68.9", attribuéo 
par, les Indiens au premier. inffant.de leur À âge, galiougam, de- 
mande l'accélérarion fuppofée par Mayer , à que | les Tables de 
cet Aftronome repréfentent cette longitude ‘en employane, & 
fon moyen mouvement, & fon accélération, | 

Que la longiende, vraie. du, (oleil 195 62.0’. “Sappoñée par les 
Indiens pour une époque poftérieure de fix beures, eftanff afez 
bien repréfentée p par les Tables de M. dela Caille, en employant 
le moyen mouvement de cet Aftronome, &. en appliquant à Ja 
Jongitude moyenne 19, l'équation du centre des Indiens : & 
‘telle qu'elle a dû être.À' cetre époque. 2°. . L'équation calculée 
par M, de la Grange, pour Îa, préceifion des gquinoxes.. 30, Vue 
petite équation apalogue À «celle de Mayer; pour. la lyve ,.&.qui, 
fuivant la théorie de M, de la Place , naïtroit du tems nécef- 
faire à la tranfmillion de la gravité, 

Qs' il fmble réfulter de l'accord de. nos. Tab! es & de .10s 
théories avec les longitudes indiennes, x°, l'aflurance que,ces 
longitudes ont été fondées Aus une obfervation. 2°, La confir- 
mation de ces théories, c'elt-À-dire de l'équation de la précef- 
ion indiquée par M, de la Grange, & d'une équation féculaire 

pour la lune & pour le foleil, due à la tranfmilion dela a 
viré. 

Que non-feylement | les, Tables indiennes donnent l'obliquité 
de l'écliptique, les équations. du: centre du fol &.de la lune, 
& les révolutions de ces deux aîtres, ‘telles qu elles ont dû 
être dans le tems, & telles qu "elles fe déduifent des théories d de . 
M, de ia Grange | & de Mayer: mais: que ces mêmes, Tables 
indiquent démonftrativement. l'rugmentarion | de l'équation du 

Agente | de Jupiter & la diminution. de celle de. Saturne , qui té 
Alrent d de la théorie de M, de la Grange; & Fe même l'équa- 
Qq 
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tion dé Saturne eft précifémenrce qu'elle doit être pour l'époque 
de l'an 3102, fuivant cerre théorie, 

Que la conjonétion des ïL uières, qui, felon les Indiens, à ñcu 
“fieuà cetre dpaque, eft fttifammenr indiquée par nos Tables, 
&' qu'elle cenfirme cacore là conclution que cotte époque ét 
réelle & non fictive. 

Il femble dont réfulter de rour ceci, que certe Afronomie 
Findiéhne, î icheen méthodes, exacte dans fes dérérminations, 

êcit fondéc fur une longue foice de travaux, & s'accorde avec 
“les traditions\des Indiens, pour donner à cette natior une haute 

antiquité. * 
ns ftear épèque réslle de: an: jior, & les lanvirudes qui 
“y'fd ent étiblics {ont adiifés, elles èraue utiles À vérifiue nds 
moyens mouvémens , & À conhrmér les réfulrars de nos plüs | 
: favantes chéories ÿ 8 qu'enfin Pépoque indienne de l'an 3102, 
"ainfi fixée par l'Aflronomie, & attachée à la certicude des mou. 
vemens céleltes ; peut être d'une grande utilité pour éclaircir 
*H'chlorologie des Tides dn particulier, & en général celle de 

“VAR, 
& KXKLVIT 


Ces énleuls indiens doivenr être renardés comme d'auranr 
iplus’uriles À la: chrénologte; que la durée de l'âge callonam dva- 
luée jufqu'au lever du foleil du 23 Décembre 1768, & quicom- 
Préie 1778 7or Jours complets, eft certainement la plus longue 
fuite de jours qui air été comptée dans les tems paflés; füire 
de jours qui eft rigoureufement déterminée, puifqu' aboutiflane 
d'une part à tine éclipfe de lune, & de l'autre À und co 
johétion de cerre planète avec le loleil, nos Tables moderries 
es'plus exaétes font d'accord À placer ées deux phénomènes 
aux exrrémirés de cer immenfe intervalle de 4869 années, Et 
on fait’ qu une exrcur d'un ful Jour donneroit environ douze 
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degrés de. différente. entre les. longitudes,.du loleil. & de Ja 


ire. : | — 
Got EE AAA L, 4 . 


. Il ne faut pas imaginer qu'aucun des élémens de certe Altro… 
nomie puife appartenir À notre A ronbmie d'Europe. Ces quatre. 

Tabies que nous ‘avons. examinées, font +outes liées par les. 
moyens mouvemens, qinfi k: date. de l'uné limite. le des: 
autres, Les pr écepres de Siam ont été rapportés par M. de la. 
Loubere, qui partit pour Siam le preier de Mars 1687, dont” 
il revint l'année fyivante (1). À cette époque de 1687 les. 
Tables de Caflini ni de la Hire n’exiftoiant pas, ! nous n avions 
que celles. Street, de Bouillaud & de Riccioli. Il eroir aifé de 
faire voir | la différence des. élémens, de ces Tables avec. ceux. 
des Tables indiennes; mais ce n'eft pas une queftion pour les 
Alftronomes : ceux qui auront lu cet ouvrage feront bien con- 
vaincus que l’Aftronomie indienne ne doit rien À l'Aftronomie 
d'Europe , & en diffère entièrement, _foit dans (es formes, foir 
dans-fes élémens. me 

Ce que nous avons à. graminer id Fi Paptérlorie que les: 
Tables indiennes peuvent avoirlesunes fürles autres. Nousavons 
vu.que dans les Tables de Narfapur on emploie une réduction 
pour teyenir aux moyens, mouvermens des Tables de Chrifngr 
bouram, Jen. conclus que celles-ci font les plus anciennes, Les 
méthodes de Narfapur ont été, inventées pour la commodité de 
l'ufage. C'elt une période de 809 ans,ou de 292207 jours pour 
le foleil, &une de 21857 pour la lune; c'eft encofe une pér iode 
de B7 ans pour l'un & l'autre aftre, Tautes ces. périodes: or 
établies. d'après les moyens mouyemens- des Tables, de Chile 
nabouram; & elles font afüjetries à une fégère « erreur que l'on 
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fai difparoître au moyen des correétions indiquées. Les Tables 
de Chrifnabouram font done le rype & l'origine de celles de’ 
Narfapur (1). J'ai montré que les Tables de Tirvalour étoient 
plus modernes que les Tables de Chrifnabouram, parce qu'on 
a ajouré À celles-ci des équations empyriques qui ont hu êtro 
employées pour rapprocher ces anciennes Tables, des Tables! 
plus nouvelles de Tirvalour ; mais il faut bien obferver que 
l'on trouve dans les Tables 4 Tivvalour deux révolutions dif 
férentes de la lune , l'une que l'on déduire du grand intervalle 
de 1600984 jours, & qui n'a pu Être connue qu'à x fin de 
cet intervalle , c'eft-A-dire l'an rafi de notre ère, L'autre rés: 
volution plus lente, plus différente de la nôtre & par confé. 
quent plus ancienne, eft renfermée dans les petites périodes de 
Tivvalour, 8 eft de 271 9h 43! 13"3 c'elt fur cetre révolueion, 
c'eft fur le moyen mouvement féculaire de io* 7° 4° 13° qui 
en réfülte, que:les Brames de Chrifnahouram fe corrigent, Leur 
moyen mouvemént folaire eft précifémenc celui qui eft déduié 
de la duiée de l'année 365) 6h 12° 30° donnée par les Tables de 
Tivvalour, 1 eft évident qu'au cems où les Brames de Chrifnas 
bouram ont corrigé leurs Tables, on ne cannoitloir que la révo= 
lution folaire 3651 6h 12° 30°, & la révolurion de la lune 271 7h 
43" 13", Ces corrcétions auroient eu pour objet les moyens mou 
vemens, qui réfulrent du grand intervalle de 16c0984 jours, 
Si cet intervalle avoir éré dérerminé alors ; ces corrections font 
donc plus anciennes que l'an taR2, Ce n'elk pas cour. On peut 
mêmecroire que ces Tables ont été établies depuis le roi Saliva- 
ganam , parce que celles de Chrifnabouram & eclles de Narfapur, 
parlent de cette époque, Leur dare eft done entre l'an 8 & l'an 
1282 de notre ère, Les Tables de Siam dnt une époque pottérieure 
& dans l'année 638 de nocre ère, on a voulu la placer dans une 
OR ARR ERA ET NE AE Ne 
C0) Spy pe 5 5x 
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cohjanétion vaifine de l'équinote, Mais on voit que les Tables de 
Narfapuiont leur époque dans les années 1569 & 1656, que les 
Tables de Chrifnabouram qui font, plus anciennes, & qui ont 
certainement précédé le treizième fiecle, ont leur époque dans 
l'année 1491; pourquoi donc celles de Siam auroient elles écé 
chercher li Join, & dans l'année 638, un phénomène qui n’eft 
pis rare, celui d'une conjonétion voifinie de l’équinoxe ? Si ce. 
n'eft parce que c’eft une ancienne époque confervée, & parce 
que les Tables exiftoient alors, Je‘vois donc que les Tables de 
Chrifnabouram & celles de Siam font les plus anciennes de 
toutes ; je vois que les Tables de Tirvalour ont été tedtifides 
l'an 1282 par une obfervation, qui a dérérminé le grand inter. 
Valle de 1600984 jours ; avant cette Fhaqte 'Aonemiess in- 
dienne éréit fondée fur l'année de 365) 6h12 307, & {ur une 
révolution de la lüne de 27) 7h43" 13”, Les Diouvénens Morts 
à Tirvalout appartiennèntr à la méthode nommice vaguiam, c'eft- 
à-dire nouvelle, Les révolutions précédentes me paroiffent appat- 
tenir à celle que l’on nônime frednilum où füldantam (+), 1 paroîe 
done que c'elt certe ancienne Aftronomie fiddantam. quia déter- 
miné ces révolutions, que c'elt elle qui fere de règle; & que; 
quand j'ai jugé que les Brames de Chrifnabouram fe corrigeoient 
fur les Tables de Tirvalour, ce n'elt point réellement de ces 
Tables, mais de l'Aflronomie fiddanram done ils vouloient fe 
rapprocher. Les Tables de Chrifnabouram & de Siam en font 
les premières copies. C'elt cette Aftronomie Bddartam qui a dé- 
terminé la révolution du foleil , fon équation du centre, l’obli- 
quité de l'écliprique, avec des valeurs qui appartiennenrà l'époque 
de 3102 avant notre ère, Il réfulte de tout ce. que nous venons 
dedire, 1°, que les quatre différentes Tables aftronomiques des 
Indiens exiftoient avant l'an 1687 de notre ère. 2°, Que les 





(1) Mém, Ac, Sc 2772; Ps IN, pi 22%, Zafrà, Tab, End, du P, Duchamp 
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Tables de Chrifnabouram ont néceflairement précédé l'an 11849 
3°, Que les Tables de Siam paroillène remonter à l'an 638: 
45, Que les Tables originales, donr ces quatre Tables ne (ont que 
des copies, font plus anciennes que norre ère, & appartiennent 
très-vraifemblablement à l'an 4102 où elles nous donnent des 
longérudes ailez exaètes du foleil & de la lune , & où tous ls 
élémens de certe Aftronomie éroient conformes À l'état du 


ciel. 
4, X LIX. 


L'Asrronomte indienne nous a donné fept épnques, 
Celle des Tables de Tivvalour, l'an... jtua av, IC, 
Celle de Salivaganam, . .,,.,,4,,,., 78 de JC, 
Celle de l'an, . 444,443 599, ‘ 
Celle dos Tables de Siam, , , ,,,.,,,. 638. 

Celle des Tables de Chrifnabouram. . . . . 1491, 

La première des Tables de Narfapur, : , , « 1569. 

_ La feconde, : 4 44 sx sun eus 16f6 


Je penfe que la première époque eft celle de l'arrivée des 
Brames dans l'Inde ; & camme il peut y avoir eu plufieurs fedtes 
de Brames, j'entenels celle qui a apporté le vélam & les fciences. 
Ty a eu, füivant les livres ficrds des Indiens, une révolution 
dans cette partie du monde, au commencement de l'âge ca- 
liougam, Les rois qui régnaient auparavant, ont été déchus au 
rang des Soutrer, e'eflAdire dé la déruière dex quatre Caltes” 
Sandra -Grouter, Brame, a été roi & maître du pays (1). Les 
habirans ont donc été conquis & aflujetris, & la révolution 
a été opérée par les Brames qui en ont protié, puifque l'un 
d'eux eft monté fur Je trône, M. Holwel nous apprend que, 
fuivant les cradirions, & les livres facrés, le shaltah, écric en 
Re D RS te ee 

C1) Dagavadun, Liv, XIX 
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fañfcroutan, a été publié au commencement de l'âge caliou 
gain ( , Le védam a Ja même daté ; ou même üne date anté. 
rieure (1); & ce védam contient dit-on ,: toutes les fciences; Je 
crois que cette époque de l'ai'3re2 elt celle de’larrivée des 
Brâmes , parce qu'on y fait reinoncer tous leuts cnfeigriemens, 
& SE on y D la bafe de leurs calculs les plus exaée:: sr 

La feccnde oe établie 3179 ans après Ja prérñière ,. 6h 
l'an 98 de notre ère, eft celle.du rpi Salivaganam, fous le règne 
duquel on dit qu'il y eut une réforme dans l'Aftronomie (3), 
"Cé qu'il pe de fingulier, c'eft que l'époque n'eit'point celle de” 
‘fa naiflance, ni de fon avénement au urône mais telle de hi 
mort, M, Holvel (4) dit que ce Salivaganam é doit le dernier de 
‘a race-facrée de Brañtaa, C'elt fans doute tetre ‘eitinétion, - 
reprettée" pain les Hidiens, “qui rénu”delèbre: époqite ‘de 
Salivaganam; & voilà a raifon PANAOE a dheeue de ke. “mort 
de ce prince. 

La troifième eft celle cle 499, où l'origine di dique mobile 

a coineidé avec l'équinoxe. 
1 Les trois Époques des années 638:, 1569 & 1656 des'1 Tables 
de Siam & de Narfapur, for purement aftrotramiques, 8 les 
deux dernières dépendent de là pétiode de 87 ans(5). : 
L'époqhe de l'an 1491, des Tables de Chrifhabouram, 3 pa 
‘roît relarive À l'écablifement des Tartares mogols daps indé, 
on du motnsek la Yéfidence que léurs princes ont commencé'à 
“ÿ five, Tamerlan qui motieut en ï40$ ,'avoit fait une première 
conquête de quelque partie de l'Inde; mais dans ces empires fi 
valtes , le pays où l'on ne réfide pas, #’éft point. un pays fourmis. 
Ù L'Inde: ne fur tout-à-fait aflüjertie que lorfque Babur, ciriquiéme 





(x) Evenemens relatifs eus GI, COM. le Gentil, M, A.S$, 177: u pe 17e 
prifs 2 (p'Even relat, au Hong. 
® agas, L L 8 XI, CS) Saprès pe 74e 
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defcendanc de Tamerlan, & montré fur le trüne un 1494 nant 
été chaîfé du Chorallan , où il régnoic en 1458, par Les Usbeka, 
leur abandonna ectte province, & vince établir Le fiège de fon 
empire dans l'Inde, Il a éré l'auveur des rois mogols de l'Indo, 
dont étoit Aureng-Zeb qui régnoic dans le tiècle dernier (1), 
C'eft fans doute de certe domination nouvelle que les Indiens 
prennent leur époque de l'an 14yr, 


$. L. 


QuanT au lieu d'où ces connoillances ont été apportées par 
les Brames, ,& fonc venues dans l'Inde, plufieurs fairs peuvene 
fervir à établir des conjeétures vrailemblablus, Les Indiens de 
Tirvalour ont dir à M. le Gentil que les Hrames éroient venus 
du nord dans le Maduré (à }, Cetre exprellion peut ne figni- 
fier qu'un pays feprentrional À l'égard du Afaduré, tel que le 
Bengale, & ne pas vouloir dire exprellément que les Brames 
font venus des parties feprentrionales de l'Atie Je prendrai l'ex. 
prefion dans le fous le plus refbreint, & comme figniliant le 
Bengale, Nous avons vu que les Tables dé Narfapur ni'ont in. 
diqué Je nerd de la côre de Coromanlel, & les villes de Nav 
fapur & de Mafuliparnam, pour lé lieu où ces Tables ont dté 
conftruices ( 3.), dans une longitude de +7" environs à l'orient 
de Paris, Les Tables de Siam m'ont conduir fous une longitude 
de 80 à l'orient de Paris, avec une larirude indéterminée, JI 
y a donc apparence qu'à certe diflince de 97 4 #5 degrés, eft 
placé le méridien primitif des Tables indiennes. Ji montré que 
ce méridien , que l'on die pallér par le Méron, par le banc de 
Ramanancor & par Lanka ou Ccilan, el mal défigné (4j. Lanka, 
dans l'Inde, fignifie en efler Ceilan , mais il fignitie auili le pays 





QG) Herhelue, Bibl, orient, ste Malaer, pra re (OEM IRIS ET 
(a) Méim, Acid, Suien, 1792, 0 pers. (CORPITAUEE 
d'Achem 
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d'Achem dans l’île de Sumatra (1 ); &les Indiens & ajoutenr, ayec 
unc grande ignorance, que ces dans pays font contigus. Jai 
montré que co méridien primitif ne pafle point à La fois par les 
bancs de Ramanancor &, par l'île de Ceïlan qui ont des lon- : 
girudes différentes (2), Je crois que Lanka défigne ici un lac 
placé près des fources du Gange , dans le Thibet, vers 77 où 
78° de longitude, & 30° de latitude; lac qui eft indiqné, &. 
dont la poñition ef donnée dans le Recueil d’obfervations 
faites aux Indes & à la Chine, publiées par le P. Soucier (3). 
M. d'Anville remarque qu'il y a une rivière qui fe jette dans le 
Gange & qui fe nomme Brahma-Putren, Cette rivière defcend, 
des montagnes qui font fur les confins du domaine du Dalay- 
Lama; & une relation des pays orientaux, écrite dans le qua- 
trième fiècle, dit qu'une contrée intermédiaire de la Sérique & 
de l'Inde.eft occupée par des Brahmanes (4). Nous voyons que 
fur les frontières & à l'orient du pays de Népal, qui 4 appartient 
au Thibet, la Carte de M. d'Anville place un royaume qui porte 
le nom d'Asham, Ce nom fe prononce Acham , &c'il eft vrai- 
femblable que c'elt là le pays d'Achem, qui ; felon les [ndiens,. 
eft contigu au pays de Lanka. Il eft naturel de croire que ce 
lac de Lanka , & Les pays voifins près des fources du Gange, 
lieux où pale réellement le méridien primitif de l'Inde, lieux. 
jadis habités-par des Brames , eft Le véritable Lanka qu'of a 
mal À propds. confondu avec l'ile de Ceilan. 

: Bien des faits fe réuniffent pour placer le fiège des contoife 
fances afkronomiques au nord de l'Inde, 

L'année que Gengiskan &c fes fuccefleurs apportètent:À. la 
Chino, étoit celle des princes de Leo, qui ségnèrent dañs la 
Tartarie feptentrionale ($ } 


CE 





+ 2) La Martinière , ad io Lançm, {4)D'Anville, Géog, ancienne, Ton, IN} 
(2) Saprà, prog. | pr 350. 
3 Soucige, Ti F3 pe 13%à C5) Supri , pe23o 
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L'an 164 avant J. C, des étrangers füujets de l'empire arrts 
vèrent, dit-on , à {a Chine; c'elt dans ce tems même qu'un 
Aftronome chinois fit des armilles, des fphères » des globes, 
& donna un catalogue d'éroiles qui en contenoir 25003 mais, 
comme on le préfume fans latitude &e fans déclinaifon (1), j'ob. 
ferverai que rieu ne prouve que ces écrangers fuflenr de l'empire 

romain. Leur pays étoit nommé Tarfin, & d'après ce que die 
le P. Gaubil de fa ficuarion occidentale À l'égard de la Chine, 
on voit que ce doit être plutôt la Perfe ou l'Inde. Le P. Gaubil 
croit qu'ils apportèrent l'Altronomie de Prolémée ; mais l'AI. 
magelte date de l'an 139, & ceux qui connoiflent le progrès 
des chofes favent que dans un pays’où les nations étoicnc fé. - 
pardes & vivoient ifolées comme en Afie, les connoiffances nou 
velles ne vont pas en 25 ans aux extrémités de la rerre, Il eft 
bien plus naturel de croire que ces connoiffances avoient ds 
puilées dans l'Inde ou dans le Thiber, 
« Le P, Gaubil croit que les Lama, ou prêtres du Thibet, ont 
d'anciens livres & des mérhodes d'Aftronomie donc ils fivent 
encore fo fervir (1); & il ajoute que dans le royaume de Nie. 
polo , à l'oueft du Thibet , on s'appliqueir À l'Attronomie {3}. 
Ce pays de Niopolo paroît être celui qui eft connu aujourd'hui 
dans la géographie fous le nom de Népal , & qui avoifine en 
effet lo Thiber. Quelques tems après des étrangers, venus du 
royaume Yu-tfe, apportèrent À la Chine une Aftronomic appelée 
Kieoutche, c'eft à qu'on trouve la connoiflance de l'apogée & 
du nœud de la lune, & celle du cycle folaire de 18 ans, que 
J'ai trouvé en ufage À Siam (4). 

Dans ce royaume Ywrfe, comme on le voir dans l'hiftoire de Ta 

Chine, on fuivoit la loi des Brames, La capitales'appeloir Kangku, 


mon, 


(1)Souciet, T, IG pea4sa6r at: C4) Zhid pois, 
@) ZE, pi iso, - C0 Sepi s ps de 
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& le P. Gaubil eftime que cette ville doit avoir été entre Cafgat 
& Samarcande, mais plus feptentrionale de trois à quatre degrés . 
que cette dernière ville (1); Kang-ku étoit donc vers quarante: 
trois ou quarante - quatre degrés de latitude 3: & il y a eu des 
Brames & des connoiffances aftronomiques à cette hauteur dans’ 
a 

M. d'Anville a fait une remarque très-propre à jeter quelque 
jour fur la matière que je traite ici, Il remarque que ttois villes 
confidérables de l'Afe font placées par la géographie de Pin 
lémée très-exaétement quant à la latitude.. Cette exactitude , 
comme l'obferve M. d'Anville, n’eft point l'effet du hafard , 
elle appartient à des ne aftronomiques. Ces États 
font-très-anciennes, puifqu'elles font antérieures à Ptolémée, 
& qu la fallu mêmé un tems pour que le commerce & la com- 
munication des peuples ffent connoître ces pofitions à l’aftro- 
nôme d'Alexandrie, | 

Ces trois villes font Nyfa ou Dionifiopolis, que M. d'Anville 

retrouve aujourd'hui dans Nagar, ville de l'Inde; Maracanda, 
qui eft Samarcande dans la Sogdiane, &:Sera Metropolis > 
ville capitalo de la nation des Seres, ville que M. d'Anville re- 
trouve dans une ville de la chine nommée Kantcheou, 


PosrTion pr ces TRots ViLLES EN LATITUDE, 


… Ptolémée. | Modernes, 


Nagats «see 389 30! res 04 :340045 
Samarcande., . ,, 39 15 S(2).,..,.,39 35 SGh . 
Sera Metropolis... 38 36 ÿŸ..,,..,,39. o 
Ces latitudes font dans le degré de précifion que permettent 
rm 
(1) Souciet, Te IT, p. 124, | soucie, PT, art &tie 


{2) Ptolémée; Gengraphe Libre PAT (3) Cartes de M, . j 
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es obfervations faites avec le fnomon, & celles qu'elles fe pra 
tiquent encore dans l'Inde & à Ia Chine, Ces déterminations 
démontrent que l'Aftronomie a été cultivée dans routes Les 
régions dont ces villes font les capitales ; & par conféquent 
qu'elle s'eft étendue de l'eft à l'oueft, depuis Bénarès jufqu'à 
Nagar, & en hauteur jufqu'à Samarcande & Sera Metropolis, 
Voilà cout ce que je peux dire dans ce moment fur les lieux.oh 
fut l'origine des connoiflances aftronomiques ; le’refte appar« 
tient À un ouvrage d'une autre nature que celui-ci, 





31% 
Re 
ET TABLES INDIENNES 
DE.CHRISNABURAM, 
Communiquées par le P..du Champ (1 1) 


L:s méthodes indiennes pour calculer jufqu'à l'équation du 
foleil, de la lune & des planètes , font aflez en La nombre, 
Ce qu'il faut enfuite opérer pour avoir le tems, la quantité, &c 
d'une écliple ne fe trouve dans aucune de’ celles qu’on a-recou- 
vrées, C'eftà la faveur des opérations faites pour quelques éclipfes 
paflées, qu'on a rangé ce qu’on donne ici : il eft vrai que, pour 
la plus grande sûreté , on a pris la précaution de'calculer avec 
un Brame du méticr; & c'eft felon fa méthode qu'on a calculé 
Pexemple qui fert pour mongrer la pratique, 
Il faut avouer qu'il y a une méthode nommée jai iddentam, 
qui fert, À ce qui patoît, de règle ; mais cette règle a été en- 
rendue sutrefois , car aujourd’hui perfonne ne l'entend » quoique. 
tous Jes calculateurs Indiens difenc qu'ils calculent far le fourias 
iddantam ‘mais a on leur fait remarquer des fautes dans 
Jour (sleul. , alors ils éépliq quent que cela n d'arriveroir pas ; fi on 
A 


t (1) Le manuforit de ces Tables eft parmi‘ » ‘Gaubil le es 17503 reçu avec fa lettre” 



















les papiers de M. de Life, nu dépôt des cartes 
& plans de la marine, On lit en-notc: Pon+ 


dicherit miffus codex à P, Trans, Kaverio 


du Champ ; S, J. mifionar. ; & au-delfous 
on trouve, de In main de feu M. de Life: 
se menufcrit original du P. du Champ fur 
» l'Affronomie indicane ; cayoyé parle Père 


os le 3# Janvier ss, D'où on peut cônçliré: 
que’ le P. du Champ avoit envoyé dé l'Inde: 
en Chine-ce manuferit au P, Gaubil qui l'a. 
fait pañler en 1760 à Paris à M, de l'Ile + 
on ne s'eft point permis de corriger le flyles- - 
parce qu'on à voulu donner le manne vf 


qu'i sf: 
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entendoit bien le fourias iddantam, Je ne crois pas que les 
Européens viennent Jamais à bout de le déchiffrer ; mais le 
fourias iddanram lui-même n'eft pas fans faure, & 4 contour 
que cette mérhode donne à la terre eft prodigieux (1), On aura 
peut-être lieu de le marquer. 

Quoique les favans Indiens de ce rems ne fachent que la mé. 
canique de leur caleul , il eft difficile de les faire parler ; ils ont 
plus d'un intérêt dans ce filence, 1°, La crainte en général que 
par là ils ne perdent une reflource pour vivre en vendant leurs 
almanachs, ou, fi l'on veut, leur Connoiffunce des tems, À ceux 
des Brames qui courent les villages, pour annoncer les nouveaux 
mois , les bons & mauvais jours, &c, 2°, L'aucre raifon par rap. 
port aux Européens, pour s'épargner la honte de voir leur fcience 
fort mince; ear ils fentenr & voyent que nous en favons plus 
qu'eux. C'elt ce qui ft fans doute que le Siamois ne commis 
niqua qu'une méthode toute délabrée à M, de la Laubere, 

On a donné ces obfervarions comme on les a priles & com 
priles, & la fignification des mors qu'an a comprile ; 3 pour les 
autres, on n "en à pu tirer encore aucune notion des favans dur 
pays. D'ailleurs les Mifionnaires , vu leur petir nombre & leurs 
occupations, n'ont pu examiner À l'aile leurs caleuls (ceux des 
Indiens) (1), pour les rapporter aux nôtres, quelqu'envie qu'ils 
euflent de répondre par leur travail & par leurs découvertes, 
aux intentions de leur illuftre fondareur, Louis le Grand, & 
de contenter en même rems le defir des favans de France. 
Quand je nomme les favans Indiens, il ne faut pas s'imaginer 
que cette fcience foir fort valte ; communément les Brames 
fonc les feuls qui fachent lire, & de ceux-ci un nombre borna 
ha fcience à favoir ealeuler , peu À avoir lu lus livres où font 


D en ne) 





(1) Voy: Suprà p. 106, pouce lincelligence du texte a fé reufermé 
€) Ce que l'on & cru uéceMaire d'ajouter aluf entre des rochers, 
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des principes de raifonnemens , & un certain nombre très-raré 
à calculer des éclipfes. Quelques-uns de la plus haute cafte des 
Brames lifenc & apprennent pat cœur les Vedams , mais ils ne 
les entendent pas ; à peine quelques-uns parmi eux x faventils 
dire, 

Il y a deux nombres, 3, 30, qu'ils nomment vichou & val 
chaïa, qui font de grand ufage , comme on le. verrä dans le 
calcul ; j'en ignore le principe, 

Il ne paroît pas que les Indiens aient aucune règle pour cots 
riger ce que doivent donner les différentes latitudes, du moins 
je n'en ai point vu ou apperçu (1). 

Leur ligne méridienne ne paroît pas être exaëte ; un point 

fixe de ce méridien font les bancs de Ramanancor, qui, fuivant 
lés cartes, font À 5h 8’ de Paris orient , & à Chrifnabouram, 
s! 2! À lorient de Paris(1)3 ici, dis-je, ils fe font à left de 
leur méridien de 40 lieues, Cependant nous devrions être À 
l'oucft do cetre méridienne , & felon ce qu'on dit ici commu 
nément, nous fommes nord & fudy par l'eftime je me mets 
tant Loir peu à l’eft du cap Céndorin, OF; flon quelques ba 
fervateurs , le cap Comorin elt 5h 1’ à lorient de Paris’, ‘à 
moins que la longitude de ce cap n'eûé été mal pre Non 
voilà donc À l’oueft de leu méridien, 

Leur calçul n'eft pas exaét pout Le tems ni pour la durée! I 
conviennent qu'iléfe trompent ordinairement de deux ghadias, 
c'eft-à dire, de près de 48’ (3): Maïs commertour-Braïne-doit 
avoir réponfe à tout, & ne PS pas’ Porn s traitée 


Las Alé 





, (1) Us en ont, puifqu'is ons ung.table de... de Paris, au.sh2".36l..Le milleu.du banç 
a duré, du jour à ChrlGabouran , à Nar- de Ramanancor, entre le continent & l'Île 
fapir, à Titvalour. Suprè p pe ji, Ju il de “Célhin' , ch: 7 , au à lorient seu 
| (Os) Chrifubouti , ville du Catiace’! Le s!, ne S'Ree 
das à pie Ale, ectlégh dit AP ëtGur "(33 Le'ealeul indieii & Poñdichert | tr 
la carte de M, Danville 75° xoch l'orgue J'écliple di 4 Juillet 732 droit jufte, ** # 
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cela de bagarclle. Dans l'écliplé dé lune du 29 Juiller 1730 il 
erroient. pour le rems, foir du commencement, foit de la fin : 
8e füiloienc l'écliple de + du dilque, qui ne lür pourtant qué 
de 4, comme ils purent s'en convaincre de leurs propres yeux, 
Par la méthode qu'on envoye À préfenr, les erreurs font 
moindres, L'éclipfe du 4 Juiller 1735, qui fere ici d'exemple, 
eft, felon le calcul, de plus de À; celle du & Janvier 1947 et, 
felon quelques-uns, +}, d'autres, d'autres l'annoncent totale, 
&, felon la méthode qu'on fuir ici, elle fera de nd ; fuppofine 
Chrilnabouram par 14% 10° de lacicude nord, on ne la trouva 
que de 8 doigts ÿ par le calcul européen. 4 
, L'année elt communément de 14 mois. Comme les Indiens 
Le fervent de mois lunaires pour ramener les rems, ils intercalent 
un mois, qui ft tantôt l'un, rantôr l'autre, L'année Vifi 
couavilou 1725 fur intercalaire, & ce fur le mois Achadam 
qui fuc répété deux fois. L'année Kilika 1728 fuc inrercalaire, 
& ce fur le mois Vaïlakain , fi j'ai bonne mémoire, qui fut 
compté deux fois; cette année 1736, Sadanara gift intercalaire, 
& c'elt Badrapadam qui ell double, On reprend deux fois le 
mois, n'a die un calculateur, aù le foleil n'entre dans aucun 
figne pendant ce mois Eh, ce qui arrive cerre annde ; car fuivant 
leur calcul, le foleil encre dans @ le 13 Aoûc matin 7 ghadiaÿ 
& le renouveau éroir le 13 46 ghadias, & il n'encra que le 13° 
zen, le lendemain fut la nouvelle lune luivaure (1) #4 
Les Indiens croyent l'Aftrologie judiciaire ; & quoiqu'à tout 
moment ils le voyenr crompés, dans le moment même ils recons 
furent le difeur de bonne aventure, ou le Brame panchaganilte, 


y 


: h PE 
7. (8) Cet exemple v'elt pas clalrs maisileit  plardale ninnidre qu'il carmmence lorfque a 
AE de concevoir que le Faleit relbant dant fülcil et déjà euté dans le Lion, & qu'il 
Lion, Suivant lex Bliens, pal ah (ape, finie avauc que ect allre fuir euvré dans If 


@ 76), un mois lunaire de 29/4 pour due fgneule lu Vicige 
Dans 
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Dans les méthodes de calculs, il y à trois atticles dont ils Le: 
fervent pour trouver certains ghadias,/Ces trois articlesou points,» 
font iogam, karanam,tiajiam 3 on. a le premier par l'addition 
du lieu du © & de la D égalilés &.divifés d'abord pat Boo, &e. 
Le karananx fe tréuve. pas la diftinca du © à la:® (1) Pour le. 
tiajiam l'opération ne m'en paroît pas nêtte, OU: hi on. le VEN 
je ne le comprends pas. "a; 

Ils pouffent plus loin que nos Aftologues dEutope; Je. prof 
rois dite fi cela eft'fondé fur le calcul ; mais ils fontau:moins: 
fondés fut des flokales ou ftrophes en. fans-croudam, Tsteut 
viennent À annoncer la pluie, l'abondance ou la férilité.des 
denrées, le profit, qu'il y aura dans le commerce dans l'efpacs 
de 4: à.6 mois, J'ai vu.un:Almanach. fondé fur des ftrophes, où * 
après avoir raifonné, fur, çes: matières. &, donné des principes: 
généraux , on parcourt chaque.année du fiècle indièn ;.& où 
prédit ondes ee ou la ftérilité, & peut-être ce qui fe fair avec 
le plus d'appareil, & ce qui cft ie plus cru, c'eft le premier jour 
de l'année : tous les hommes du village fe rendent au Savadi ; 

ou mailon. publique, L LA vientle Brante panchaganifte,.&: ibaïte 
nonce tout ce qui regarde l’année qu'on commence entré:les 
dieux & les planètes ; quel doit'être le roi, quel fon premier 
miniftre, qui fon. général d'armée ; & , fuivant les Slokales, lé 
même.{e trouvera roi, miniftre, général On dit quel eft le. dieu. 
des grains, du riz. du blé d'Inde. des troupeaux, & quel grain 
germera le mieux, felon la différente qualité de la terre :&c.s: 
on en vient aux diférens particuliers ; quelle fera la quantité 
de Ja pluie; s'il y aura plus de morts que de naiflances ; plus de: 
maladies que d8 fanté : 20 eft le terme ou l'unité ; il ÿaura, 
dit-on, 12 parties de guerre, 6 de mauvais air, ‘les porles fe 





“ tin héritée de que le Yoga cft Le cièns (Sup, ps) Le karanain eft l'ape 
dieu des aftres dans Les vingt-fept conftellue  déla lune À l'égard du foleifs «1 


S£ 
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vendtont 1 bon marché; les dinmans £+, &c. Mais jufqu'où n'à 
pas été la perlpicaciré des Aftrologues européens, ou leur folli. 
citudo? Les Indiens prédifent combien il y aura de punailes, &c. 
Quelquefois ils répètent un Jour deux fois sc'eft lorfqu'ils ronvent: 
que la D eft Jufqu'au Go ghadia dans ce jour là; Le jour fnivand 
on dira le même quantième.de la #. Ù ur 

Quelquefois aufli on oniet un jour; c'eft, par exemple ; forfquel 
dans le quatrième de la ® il ne le trouvera pour ce quatrième 
jour que 2 ou 3 ghadias : lo refte eft poir le cinquième Jour; 
& le lendemain on compte 6. "ee | A 
: es autres méthodes que j'ai vues fuivent d'autres règles dang 
la phâpart des articles , furcout pour trouver le diauganam ; 
Péquarion du centre, &,le rems exaét du commencement , dé 
afin, & du milieu des écliples, Je n'ai pu encore en trouver 
qui m'en dénnâc une clef: Je n'ai que des lambeaux que j'ens 
voierai, fi je ne puis rout déchifrer, Ges méchocles approchenf 
fort du lambeau d'Aftronomie venu de Siam. J'ai envoyé un 
exemplaire du calcul d'une écliple dde lune; mais comme elle 
w'écoic pas cotale alors, j'envoierai un exemple d'une éclipfè 
totale, pour avoir le rems de l'immertion, de l'émerfion, & 
lu quantité de l'écliple au-delk de la voraliré, 

Les Indions ont connoiflance des éelipfes cornles du foleil, 
des annulaires qu'ils nomment. kankanam , anneau, Je ne fais 
pas encore s'ils en conneiffene em mord. Le vems en apprendra 
davantage füurrout À des perfounes plus éclairées que moi, 

Pour rendre À chacun ce qui lui appartient, il Faure dire que 
le P, Ducros à eu connoitlance dé celui qui avoir ectte méthode: 
Le P, Gargam fe la fit communiquer, j'en rirai copie pour la 
déchifrer, J'ai cité du fecours d'un peric cahier du P, Boucher. 
LL cit arprenanc que le Père reflir en f beau chemin, ila eu 
une bonue méthode, mais à prélenc délibrée par la vicillelle; 
& il n'avoir pas peu déchifre, 


1,9 
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Les Indiens ont deux époques , Func. depuis Fempereur. Scax 
livahana is qui eo en: cs ob J.C. en un ue 


a 1 dersoyre 


avoir À peu. ob ré le mieux inftruit : 1). este abT 

La feconde époque ef celle ‘du caliougam de, 4832 an 
2731 (2). rt 

« Si on étoit curieux de favoir les diférens* nom$ ‘des opéte- 
tions qui ne nous font pas communes avec les “Jadiei,.o on. 
pourra fe contenter fur cet article. 

Les Indiens comptent deux fois.rs poules mois lunaires, 
c'eft-à-dire que depuis la nouvelle lune jufqu'au plein , ils 
comptent 15; qui font les jours'de la luné'fouddha, & recom- 
mencent À compter 1r25 35 & les jours de la vieille : Jpaeha- 
houlla jufqu'au 15, qui eft amavaña, come le premier [ef elt 
paoutnam, 

On compte le jout depuis le lever du foleil.… 








DIVISION DU TEMS SELON LES INBIENS 


Prrezr cent fois vieé la feuille d'uné fleur (3) allez em: 
blable à celle de‘ tulipe, t'eft cont ttoticalam 
100 Troutikalam valent 1 lavalakälam. * 
30 LavalaRalah valent t nimichakatam: ‘ 
27 Nimichakalam valerit 1 'gourvakcharam, 
io Gourvakchaïam valent ï prarakalam 
.6 Pranakalam valent r vighadia. - : 
C1) C'eft l'ouvrage d'Abraham Roger ;: (2) C'eft-àdivequ'en1731 ;pi.comptoit 
incitulé TAddere de l'idolätrie, où Pie & la quatre mille huir cent rente euxième 
mœurs des Bramires', éraduit ên françois anñée de de l'âge Caliongant °°" 


8e impuinif à Amflerdnm en #6ÿo, € + « + (3) Cette fleur c le Némplids® 
Sfi 
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60: Vighadia valent r ghadin. : 
60 Ghaditivalent 30 mouhourtam. 
‘0 Mouhourtam valent un jour de 14 heures. 


De là le jour vaut, .,,,.,,,,.,., 24de nosheures, 


“Un mouhourtam vaut, fuivant nous, , .. 48", 
Un ghadia, ..,..,,,.,..,,,,, 24 
Un Vighadia, «sueur sssesre 14! 


L'année folaire, ils la fuppofent de 364 jours, 
à Mais l'année lunaire eft celle qui fert de règle du tems parmi 


les Telongous, * 
‘©: N'OMS DES SIGNES. 


Us en ont de: comme les Européens, 


+ 
“Maïéliam.: , Ses vsrenesessss le Bélier. 
“Rohchaban, L,4,::,,,,.,,,.,,.le Taureau. 
Midounam,, ,,,,.,,,,,,,,,,,, les Gémeaux, 
Karkatakam, ,,,,,,,,,,,,,,,,, le Cancer. 
Sinhoïam, ,,,..,,.,.,,,,,,,,., le Lion. 
Kaniam,, ,,,,,,,,,,,,,,,,,,, la Vierge. 
Toulam,,,,,,,,,,,.,,,,,.,,, M Balance. 
Urouchiram, ,,,,,:,,,,.,,,,,,, le Scorpion, 
Danoufou.. ,,,.,,,,,,,,.,.,,,, le Sagitraire. 
Makgram,, ..,,,,,,,,,,,.,,,,. le Capricorne. 
Koumbam, ,.,,,,,,,,.,,,,,,,,le Verfeau. 
Minam, . .,.,,,,,,,,,,,,,,,,, lesPoiflons, 


Il me paroît que les Indiens conçeivent les fignes fons les 
mêmes idées que nous. 

Le cercle fe nomme chakrant , , ,,,,.,,, 4604 

DO EN Besse ns 2 Me doéaceuius 40 

Le degré. ,,.,,,,baga ,,,,:,4,,,, Go 
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La minute... .,,,lipta ,..,,.,.,,, Go! 

La loconde se vbs mes eus co 

La tierce, .,..4, para... .,.1..,., 607, 

La quatrième, ; , . tantpara, .,, 4,4 Con : 

La cinquième, , , , . renouoü, ,,,,:,.,: ce 

La fixième, : . ..,, param: et Ne Vrot : co : 

La feprième.. . .. , anouow. , ,,,7..,, “éoP"t, 

+ Il ya d'autres noms pour exprimer les. premiers, mais ceux-ci 
font le plus d'ufage. : 

Ils divifent le cercle en 17 conftellations , dont j je ne mets 
pas ici les noms ; on les a imprimés. Is affignent pour chaque 
jour le lieu de la conftellation où eft la lune; & ce font les 
conftellations ftellifériques à quoi ils regardent ; du moins cela 
me parôlt ainfi: ls allignerit au K° conftellation, & la partie 
ou le + où eft le foleil, 

Le jour et divifé auffi bien que la nuit en4 jamou qui font 
3 de nos heures. Autre eft le jour folaire, & autre elt le jour 
civil; & c'eft felon le jour civil qu'on compte dans le commun, 
mais dansles calculs , ou pout Jours bons & mauvais momeñs : 
c'eft-le jour folaire, - 

Leur plus court jour eft de 27 ghad.. 30’ vigh. 

Le hé long... 32 ghad. . ,.:.. 30 vigh. 


325 


des huit rumbs de vent des Indiens, 


ten ann ere 
Agni sossses sous svicessin. fodeft. 
Tabass mea te eur tunese ete Be eat 6 5 0 ue dé 
Maroc esse... füdoutlé 
Varouna, es ses sers sers ss 1 ouelt, 
Yalonou, à serons ess ss ss», Nord oneft, 
“Kouber, . ses soesse see ss nord 
Lana. uno es srresnsesrs.,  notdclhe 
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Le fiècle des Tndiens efi de Joisante ans, Moicé les noms 
de chaque année. 


x Pruhava(r) 
2 Vibava. 

3 Sçoucla, 
4 Pramojouri, 


23 


11 Sarvajitou, 
12 Sarvadari, 
Viroudi, 
14 Vicrouti, 


41 Plavanga (8) 
42 Kilak. B{o), 
43 Saoumia(1o), 
++ Sadarana, (11), 


$ Prajor pat, 215 Kara. 45 Virtduïkrout(r12}. 
6 Anguirala 26 Nandana, 46 Pandabi, 

7 Swimoukn. 27 Vifchea (3). 47 Pramadicha, 
8 Dava. 28 Jaïa. 43 Ananda, 

o [va 19 Mannada, 49 Vakchala, 
10 Darou, 30 Dourmoughi,  $> Nala 

11 Jiçoiara. 31 Heralimbi(y}, 1 Payanguala, 
12 Maoudania, 32 Vilimbi. st Kaliïourkri 
13 Pramadi. 33 Vikari. 53 Siddarti, 
14 Vicrama 34 Sarvari, $+ Raondri, 

13 Vichou. 35 Plava 55 Dourmati, 


14 Chitrabanou. 
17 Souabanou, 


36 
37 


Svouhacroutan. 
Svohhacroutou, 


$6 Doundoubi, 
52 Roudradakari, 


18 Tavana 38 Krodi(s}. 54 Rakekchi, 
19 Pardiva, 39 Vifoualou B{é} $9 Orodana. 
10 Wix(z} 42 Pavabava(gs 60 Akchaïn, 





{1} v687 Commencement, 
(a) Certe année manque dax le manterie 
“du D du Cham 5 mais jai con passvnir la 

duppléer at moyen des nontéiles année le 
sente périude qui Le trauvenr dans les noter 
de M, de Fe extaites bit des auvrages 
de Buicr que feu leutres dex Mifionnaites de 
Tranquebar. 

Go) J'ai fapplét anili éerte sunde 3 Le Pere 
du Champ n'en a donné que gt, Cou lifte 
uinli éortigée ; «it confonne à celle out cit 





« 


dan les unter le M, de Life, & qui vanok 
deu Mitunuaitenle Pranquebar, 
(CAR LES 
Cotes en Mans, 
Cô)aimarque l'annde inrercalaire, : 
C7huraha x Avil, 
Caen, 34 Mare 
Co Duran, 11 Maur, 
(HDERITRE TEE CU 
Gaijuries 55 Mars 
Gode, à Avuil, 
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Les noms des douxe mois indièns, 


Cheitram, Seravanam. Margalcitam. 
Vaifcaklaam. Badrapadam. Pouchiam, 
Jechtam, Afeuijam. | Magam, .. 
Achddam, … Kartikam, Palgounam. 


Motes par rapport ax remarqués mifès dans un recueil d'obfèr- 
vasions fur l'Aftronomie des Indiens er général, (a 1). 


10, TI, p. 6 & 7. Les Ness ont is téidién À Tanks 
ou Ccilan, dans le palais du géant Ravanenvatoudou. Cette 
ligne méridienne de ce palais pañle par les bancs.de Ramanancor 
& par la montagne Comarafouami, & par deux autres endroits 
dont les favans ignorent la fituation ; & enfin par. Méroïa, qu'on 
croit Être le pole Bourcka, ligne mridienté. 

Je doute À préfent que porfonne fache ce qu'il faut ajouter À 
| ces anciennes méthodes. J'en juge par ce que les méthodes qu'on 

a n'en difent rien, que ceux qui pañlent pour les plus ‘bre 
errent, comme ceux qui ne favent que la pratique du calcul, 
Ils errent pour le tems & pour la quantité de l'écliple. A cette 
écliple dernière du 29 Juillet 1730, ils mettoient la grandeur 
de he {e.de, 2 doigts ; ; dans les éclipfes du © c'eft près ‘d'une 
heure d'erreur. L'éclipe. du. 8 Janvier 1731 eft moins confidé. 
rable qu'ils ne la font dans ces latitudes, L 

29, Pag. 9 & 10°, on a des-termes pour exprimer touttes les 
opérations ronomiques , & on en a un petit Dictionnaire 
commencé, c'elt en langue famfcroütam ; ils donnent aux fignes 
es, mêmes noms que nous & le même.ordre, 
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Cet article dit vrai; cependanc ils connoiflent l'étoile pos 
faire qu'ils nomment Drouva nakchatram , étoile de route, le 
grand chariot fous le nom des fépt pénitens, Quelques -uns 
difent que c'efl un cadre, le timon trois voleurs, Sous ung de 
ces trois étoiles de voleurs eft une petite étoile nommée Aron. 
dati, fille d'une pariatte Madignidi, Si le jour du mariage les 
deux époux la voient au bon moment, au même inflanr, ils 
vivent cent ans enfemble heureux ; d'où l'on peut conclure que 
perfonne ne l'a bien vue, Ïls connoiflent nos Pléfades , comme 
le commun des gens chez nous, fous le nom de Pouflinière, 
Pillalou codi , les petits & la poule, 

Le méridien indien pale par les bancs de Ramanancordits 
Scetouva, par les montagnes de Komarafouami, par Saguaram , 
par Valta, Goulmatian & par Meroüa, 

Chacune de leurs conftellations fe divife en quatre ; ce qui 
donne 108, dont on attribue 9 parties où quarts À chaque 
figne, La tête du Lion fe trouve du partage du cancer, c'eft la 
conftellation A/écha. On fe trompe, ce femble, en imprimanc 
utravaianam , &c. Le terme affeété el ourara lanam , lorfque 
le foleil va du tropique du Caper À celui du Cancer, & dakchi 
haïanam , lorfqu'il va du Cancer au Caper, Ces retours du 
foleil ne tombene qu'environ 19 jours après nous, Le dakchi- 
hafanam cette année 1730 tombe le 12 Juillet, Il y a d'autres 
termes fynonymes, je n'en ai pas encore trouvé qui me paruflent 
donner idée des tropiques ni de l'équateur. .,., Autre eft leur 
arrangement flliférique, autre l'aflronomique; ils connoiflent 
les mouvemens propres des éroiles, c'elt 54" par an; felon 
d'autres, ce n'eft que 48. Quoique ce foit une idée générale, 
que la lune cf plus éloignée que le foleil, par la grande raifon, 
difent-ils, qu'elle n'échauffe pas , quoiqu'elle foir plus grande 
que le folcil, Cependant on entend raifon dans le nord, du 
moins les favans , lorfqu'on leur apporte la raifon prife de 

récliplo 


ET TABLES INDIENNES,&c 329 


d'éclipte de. foleit , où la June fe trouve entre çet aftre & 
'hous, | 

: Pagxs 9 lg 30. On peut ajouter qu ‘is mettent huit villes ptin- 
‘cipales aux-huit chumbs de vent, mais ils ne s'acgordent pas 
‘dans les noms. 

© Pag. 9 li, 2, Il eft vrai qu'ils difent 7 mers, &c., mais dans 
“les vers techniques , faits pour les calculs aftronomiques , Le’ 
imot:qui fignifie mer ne vaut que 4,.Ja mer du nord, du midi ; 
-de left & de l'oueft. Je n’ai ont parler que de 7 montagnes, & 
le mot qui l'exprime ne vaut que 7, mais ils mettent 9 bramyta 
.& r1 routren. | 

Pag, 9 lig. 12. Le R, P. Bouchet prétend vrai, & il pourroit 

l'aurer , ayant en main une méthode indienne nommée, fciro- 

manie (1); 3 il l'a éclaitcie autant que fes occuparions Le lui‘ont 
permis, & il l'a communiquée dès qu'on da lui a demandée. 
C'eft ce révérend père qui a le premier ajouté Les conftellarions 
indiennes À nos fignes. Le cercle fe divife en 360, dégrés , 
chaque degré en 60, &e, (l'équateur peut Être :exprimé pat 
famafanam , Jante ; pile, moitié, faram, marche}, chaque 
minute en Go”, chaque feconde en.6p/',:& ENS des fixièmes, 
Voici leurs noms : 


. Hiri 


s PUR trees 1% 55 
-Rafèi, baga, liprasvilipes, pare, Ab x AQU, paris aqua, 
Sig. deg."min, fec. tierc, quart. quint, fixiemes,. 
Il y a d'autres noms fÿnonÿiiies, : | 


Ils pattagent les fignes en feptentrionaux, auftraux:, .en af. 
cendans & defcendans, 


nn mime des ce nee comen ee ee 


(1) Cerre méthode parole être celle qui j'ai tu pouvoit attribuer aux Bramés' do 
| eftimprimée elaprdsz c'eft celle qui a été “Narfapur, Elle eft inliulée Pahjanga chlro- 
communiquée par fe P, Patouiller, & que … mani, :. Lu 
d T 
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Pag. 242, La longue chaîne des monragnes que les Portugais 
appellent Gatos, font mal nommées & mal marquées ; Le nom 
dé des ménragnes À hi hauteur de Gion, c'eft Gaetan, où fe fait 
lei iprincipal commerce del Arcqué, pays extrêmement pluvieux, 
on Les mec au milieu de la péninfule , & villes font forr À 
l'ouelt, À un peu plus près des deux tiers. Du côté de l'eft il y 
‘a aufli üné chaîne de montagnes qui va prefque nord & fud 
‘À + dans li intérieur de la péninfule, Tout ceci el par eflime ; il 
ranque À cette carte tout le nord, depuis uvize deprés de 
latitude - 
I faut lailfer À ceux qui fonc fur les côtes À mertre les noms 
28 leb lieux: Je dobte fort qu'on air jamais appelé la côte de 
“"Dédam ré, dans les'rerres; il elb vrai qu'on appelle les Ma- 
“rate par le furnom de A4ré, C' “ht le fameux Sçivoji nommé dans 
Phifboire Sévagi qui a rendu cerre narion fameute, Il fe rendir 
"prefque toute la péninfule de l'inde vriburaire : les Maures 
‘l'ont, enlevée aux-Marates ,-plus par argent que par force; 
“c fut Vers le camiencemenc de ce liècle, 
“IL ÿ-d'enente plulieurs princes Marares , le prince de Tan- 
‘jaoûr'& autres péries Palencadous, Les deux principaux font les 
fuccefleurs de Syivoji : fes petits - lil our Ramarajou, le ender, 
& Sambojirajou , l'aîné, Celui-ci s'écahlie À Sartara; il eft more, 
“& fon fils Chaourajon gouverne : le eaclet Ramarajou eur Panale 
pour fon pârtage "Ge déux villés & forcerciles, Panale & Sat. 
tara ; font fclon mon eltime par 17 curés de Latitude : nord , au 
notd- cit de Croa. 

La famille aînée eft la plus puiflanre, Le prince Chaoutajou 
s'elt confervé un tribut prefque fur route l'nde, Ce n'eft pas 
feulement les Hudiens qui le payent, lavoir, le ! de ve qu'ils 

sREn au Mopol, les Nabahus où Vice-rois Momols, payent 
au@s. fins. quoi lé Mararus l'AVARENE & pillent rout le pays 
jufqu'à Dely. Sigliskam qui fe tieur À Goléonde , nommée par 


En 
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lès, Maues Haïdesabat ;; &: qui s'eft éomnie-&linparé de fa pé- 
ninfule au préjüdice" du Pacha: ou Mogol; ft ‘foutenn pat des 


Mantes. 


Les nalñs des conitellations ont un peu :diférens.en, Ta- 
moul ; la feptième eft mal nommée : Pouyatnafou : c'e Pou- 


Ra 


Mouvement anniel des planètes felon Grahackendriea (1). 
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Apog: ©) 249 ans donnent TA : 
Me re du tems Ai le livre Amara finhouam. 


DU né mi Dé Di 2 


Jour 60 guaclhia. vas 
Guadhia 24". 
Mouchourtam : 2 guadhi, où 484, ou ia : Kchanamk 
Kchanam 4! ou 30 cachtam. 

Cachtarn vaut 8” ou 18 nimoucham, : 
Nimoucham 2 


TA 


63. 2 


a 
St 10 
59 
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$2 8 
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rues ser 24 heures: 


“8 cl le S ouria fi Jia ddantétnai. 


costa 


Percez lefbemiené ‘ti ükche, la feuille du Tamara: » 4j peu 
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près commo feuille de tulipe; co tems fe nomme troude 1747, 
100 fois le téms troude fait lavakalam 14 4673, 
Lavakalam pris 30 fois donne nimecham 53", 
Nimecham pris 27 fois donne gourvakcharam au 
Gourvakcharam pris dix fois c'elt un pranakalan 4" 
6 fois pranakalam c'eft un vigundhia 24% 
€o fois le Viguadhia c'eft un guadhia 24°. 
60 fois le guadhia c'eft fe jour & la nuit d'une étoile (1). 


Nadichachtialon, Nakcharra, Aluho, Rasram Provariiar, 


Guadhiaéo, Etoile. Jour.  Nuir.  Mefure() 


1 paroït que le calcul indien fuppofe l'écliprique ftelliférique, 
qu'on le réduit enfuite À l'aftronomique par ajananfçalous : 
alors il fac. fuppofer que leur premier poine de l'équinoxe 
tombe, au vingrième des Poiffons À peu près (37, Tous ceci eft 
À examiner 4, de même: çue leurs couftellations, fi elles font. 
ftellifériques ou afbronomiques, 

Il me paroîr que c'eft l'an 498 après J. €, que l'on doit com 
mencer À comprér le monvement propre de leurs droiles (4) ; 
Pour en convenir, on n'a qu'A examiner leur manière d'opérer, 
pour avoir le’ fararianfçalèus ‘ qué fat mis dans le caleul de 
l'éclipfe ds g'elt la quatrième colonne. À regarder l'époque # 
du mioivement propre es étoiles , delta au vingtièmé des 





(1) Cetre expreffion eft trde-remarquable : 
die emble ind'quer qu'ils one connu que le 
retour d'une éuile au rértdien ou à uit 
poine fixe quelconque , éroit la melure cle la 

ÿ a'alution diumede laterre, :; 
() êtes cinq mots indicne, derle de Gites 
Paré Mipniflér ce qut “Vient d'être dit 
dans In phrafe précédente : égsguudhtaon 


te 
AL 


24 heures font la melure du Jour & de la 
nuit d'une éraile, 

(0) L'écliprique Melliférique, c'eft le 0 
diaque indien qui en 1210 cammençoit vers 


© 8% du Bélier, Jante finsraut pan l'éclips 


dique aflran. celle qui commence à l'équin, 
(4) L'an 494 complet au le 1° de Pan #9 


d'ortgius du mad, -iudien répondolt à Jéquin: 
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poiffons qu'a dû être le foleil, lorfqu’ils ont fixé l'équinoxe du 
printems, À regarder le lieu dû foleil trouvé par le calcul, c'eft 
au dixième des X qu'il faut commencer. , 


Sur la Géographie indienne & une Connoiffance du pays, 


Depuis la montagne où le foleil fe iève , jufqu’à la mon- 
tagne où le foleil fe couche, depuis la digue du Ramefouren, 
c'eft l'île Ramanançor, jufqu’à la montagne Hima, c’eft l'étendue 
de la géographie indienne , die un grand Rouçi où pénitent, 
donneur d'avis & de préceptes dans le livre nommé Saëa, qui 
eft une partie du Barata Chaftram, ou l’hiftoire de Darma Rajou, 
Cette définition de géographie, où l’on marque fi précieufement 
les termes extrêmes, ne nous apprend pas grand’chofe; car hors 
Ramefourem on ne conf plus rien , & il eft comme impollible 
de s'orienter pour trouver le mont Hirna cat pout les mon- 
tagnes du lever & du coucher du foleil, il n'y a qu'un Indien 
qui en parle & qui y penfe, 

Les Indiens onc connoiffance des noms d’un certain nombre 
de pays dont ils difent la lite ; c'eft Chapanna de Chalou, 
les 56 pays. 

Combien même de favans, ou foit-difant tels, qui ne favent 


pas cette lifke ? Parmi ces 56 pays, il en eft quelques-uns qu'on 
devine ;d’autres à enquérir. 


x Roummidecham, . , l'Empire Romain. 
a Parfa ..,,,,.% la Perfe, 

3 Cafinira.. , .,.., Cachemire. 

4 Camboÿa. , ,,,, , Camboyÿe. 

ÿ Carnataka,, , , ,,, le Carnate. 

6 Tenkana,. , .,.,.. le Tonquin, 

7 Malava. ....... le pays Malais. 

8 Malcala,, ,,,,,. le pays de Malcam, 
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Javana,. .., 


C 
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Dravida, . ,.,,.,. le pays Tamoul, 


Sindou., , 4 4: 
Ah... . 
Mokr 


Gougjari.. « .. 


# 


, 


. lé rayaume d'Ava, 

. Le pays près du Heuve indien, 
. Je pays des Abillins, 

, Moka. 

. le Gouzourare, 


Congo. ..,,..: . Congo en Alriqne, 
Angna ss ss el un pays près du Grange, 
Ne as sé . éftuu pays enere le Tibur & le Gange, 


Maha Racheram, , . 


+ 


. Le pays des Maraces, 
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Pour avoir la lauitude de la lune fimple ; avec les degrés.” 
de l'argument de latitude, 
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Pour calculer les éclipfès fèlon une méthode indienne ” 


©... rit 
D... 3 
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Pere 7 
P.,, 0 
$ R. La 1O 
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280 45" 33° 43 
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: 9 T4 4ÿi 26 49: 
£3 10 °ÿ2! 38 10] 
12 10 18. 52 8 
19 17 OIL 1% 53 
10 32 37, 30 56. 
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| MANUSCRIT ORIGINAL 
 DU.FEU P. DU CHAMP. 


SUR L'ASTRONOMIE INDIENNE, 
E nvoyE À par le P: Gaubil le. er Jos 782 ay à lertre. ae Janin, 





“& ALCUL 
De Péclipfe lunaire du 29 Juillec x 7 3 0°, felon une méchode indienne .nommde 
grahachendrika , pour Le rüéridien de Chrifadbouran qu'où Juppofeëere de s S'heires 
plus à l'orlént que Paris, & à 10 jojanalous du, méridien des Indier auf è 
Porient, Cette année indienne fe nomme Shdarana 3 qui ch la quarante uarième 
‘de leur fi ècle € le mois. Seravana. 





P; s2% Go qui cft le nombre d'années TT © » ÉRATION, 
ï du fiècle indien, 

Multip, par _. 20 Ce font les révolutions. des | 

7 too fiècles | | 

409 Six fiècles,, plus’ 45. ais,” L a 

43 Années Écoulées du À écle | 


: Pour : savoir des’; Jours Solairesi : 


+ 8881 {jours lunaire, 
7 “divifeur… " 





courant, 1è, his: 5 
1x Et vient l'époqne on r2$ quotient trouvé, 
De 1652 toux Scalivahona mort l'an ‘88940 
“êtez. varz 78 après J. C. ! 48 
239 ‘Années! écouléés “dejails fa: 8978 (4 "| 


Moldp, par : 12 : confhudion des Fables, 
2868 Nombra-des ‘titi: 


. 1390 à Couftraire 
‘dela Lomme des N 


v 


4 Mois de cette añnée déjà: ee “Jours D, aie 
écoulés, 13% “86e 87425, fomme des 
19, 1874 2% 2872 : aise" 772, jours folaiees nom 
Mi fcto, par! L Le Arts Ti A Le ; til 
ultip, par.!_ 30 Ê : ie diougnan:, 
CS 8ét6g * *: 2960 lus is as délk 
“Hjéiitez 600 30. il °° feinäition 
“667éotoréliviteur FBKoo ee 1448 


1jours D: 

#8 qu'on : écoul. 
doit: ajputer à:in fomme dos BA8S Comme | 
emails. desjéits Di! 


RENE ‘a 
Gequimnrque le famedi, parce qu'ils comm 


Come anenétrehen, 
Yyi 
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Vofen le diouganam das f(164 années ind. 
où fomeuc des jours seniors. 
folie. F 1373 

! Fépoque, 
teflent Apjaurs, 

Ce refle éç jours Te nomme calage, 

Par les Fables sec, partqat ag" 

; CECILE EEE LEE és 
Jouts frs & 4 D 
Lada dé'autems de l'ép, 5116 19 40 

Vient à seen SE LCR LECE y li 

Pau fotril à “écylan À Can lever. 


Ajoures le à du mouvement 
Journalier du fobeil. à 4 « « 


Lieu du Coleil à Ceylan À mtdl, 
Pour réduire au méridien, 


À Chelfiiahauram. sous 


14/49" 
PAG Sp Ha 


Pour la line, , , ao an 6° 1Hagt 11 

49: x + 10 39 41 14 

Jours ff. . , 4 16 7 44 

Leu an temude l'époque. 41 3 j4 41 
Lien D à Ceylan au lever du 

lil, 44 sue # 8 y (4 

Différence des mérihiens. à, EL 

Réduit au méridien... 79e NÉ 
Quare du jour Ÿ qui s'appelle 


padagati, si trsvuss RTE 
Lleu de Ia lune À midi à Chrif 
nabauram, , 4,4, 9 pag {7 


re ne 
Apogéedelalnne nonimée ouhinehamdes ka 


Aus son 4, 4 put qu 
Aion 6 À 44 E7 
Jones 46, 0 714 4 


Lieu de l'apogée à l'époque à à € 49 ji 
Lieu de l'apogée 3 au fever 

du ixi à Ceylan. 0, Fiji 
Le padagati ou À du fuue, . , 1.49 


un Era 
Différence du méridien. , , ï ‘ 


E EE CE [CR 
Lorfqu'il s'agit d'une delipée delune, 10n ;on fait 


a dadin depuis l 


des sorredlions, chacune félon ler Hvres pus 
Ja lune, fan apogée & le (4, 1ss tarredlons 
fonc plus ba 
mm ne 


GO nées an, 190 19 40 
% Re dns 
Jus fours 0 136 38 


Sorme. , 4, 0 10 TN pe 
Lieu de l'époque nommé pour. | 
LOTO DEEP ELURTIUZS 
leu lu 6) au lever du fütcil, 97 ET 
at sn au Te 
Peut due 9 à midi 4 4 0 
PRE ER EE 
Pour faire Leu eurrcélinns, la régle (o eroutg. 
daus le ealeul de l'éclipfe fulaire, 
Corrections du dieu dela tune, 9° s'foufte 
apogée 7, Lai ja foufr, 
Os ge lbdfire 
LUPTESLE CALE CAT OTES PRES DES LES LS 
Apegls DL OUR 19 6 | 


Q. + 4 
Donne orne car ra ma 
Maintenant pau ésatit rs faleil , cherehén 
Con apte, 
Andes depuis l'ép, 14 
CL 
THEN (109,000 
Mulviplive par, ne 
Tentes (169, 000 
a7"addiciver, 





9 9 C4 


Lieu de l'apogée du foteit ait 
terms de l'époque, à, 4 4, "17016 ul 
Abuse, uns nn 
Apogée du folel, 4 17 17 
Apr dre tete" 
Licu opens. à « CRI "1 
TN 34 À hendram où 
at anom 
Puitqu'il y a plus de 9 fines, fuuflayez de 
Bet gt nt et 





a 
mt +4 4 


49 € 56 hhouja on 25 nent 
Si y avoir plubcurs gnes ,'an Les Wdulroit 
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en degrés pour avoirle padakam, Ieile padakam 
n'eft que de 29 degrés qui donnent 64 4, & de 
différence 1°.58", Par cette différence, mtflei- 
plier les 35/56" du bhoujn, & divifez fa 
fomme par 60; comme nous opérons dans 
nos caleils, ajoutant ou retranchant, félon 
que Îes Tables vont en augmentant ou dimi- 
nuant, ; : | 





Vient padnka «©, ,, 044, 
Padaka-palam, 4,4. ; 
 Spoutapadakam: lon égali, A 
gentre qu'il faut corriger encore, , 6515 
65! 1" . 
tx 

Equation cor“ 
tsigée, 4, , 65 re ÿ ra", #3 
Lieu du gts" pre 53 4. Päteë que 
Equation Goufr 1 26 de: kéndram 
Lieu dégal. fpou: 
_tafourioudou, ; "3 15 47 38 lignes auft, 


# 
nn 





En nnpenr 
Reprenez l'équation du centre non 
a Li 
corrigée, : ne é$ 1$ 
Gi 3 3 


Ces 2/23! fouftrac, 1860 

du Lien de fn tune 45 

parce qu'ôn ifonfts. 190$ (82! 

, du foleil, & cela 1 43 ; 
fe none chendrarounam , dcete de Ja June, 





.… Mouvement moyen journalier & 59” 8, I 
 faue Le mulriplier par ln différence tronvée plus 


haut poux l'unom., c'eft-à-dire 1° 58/, & vient: 


x 56! à fouftraire du mouvement moyen jout- 


. malier du if: parce que Le kendram eft dans les' 


ET Sign afeendans, Done mouv, jour, du Gp 
LE CAC TT SRSPRRONREREEES 


ft dans les : 


Pour égalifer la lune : 
Lien moy, D cortigéplushaut, 9* 8° Eu sai, 
Souflrayez rounam, , , 44, . : 2.2, 
Lieu moyen D core, 2”, , , 9 rar: CRETE 29 
Apogée D corrigée plus haut . 222 39 TER 
Kendram, première anomalie . 5 13 5134327 
Y ayant moins de fix fignes . 
Soufle la de. , 65 0° 0’ 0! 

5 13 4 27 
Le bhouj, ou. 


2° anomalie, © 16 16 33 
qe 


Le padakam eff: 16° qui donne 8e o//, La 
différence ou antatam elt 5” 5”, Par cette dif. 
férence multipliant 16° 33, vient 1 24, 





Donc padakamieft, 84 0!" 
ri e 1 24 
Equat. du centre, : 85:24 


Lien de  corr, 29, 9° 8 $6 29. 
| 125,24 al. Ja 150: 
anom, moy, 


de fix fign, 


Lieu de la D égal. 
où fpoutachen- 
doudou, , . ., 9 10 28 $3 


Re 
RE cc à jour ne 33" 


SAN 
; 15e AS 54 Raul 

Parla dif. ttouv, pour l'éq.… 5’ 5 

7H SAN Srrfs BVIONE : 66 25 : 


‘Donc 790 35 


66 25 : 
“857: omouv. jour épal, ua 
om g 
Mouvem, propre des étoiles dit ajanamfealous, 


Polez les années, , , , « 240 < 
pe, 
720 
2976 
3696(100 
189 
56 à 
Moïv, propre ; 60 | 
des étoiles, 18028/48/ 5760(200.: 
’ : 28 
160 
60 


méminmmanse : 
9600 (100 
Le; 484 


LIL 
Autre manidre d'epérer, 
Rpogne de l'empereur Sealivahona, prie de la 


phérhode Miro 1 sé 
HL 


Tir 


4 
Tyéyitaon degrés. 
EL 


"Totool 100 


Mouve, propre des étoiles efk 18928" 48" 
Ajoutez pour 4 mois écoulés, 1 
Plun pour # mols à 9° pour 
A MOIS sers ereus 
Mouvem, propre dex étoiles. 1H 29 5 ect 
d'appelle aiumam fiulour. 


Your la valeur du jour, 

Lefoleil dgalifé, . « 3"15" 42" 38" 

Ajouteraianumleal, 18 19 A 

C'eft Canne à 4 4 4 A 46 marche : 

Souft.de 4 6 à eAduhurun, , 7 
44 14 an/Madiaëhuram s f4 

Bhouja, F7 Lg 47 1alntincharam,, 43 au 

sai). 
Au leu de 1° mettez 


“hdichar, vor 29 # 14 Amul, para 
48 6. 


Le F44 Nr cv 7840 (f3 madtac, 
fo 


CURE LT L 
ail m4 
1} 
Cr ée 
he) 


36 gtadinn 44 
1 5 trouvé par l'opération, on ajoute 
T 
parce que lle Lana a ons de fix fgraes à car 
c'elt cntrara goal. 
La ide du jaurett dune de, qu guadiss 


CU parole que «64 atitharaut ef 1e qu'it faut à 
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18 viphadias., .  vah 49 nt, 
Li puadian to vighadias. 

Le jour folaire Le nomme ahafôy, 

Le jour lolaire nhaffès, de la moitié dérnadas 


& la motif * 


Laur avoir Le jour du muis lunaire: 
Lieu égalifé de La lune, ptimtas puit 
Lieu égalité du foteil,. , 4 ct 47 5k 
Heu de la lune au foleil, 94 34 «f 


Surases 4 n'a bégaläsr 0 


39. LR CRT NEC 
ja TT AT AT Ai, 799 Fr te 
AUS ALL PAT 
[ETTOE Jon Pourplusgrandejuit, 
télours as. ou lieu de 48 
refle & qnielt Tag mer, 4fo( fa 
plu great qua mn Squotlent 
squicftle ide Eu met,799o (1) : 
na. C'eft duns HE 8 { 
aprés midi à Lyf4s(r99n  guatlantaran 
foufra. dans 24 divifeut 
comme dE ef Grefleli4sA mou, D autÿ 
“opérécläcèré AI 
ŒEUTIC ETES 
A6 
put, vigaile 
On a done a4 paul, a6 vigad, nommés echo 
parvugadir, 


4% 268 ajouté parce que cela pal midi Jouet 
Me 
A4 3 
Le jour vtt 14f so ag" Temis de la pleine une 
nome paowrnami, 
Nan, Ni dant le viershendon il n'ya que des 
dep 8e min on ne onfteair parle 11% 0/00! 
rene eme ren 
slouter peur L'angeennanton du Jour, Clan les fgnen 
ob re Tente de foleit à anale va Les niéihoiler s On n'a 
par égard aus tarinrdes à car cer aticharaun, Be, font 
dec attudes mêmes, € Hety du Re du Clump}, On no 
Fait eee veut live del De Le es Chart ; Gur es tes 
méastites font dépendantes de La latitude de varignt 
comme elles Voyès fins paf fn Ph 
CS Pour remarques qu'it y a il des ddelmales sl 
andter, Journstier de La no ettyou mir {it ns 
On dci gpal pates que 4h fee, fout égale No Bt 
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Nouvelles cicredloné pour avoir plus exac- 
tement ie lieu du {à © R au moment de 
l'écliple, Mouv. jour. 3 épalifé.. 4 57 12. 
Multipliez-le par çc'qn'on.a tronvé 

ci-deffus, 4, 4 «4 « 24 26 X $7. 22 “() 
vient 23/ 7", 


Prenez Je lieu K5 égal, 3° 1 5P47/ 3 8. 


2 parvanea congés 16° 16 10 ÿ5. .. 


Môuvement journal. D) 857 of % 24 16, | 


Vient, , 4, 5248 58" 
Heu D'égait” fur 9 10 21e$3 


+5 A8 59 
9: T6 10 fa 


Pour. le (o mon: journal, 3” 117 X 24 36, | 


Vient 1/ 8/à SE oe car il s'agit dû Q. 
Éd nonné pata 27 ES "60 $3'agl 
1x8. 
Patvanta Q , 4 9 6527 
Patvanta D? . 4. 9.16 10 $2 
Parvanta Q 4 4.9 6 sr 7 
Argument de Itit, 0 9» 18 4$ No, pato= 
nakeniram, 
“Padakam p donne 4% v2 DIET, 4 390 
Multipliez 18 45 par 4 394 Vient 1’ 27/, 


Padakam donnoit.. 42/ 12/ 
127 


Latit. fimplebor, 743739 outeera vikchepam, 
2 Metteze manaïogardam quarré : 
1}: Sayolfi), . .. 
Ê LL sil latitude fimple, . 194$ 19 





Pour Les difques nommés binbbans (2). 
Mouv jour, D 857’ ot! 
1f ur 


DL 
2427 ao.” 
“(az 
179 34 

60 


To7ota72 
age 
(4 


DoncdifqueD 34° 29". 
mg en RO 
{1} 11 Faut foufencendre qu'après avoir multiplié par 
a4 euros a6 mil, on divlfe par 60 heures ; cel une 
agile de crois, 
(a) Je n'ai expliqué de ces Tibtes que la parie 
qui regarde 145 moyens mouyemens & les époques, 


Puifque || 
23 17 c'cftéchia, | 





Difque de la terre cnmobiribbat, 
Mouv jour D 857 ‘of 


JF Soul, mouv,{ 3 1 


8$3 49 
XI AT 
PL 


nn 


9383Cx07. 


“87 
74 
” 60 


2440 
2839 
° 74572107 
TUE 
Tamobinbbam , ombte de Ja terre, 37° 460, 
: “ 
Difque dela D: ,,,4, 34 298 
Plus, difqué dela terres + + 87 46°: 
Mana logain.. ose 122 1$ 
À 61 12 fouftr,qui 
Là latitude 1 Tip tes 43 39 
Quansieé de l'éclipfe nom 
mée grafa liptran, 4 , ,, 17 3 Jenviron à, 


ondivie Je difque en 39. 





Quarser Le mana fogardam, 
Varguinchedi quaurer, 
22 lequaréeft : 3745 26 7 


ren 
Quarrez auf Ja laciende fimple, 


43 39 Cet 1945 ‘19, 





érvuys ces 3745 26 


1800 7 


i Érudiun , excds dur 0 fur le 2, dont il 


faut clrer la racine quarrée, viene 42 & refte: 
36 ; 
-60 
2360 





7 
2167 f ou quatré de In terre, 
84 double de la racine 42 7 
42 216 nommée tammoulan, , 
M le Gentil fe propofe de donner l'explieation du 
cateul des éclipfes 


t 


je 
Tammdulam,, « 42 26 
6a 
aÿio 
34 


arf TapR guariotaran 
y ut diférence 
du mouvement journalier 
dela Dan: , .réfle 1466 
és É 
8793667908 
il 
Manajogarda madia Ni- 
dlarda. pus 





Peencz les deux Madia fi 
darda, , 4, 


tousse it 
o !8 


129 à Joindre, 


“parce que l'argument de laritude cit dans Je 


premier ligne, * 

3 29 ef fparcha fitiarda , ou temx du con. 
MENCENENt. 
Menez dervchef , ,,,,, 44 
CRI 
ERA 

4 49 
Mokeha fitiarda , fin de l'éclipte 
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Pour avenir le mulieu, mertes, of ap" 
mou plus haut, Saufr,, , 31 ça qu'en: 
le ahaflus ; 


Vieux Le rene du nulien de 


lécliple, 0... TT 


nn mens 
Side eur, #17 
vous ER A0 Féms di cammencement, 
vient, ,, 4 SA cummencemenc du gone 
taét, ou guadian & vigaiias écoutés depuis la 
folcil ché, a 


Î 


SE vaut metter, 4, # aymilleu 
4 $) 
Teun de La fin de l'éclipfé après 
le foleil couche, , ss HU 46 
cpmmEnHERHEESS 
if 
De cet. 4 LE x0 Grer À 
4. A en du commencement 
np vient le temis de In duré 
de l'éclipte audiantia kalarn, | 


La lone enmmence À 'éclipler par Le ludo 
dle fu dique , & fivie par Le noul, 





#ALCUX 


SUR L'ASTRONOMISE INDIENNE Er 


LT : | ï 


JUPITER, MARS, SATURNE. 


Selon la méthode gtahachendrika jrour de méridien de Chr iabouram, 


/ ‘ : 
a $" 2" & lorient de Paris, 


"Exemple pour Jupiter le 29 Juillet 1730. 


PRRMIÈRE ORÉRATION, 


Ok opère d'abord pour avoir le diagounam, 
ce-qui fe fait de la même manière qu'il ef dit : 


dans Le calcul poux Les écliples de Colcil, 


IL OrÉRATION. 


On divife Je dingounam paur nvofr Les an- 
nes & le kaladigact, ou les jours qui reftent, 
comme il eft dit dans le calcul des éclipfes 
du foleil 


IIL OvÉRaATIOoN. 
Ave les années & les jours, on prend dans 
Les Tables propres de fa planète le mauvement 
qui convient, On njoute ce mouvement à celui 
- de l'époque, le 4 du mouvement journalier, & 
on a Le lieu moyen de la planète pour midi à 
Éanca (ou Île de Cuilan) : on le réduit au mé- 
ridien ; lon qu'il eft dit dans le calcul pour 
les éclipfes du foleil, 


IV OvÉRA%EzON: 


 On:gherche, folon le même caleul. le lien 
du Cofeiles 


Diagounan, tions 87424 


Diagounam, ; 7 3.3 4 «  By42s (364 ant 
EMÉMETES . DRETEELT 

. RCE ON 

Reflent. 444,3 6$ jourskala- 

digarit 


200 an$ in sr : 49 
, 4 sus s8e 
JOURS 65 eg esse © ,f 24 4. 
Epoqué pourpre Xe 23 1 39 
Quatr de jour, . TS 
: ct UAT SA 4, 
La différence des méridieus eft 1! qu'on & 
négligées ‘ 


sp 


Lieu moyen dE. nes. 3 16.53, 4. 


Ze 
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VMOOMRÈRATEON. 


1, Menez le lieu moyen du füteil, laut. 
tagezsen Le lieu moyen de la phare, & vieu 
ke kendram , ou première anomalie nommée 
Léigeant ken, Ou cherche le bla on Fe 
came nmalie ainfi ee qui ne cunvient qu'au 
kendram féigea 

Si la première anamalie a moins de 4 Gipness 
da xtt de ln a ane, lune la mène, Sin à°% à plus 

râe 6 fignen, Gnfrayez certeanomle ta fipnes, 
8 le relliue ef Le a% amnalie, au bheuja, 

Prenez. le palakan du bhouja, qui fe trouve 
en réduitane lex pres en degrés, &e y ajaurant 
encore lex degrés du bhouja ; c'eft te padakam. 
On voir ce qu'il donne, & la différence avre le 
padukam Grivane s par ecere différence on nul 
diplie Les minutes 8e fécrmles de bhnia jar 
cette règle de proportion ; eanmune il eft die 
dcliple de foleil, 8e viene un quatienc à ajouter 
ou fouflraire de ce qu'a donné le padakam , 
flan que la Table va eu augmentant anne 
où en diminuant rourem qui (e nomme /pours 

dakum, 

a, Divilés ce fpuura palakans en deux, 8 
Ja moitié ajaites ba on onftrayes a oder Dieu 
moyen de la planète, Chen qu'eft La premitre 
anomalie, elle a mains de é lien, ajouter 
fi elle en a plus de €, fuullraycz, &e vient le 
lieu de la plunèee corrigé en premier Heu 

VE Orirarianm 
Pour l'apogée de la planète nommé manderfi 

Meremz le nonhre des innies rrunvécs 
opérac, IT, mnliqlies lex auues par le nombre 
convenable À la plandre, marqué dau la der 
nière Tables divifez la lomnie parañeasn, le 
quotient donne dex mine à le refte Ji aile 
tiplie par én, & fe divife dercchef paranssns 
pour avoir iles Fcamdee, Vins jantes cer que 


tien À l'époque de la planète, 
mena coma 





Lieu moyen ©, ..,, 3j! 149 ja 4 


Æ Lieu moyens 4 0 5 37 4 4f 
16 Anamalie Celgea ken 
dim, osseuses 11 1Ù fê 19 


AU EI 29 fp 60 

ae Anvmalles us TL LR GB 19 

en armee amanen 

a Anom, ou bhuuja, , , H OL 

Différ, 

HE Padahant Lust 4" , 

Antars 4g 
a qu x »" ac" 

Queticur 14 (1) 


HE Padakam ; 4 4 4 4 107 44 
16 


F7 fo qui éranp 
dictée en deux, ou y fs moitié 


TL mages os os gta pat gt 


1 ponigé 4 47 0 fa 


Pour le mendarpu où apogér de da planète. 
Années, 





sus 34 


Pa a 
Atnico( 10007 
tévair 
he 


pmramen 
CLIN 0 Lépnese 

[" 
Fpaque, sous sun 


refle, à 


gi 419 30 40! 
FE $ 


mn 4 SE: ci 
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- ON connoit fi la planète cft rétrograde, 
x°, lorfque la Table du padakarn de l'anomalie 
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füivantes, & qui dépendent du fçigra kendram, 
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“VIIL OPÉRATION Pout.3 iois 13 
; CPR 
Pour avoir la dure du jour, * : MCE a fie êe. Fe 


caleut on f'a pas eu égard à l'addi, deces 3 mois, 


Lieu égal. du {),:, "25.210 48/ 2! 
Mouv, deu étoiles "18" 291 42 


3 10 18 4 faïana 


39, Praz le lien, égalité du foléil; ajou< 
tbz-y le mouveinent propre. des éail 
vient de trouver, & vous'airez une première 





anomalie. nommée (afana sivihte 2 . Nes ao 59 éo(dui} 
1 faut opérer pour avoir la feconde ano- DA EE CARE LILAS 
. a : H il u 2° 

mulie, comme on à die d'opéter pour folcil,… :Bhoujtod2tanom, . 2 19:41 56 


opérurion ET, 8 UT, lorfqu'il y a plus, ou de trois fignes, où de fix fipnes, où de neuf figues; 
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[LAURE RETURN 
Lambanadinardan demèjonr, dinard.-26i. 10 
a Th TH 


Paurvanatam, . ,, rs 


femme IAE VATIAEAR QUE PRATEGAE als Lea ateat ef, Si sus ar peut Ven tuft re, où fou d 
€ea quodiéan le dleuni jour & Je refte fe nomme aparanarsm qi appardlene au te veu nds: 


SUR L'ASTRONOMIE INDIENNE. 


2°, Polez 20, fouftrayez-cn le poprvanaran - 

& vient le nati. Mulipliez çe nati parle nn: 
tam , “8 divifant pat 60° Le premier produit & 
fe qotient, vous ajoutez an‘fecond, & la deu 
xième foinme ajoutez la: au tloifième produit 
…_ quevous diviferez par 60, lc quotient, ajoutez 
le au quatrième produit, Cette fomme vous la 
diviferez par 25 &lc2s, & vous autez le pour= 
valambanain ‘ 


Nota. Le divifeur 25 fe forme ainfi, Pofez 3 
30, multipliez-les mutuellement , & les divi- 
faur pat do , commerci-deffus $, IL, vient un 
refte 15 à la troifidme colonne, & 12 pour la 
quatrième, 12 x $, fe nomment vargon, Prenez 
le premier nombre r2 & Île quarrez, c'elt 144. 
Ajoutez-y [a racine, c'eft 1563 15 , refte du 
vargou 156 15. La racine quarrée cft 42 30, 
multipliez chacun de ces nombres pat 2. 


24  60(60 
[a 4 
25 divifeurnonuné dunikchakarna 


3%, Reprenez le pourvalambanam trouvé 6, 11, . 
vous Le fouftrayer du ems du renouveau trouvé 


en dernier lieu, puifque c'eft pourva ; vous  * 


l'ajoutez f c’eft apara, & vons avez ün nombre 
de ghadias nommé fouddamadhia. parva. gati« 
kuha, C'eft ce tems exn& du milieu de l'éclinfe., 
Eft-ce le tems exaét du renouveat ? ou pour 
faire unc correction ? 


XIV OvÉRATION 


Pour trouv. : l'avanati, 
: de . 


19, Posv. » fouftrayez-en 
letemse.: * uvé; mulcipliez 
lt “ele par 5, le 


«=. le fecond 
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13 .3é.tems du renouveau, 
2 22 ponrvalambanams , 
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tie MANUSCRIT GRIGINAL 


18, Prene Xe parvanta du füleil, foufti en ces 
degrés, minueÿs, 8e. Sie'eftpeureènarem qu'on 
a trouvé plushaut, ajoutes-les sf s'eit apata 
tam, & vient karka. Juigacs-y le mouvenvenr 
propre des duoiles, & on 4 Caanakatka qu'on 
nomme nord fi c'eft dlape les premisre fines, 
muftral (à eeft dans less fignen dernises, Opérer 
pour avair le bhonja, & à la place des figner 
mertez les charam , alnfi qu'il a dré dit opéras 
#lon VIT, pour avoir la durée du jour; & mul 
dlplier les degrés, minutes, &e, par le charant 
convenubfe, Diviz & ajourer comme il cft 
marqué, Preuez la fomme des charame mile à 
Ja place des lignes pour quotient de la divifion 
des degrés 8 de plusle refte de certe divifion, 
Mulciplez chaque valeur par 6, & derechef 
muléipliez lu première valeur par 40 à ajouter y 
Le produic de la feonde valeur 5 divifes la 
fomme torale par a10, & déreehicf multipliane 
le refle par 40, divilez encore par a eo. Il wlenx 
palakupranuti epientrion ou métidien, felon 
qu'elb ke faiana karka. 


Lau former la fallu Aakhinäut à 


BU FEU PR QU CHAMp, 


Kaka Fes VAR 9 jé 
Mouv propre + 
des étoiles ; Lt g" qi" 
110 jy un “Frauiniaans 
Bhouja. . ; , 5 10 jy jf 
Adicharam, 
Madiacharam, 
Ré 134 Li 
# 1e se anéiacharam, 
134 A CS “7g(éo 
Hé li 1 
4. (so 
as (re f 
Li 
14 tefle.s 
$ 
to 
ka 
440 
39 


uy 
fe 129 
his 


PR 
PLANTE) 


fi 
tax fi palabaptanatl nord. 


Menez jo Multiplier 1 j9 X 46 jo. Le divifeur sr0 vient de lp 
Souffr, y 19 3 je 4 tation qu Juie 
48 jo he A. Mure ticliuvakchaia : 
yo ro LI 4 X jo 
Ff no 14 “5 
nd, og 1iko tra FO 
Sadha dakar mérihonal ; MC 1a 
162 45 quieft toujours le même taEg tés Ho divifeur. 
felen Le ealaul qu'en vient de faire, 14 
selles Natined,. ., ay ge 
AE Paler le pala apranari & le dachina mari, Matt péril... Len 41, 
han Pau de Faute aile font de même dé. se * 
nomination ÿ le praduir de coute opéranun mul. "isltio 14 
Upliee-le par 4, 8 divifés le produic de la pre. ele, 18 . 
mère valeur par jo, multiplie le ref paru: CE 
ajaures au produit celui dde Ja Fegenle valeur, tua 
diviléz derechel par go, & viens lavanart mé TE 
tlional flesnatf font de même dénominaifon, 1104(; . 


Atrcinent leprenttionaux, 


t 
Outtarant vanati feprent, « , : 


KV OvÉRATIO 


À 


Pour avoir La latitäde fimple de la line” 


1, PRaN&2 derechef le.mouvement jeur- 
nalier GC Q & apogée € s'il eft beloin, & 
multipliez ces mouvemens par Le Iumibanam 
trouvé (opération XII, $, VIT, eft additif au 
lieu exact des planètes ; f é'eft parvalambanam ; 
& on aura tatkala 5, €, & 6. 


2%, Pofez ce tatkalam de la lune, & fout 
truyez-en lé tatkalam Q , & viént l'argumerit 
de latitude nommé patonakendram 3 3 faites le 
bhouja à l'ordinaire, auffi bien que le pada- 
kim, 


" Muttipliez la différence par les minutes & 
fec, , divifant, ajoutant, comme on a fait dans 
de femblables opérations, vous foindrez l'équa- 
tion provenue à l'avanati trouvé plus haut, f 
cet avanatt & le patonakendram font de même 
dénomination, & vous les fouflrairez fi elles 
font différentes , & viene La latitude fimple de fa 

. June nommée vikchepam, | 


x vr Ori R AT 10n 


Pour avoir les difqies où diamètres, 


19, PreNuz le mouvement-du foleil éga- 
HE , multipliez-le par 11 3 "xéduiféz-fn Comme 
des (econdes en minutes, & ajoutez ces mi- 
hutes-aux autres; divifez le tout par 10, & le 
refte érant multiplié pûr So; &e ait produit ayant 
ajouté Le. refle des, fecondes, divifez encore 
pur 20, & vient la valenr du difque du fofeil ch 
minutes" & en fecondes, 


29, Pour Îe difque de la lune on opère de 
même, Mettez fop- uvement égalité, le mule 
tiplienteur ei, & de divifut efl 272, le 
dique rune blnbam. 


SUR HA UV ni à 341 


Mouv. jour. égal. 56, 51 x 

Se MeNt sv 6. È asrute 

Mouv. D égal, . . 739 0 x 5 22 
vient, 4 __ #7 r_ofTouftrs 


Mouv, 3, ,,:.. J' 1 X 2 738 
&e vient, … ,, 


of 8” ajout, 
Parva Li ,,4,. 8 18 Sr. 


$18 $2 


Parva D... 2 410 gg" sé” 


“Pafvalamb, Qoufir, : -! RES 





Tatkala D, ,, 2 21 1 43: Hi 





D Parvan D... à 21 D 46 re 


AE RESLEECOUER 
TatkalaD,,,, 2 ar 16 $2 
Tatkala Q,..,78 18 $2 4 
Patonakendram, , 7672 24.10 
6 





Bhouja, .,,., 2 24 10 
© 2° Padakam donne o 25 diffé 
4 42 
19 . #4: 16 24 
42. 4 4 4 
420(60 1008 ‘740 T6. 
7 7 lotf 18 
191$  . 10$$(60 114(60 
48 5 
ele 54 


Padaltam, 4 9 2$ 

Palam , ,. 1 54 

Spouta, . , sou patona Kenrton 

Nati fee, . _5_22 eftdans fes fig A méri. 

Lait, fimple CR 57 € 

Mouv, journ, du 3. Mouv, joutn; de Ja Syé 
56 si * 739 0 


EU EUR, ie 

GLS jéi(éo  Fizp(Tprm 

pa d 20. 

62820 ‘ax ‘refte 247 
17 M 60 

5: Dre 

300 : 2 À binbam D 
at © 31/46/ diam, ou diäm, S) 
EE Tuto du G où 


6 binbart(f} 


[LL 
xÜJL OorPmariun 


Ynian valeur de eec deux difjurs, 
eela donne a manñaiagant à pertre La rai 
de la fomine corale, & vécut lemananeardann. 
De certe malrié faullrases a latirude bruple à 
devient lquaniréde d'étipte dire peufatiprehe. 

Aurane qu'en 4 pue décanerir, lex Indicrix 
pareagenr le diamème en jo parles, 


XVIITL 
a, Rérurnez le mangugardam ou la 
moitié dela Mamme des ditques, quarree évite 
moitié flan cggue marque le caleut à la droite, 
& vous aurez le manalagandavanem. 


Drirarinn 


a%, Drence la latitude fmple & quarres-là 
comme on vienr le faire du manareardant, & 
Clulee lo sikeheparvergun, 


a, Sauftrayez lé vikehepavargan du nixe 
naïogardam, vient 14 dififeence ravsraritarans, 
Titez la racine quarrée de certe ditlérence ; & 
vous aurce Le artmuntem, 


1, Mulkipliez ce varmoutam par en, & di 

vilereen La Gone par boitéence du mie 
ment de La June djsalité ant meauventent juuen, 
du Colelf égalifé, & viene une valeuc none 
nuthiaffitiurde, 
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Pifque duos. jt 16 
Brie de a, , 50 gg 
Manatepam es RE 
4: vreue 4 34 
Latitude fimple, à gg 
| 44 37 quanitéde 
Fécliple qui ef à peu prés 


Manaoganlam jo j4", 
3 ES (| 4° 
14 14 ÿ4 jo 
mit coude A0 40 
CEFLI CORRE SIT 1019 .peo 
18 he CIO, UE 

“613 tofg{a 
334 

telle 13 14 

o14" 19 matatagardavangam, 


Latine Bmiple de ta D y 57 


17 7 37 j 
uns mul el SR 
agp (sa CET: CT LH 

AP SR EUR, es 
[EE] 414 #0 Ji. 
telle 34 10 
a4" 4" vihcheparargan, 
Mana 4 5 ou 9j4 1ÿ 


Vbeiepar,s 0,0, 4 Of 44 


Taoranrarsnns, 4, 4 Not f; 
Bye ou, tatiné 1) 
refle 47 
QUI 
FLE) 


if 
2424 C68 lue de la racine, 


{4 
#67 pe" uit tarmaulan, 


+ ++ 


Taimaulan, 4 , 49° fs 
ja 
“a 
É 
DCPMNCLES 
selle 4in 3 
CE 


nent 
ECEELECLES 


34 
n° 38" madhiaftitanda, à 


SUR SR LL 


#9, Prenez le vikchepam ou latitufle fimple , 
divilez-le par 145, le quotlént eft dés minutes, 
Multipliez le reftè pni 60 , ajoutez an produit 
lei fecondes, divilez encore ph 145 » Lx vous 
adrez le vikéhepañitinrda, UE À 

il faut joindre ou fouftraire ces deux n 
tlarda fton Je figne où elt Le foleil dans es 
nombres pairs & &, & fouftrayez L'un de 


Latitude fimple de fa 54 a?) 

a ÿ ss 

TES È 

» to! il itchepañiardh” F0 é 
Madiaftiriarda,, ,',,.1 127 38e ici 
Vikchepaftitiarda,  , ,:0. 2° enk, 
Sparfaltitiaida, , 4: ,4,..2 40. : 


l'autre & vient fpaifaltitiarda , & fi vous optez ri tout Le contraire ; dans ls en 


cds vous aurez mokéhaftitiatda. 


ee figaifie commencement de l'immerfion ; ok fn de bete ion. . 
t 


LÜX OpiRATION 
* our trouver Le fharfja dambanam, 

3 Pour le trouver, prenez le 'mouve- 
ment journalier du folcil ue muliplicz-le 
par le fparfaftitiarda, 8 après les divifions or- 
dinaires, ce qui réRilée fe doit ajouter ou fouf 
trnire du parsanta ‘du Loleil felon le natam, Si 
c'eft pouruanatam, njontez; fic "etaparanatam, 
fouftrayz , "& on n tatkalo du fofcil 3 ajoutez 
des atanfçalons; & vient la fatana ravihi. Opéiez 
pour avoir Je blioja, &'n'ayant éguid aux 
figues, multipliez-en les dejrés ,'minures, &c. 
par le. fnodÿapo. du figne que donne le fitana 
ravihi, &e, opérez comme il eft marqué opé- 

ration XIT, 

2%, Réduifez lés ghadias de fpatftitiarda 
en vigladias ; ajouté à la fomme les vighadias ï 


Couftrnyez Je nombro-de celui qu'on vient de ” 


trouver SI, le moindre du plus grand; du refte, 

fouftrayez, s'il fe peut, les fouodcialous des 

lignes qui fuivent immédiatement par qui 
on vient de multiplier, &e,comine à la XII, opé 
ration, 6, EX, 


Mouv. jour. égal. sé si 2 lo" fparlne. 


vient 27 321, F flciatda, 

€ Patvanta, , ,,,,, 29 21° 4s/ se" 

C'eft pourvanatam, . , , 2 3% 
me, 


Tatkalo du G, ,..,. 72 211 48 28 
Aïajanafçalous, , , .,, "8 29 4 
Satana du ÉD. , ,,,.73 10 18 10 
Saïana du fé, , ,,,,, 3 ïo 1R Jo 
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encs le asus du fuleil à ajamesey 

juutce , fcundes du bhouja, & 
autant de figrx que vous en aurer foultraits 
dance $, prédéd, : enfuire, ajouter lenileciée, 
miautee, &e, qu'on vient de trnertsr , à on à 

jana lagnants lauftrayer-cn le mouvement 
convenable aux decilen, sn à paranta lagnamt, 
comme fapot, upératon XLE, $. LV. 


ah 
les deg, 


4%. Mettez parranta lagnam , fuufrayer 
tatkala du folcil, & vient khovana laguam. 
Opérez icleomn Left marqué opérauon XIE, 
1%, & vienf un fambana diougaram, 


5% Soufrayez ce nanhre du demi jour, au 
ke demi jour de ce nombre, le maindte du plus 
grand, & vient un natam qu'on nomme pesrs 
saone, Fan Couftraie du demi jour, Pie 
epérath XI, 4,1, & UE 


48, Pofcr ao, fauftrayez.en le pourvanaiam, 
& vlenc Je nati, &e, 


XX Orêkarins, 


es de mokcha lumhanum, 

#9, PRocénes our comme la prieds 
dente , ainf on ne fers que ce qu'il faur faire, 
Mukiplies le menvement journalier égat. el 


fileil par le mokchatlaiarda , vient la certes 
tiun à ajouter fon Ie natans, 


Sarana du (De, 0, jt jo LT 


EU 
+ 90 60 
f 1e 


ESS 


Sasans lagnae, 4 4 44 T4 TTL 


ET ag 4 
sv: 1 16 Te 


Pareanta lagnans. , 


Pavrantalagean. TT TE 1 
Totkala du 9. .,.,4 4 40 46: ju 
DRE, | 
Kerana Légnam . , 14 jo 
14 FT] 
es: te Le 
tu Afa(so ag (sa 
— 4 4 © 
ETC] 15 pots 
L mr, al 
telle 4 LE 
+ PES 
FE] at(so 


o 
Quoi, 4 # lambana diougaram, 


Demi-jour ÿ dimarda, à, ss 16 10 
Lamilans diemigatam. : 44,4, 4 8 
L'oureanatauns à 0, 44e A 


FT A POUEEMANe ” 

L ; à 

ES LE EREEEL | 

s" a" FL 4 

14 CL 4 TES 
ner A 7 
J116(#e CPL t4 on 
LS 4 CPL] "L 

CL sito sé(as 

is refitus 7} 

CRE 

: ECO: 

Spste lamban 40 30 


Mour. joues, du () $6 fe x x 6 mokcha 


vient a 48  Miriarda, 
Parranta du EX, es a ane" 4; jet 
gar cell un pure anatau, 4 14 


Takala du Eh oo pe NUE 4) À 
Aranamfgalons, 4 4 à 7 14.19 41 
Saiana du LD. or. 


pi 3j 10 
: , 1 


SUR L'ASHRONOMIE INDIENNE, : ji 
2°, Faites le bhouja fuana Gÿ, 35 10°13/ 10!  Ketoualngnam, 





Bhouja, prenez, , , ,,, 6 ÿ 29 59 60 2$ 4 37 
Le fouodcïam conven, bhouja, 2 19 46 ja PE $ A $ 
19 ,46 59 335 fouo- 124$ 220 . 185 (6 
335 335 335. dolmé , 3 j 53 
6367. (1j410  T67jo{o ; 128Go , 221060 2 
261 279 279 ù "8 4 % 3 10 (60 
nt rene * 2 2 o 
6626(30 : 15689 (60 GT éco 
220 461 ï 
CHA 17  Quotiént4 17 lanbadiongatatni 
Mokcha Mriarda. 2 Onatronvé 14r Demi-jour, 
60 . _1$6 On n'enpeut 16 10 
3°, Réduilez en 120 6j foufteaire du 4 17 lab, de 
vighadias lemokcha 36 30 fouodciam, 1x $3 pourv, natam, 
fitiarda & fouylèr, 156 - 1950 (327 Souodéïiam, 10  o 
: refte 312$ $ lo) 115 natam, 
60 8 7 nati 
18900 (327 IL $3K87 
wfle 261 57 53 IT 53 tf 
ue DR PER RE 
15660(327 371(60 77 424 . 
| 47 | . 6 _6 8 
5 fr 41 . Eos ie 
. LD 
Ni 
_ éo 
1260 (25 
se 


4°, Reprenez le fatana du foleil & faites les . 
additions , ue fuprk Opér, XIX, Saïanaïdu foleil, 5 40° 13: 10! 
5 460 
4 00 %o 00 
On n'ajoute pas de figne parce qu'on n'a pas. j | 
fouftrait de fouodejalous, . .. , , . 4 © © o 


, $ 57. 47 
Saiana lggnam 475 4 © 4 4, à à +4 -$ "57 47 
Aïnnam fçalous, 4, , 4 4 . .  , 18 19 42 





Parvanta lagnam, © 4 4 4 4. 4 4 4 3 17 28 5 
: Tatkala du D, 4 7, 4 4 4 4 6 4 2 21 43 28 
Ketounlagnamt à 4 eo à à à + + « 2$ 44 35 
: Cec 


te 
XEL Arinarionm 


Pour avoir dr phadia da commensrment & de la 
fa de l'édipfr. 

a, Prenez le madialamlanans tomié op. 
ration XII, 4H. l'écnes La ditlésenes avec le 
Mparfça cambanam & enpere aree de mokcha. 
lambananiladifécnes du madietamiAanam au 
fpartqa csmbanam , ajouter la as lparlça Ai 
dada, & vonsaurcs le fparlfa égalité, La dir. 
féence du madialambharan au mok katana 
pan, ajouter dà au mokchaflitiorde ; & vont 
aurez le môkcha égalité. 


a, Tenez les ghodiar de La nouvelle lune 
trouvés ca dernier lieu, fauftrayez-en le fparfsa 
fponra, & vous aurez le fharfia Aalans, ou 
tent de l'nnerfion, Aux phadeas de Le pou 
velle lune ajoute lc ponte mobshum, &e ton 
aurex le mokeha kalam où sente La fin de 
l'émerion trade à du tem de l'émerton four. 
trayez l'émerfion, vous auren la durée. 
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Pourea madlta lames, à "33 
Spattsa lambsana. 
1 fs + fo 


k LE L] (LI 


TA RE différence. TETE différenre; 


Sgatça Nuiards. Xlabehsa Mitiacda, 
à 4a 4 1f 
25 différence 3 18 différence, 
À H Epouta A à pour 
pois mokcha, 


Tee de la nouvelle line, 
ss phad, jé vigh 
FY A6, Iporlys 54 36 
4 3 égalité, AA POUR 


sens 


NA pas, 19 40 mokcha 

Kaka bu cumenencem, kalam 
17 4% fn, ou lin, 
DO MR commen, 


sas 


AE da dutie, 


3%, Le caleul indien sjaure À quel air de veut tomimence & fait Véchipte, Dour Les, la 
Jactude lt mnt, Le conan estsent ci par Be mangue on hudsff, & La HA par gai, lud-efl, 
Si La latitinide et méridionale, Drmticsfiues fe fait par de ua cousit salurou ; & Gnlc par le 


nordeglt Mania, 





SUR L'ASŸRONOMIE INDIENNE: 7 
PR 
POUR LES ÉCLIPSES DE LUNE. 
SELON 14 HUE MÉTHODE, 


x°, T'ovrus re opérations en fontles mêmes 
poux trouver le lieu moyen des planètes, Les 
Égalifer , trouver la longueur du jour, la conf. 
tellation , le mouvement propice des étoiles, Les 
. corrcétions, la feronde égalifation de fa lune 3 
enfin, le parva ou parvanta É} D Q. On fe 
contente d'indiquer un calcul total du mois 
d'Avril 1689, calculé pour Chrifnabouram à 
$h2/, ou 3’ à l'orient de Paris, 


29, On s'eft fervi dans le enleul d'une cor- : 


reétion arbitraire pour la lune » l'apogée D 


& ça. 


-Apogée D... * 


Exemple pour un plein. 
Année troifième du fiècle indien qui commence 
l'époque de Sçalivahanafçaka, 161, 
Le 15 de la lune choitea, . 
Premier mois Le lundi, 
Nombre des jours , diagounam, , 
72325 années écoulées depuis l'époque. 
198 jours écoulés par-deflus 263, * 


Lieu du {5} à midi, , , , 119 24° 8” a. 
Dir dance gr id 16.4 


nus ss 6.23 42 7 
Gr, :....,. xt 28 8 738 48. 
: égalité, . , xx Tir 26 18 23 








#5 mouv. Join, égalifé, 58 4 
Corr, pour la T) ajoutée. 4° 44 
D'égalifée. ,,,,., sat 17 13 
D mouv. jour, épalifé,  * 734 214 
Dif, dumou. jour, D à | 815 10 ; 
Môuÿ.' propre des érolles , = -: x: 

:, Deiniour, , 47 t$ ou 16 vighe 


Pleine lune le lundi 15 du mois, , 

à ..,4., 42ghad, 2 vigh, 
Contellation, c'eft hafa 25 ghad, 18 vigt. 
D com, ,,,, 5 20° 52° 13" 


DIR, dela Dau td. ÿ 24 33: 50 


Mouv. jour, D au (9. 675.216 

Parvaghadialôüs.…. 29° 2" qu'il FE 
au avis) 

Demi-jour, ..,. 1$ 

NES : 

Tems du plein, , « 44.16 


16 niv, 


Parva ) min, àdjout, au (5 287 280 add, 
= lames ss, ss $° sa 57 add, 
Que ve den dun re. A fa lot 


Parvanta du (9, , ..4 11% 269 46° $1 
Parvanta dela D. .,, $ 26 47 1e 


LR Parvanta, , ,,,, 11 : 3$ 50 
Cecij 


LLLI 


4%, Sant autre ral. 
eut, full, parss 
Q ÿ:% vienil'ar 


$ Pare. partage" 
14 48 4f 16 


mom D tement 


MANUSCRIT ORIGINAL DU FEU PR NU CHAMR 


1%. Prenant la fomme des bimbans; 
ur ares fr Mianaingins vaut on te 


Us 6 talauned, le mananganlan, ke, 


AN ETETET D Dilque . . a9 44 
Rss CRT Chatte dant. 4 10 
vousoplrer comme ame ve an ere 
a Ehouja. , : t 44 46 Manaiegam, ,h:4 16 
dans l'éclipfe de Q L ladahan. a au dite. ose LA sémandiogadun 
our avoir la latir, “ exEEù 4 44 Boufle Lots, 4 1 1 
Quan. de l'u. 44 47 44graflinn, 
#4 FL] af FL parce que cer 43 lorr plus fortes 
A AE nt 4 46 46 difquede ui l'&l ru ti, 
philo ioié 454 CET Pour Lavoie combien au-delà du dilué 
Ja IR, DO4M UT. dela Dipofes. . , , 41 p7 
4 OAù dual kupatée hagûén Due dela D. 4, 29 af 
1_4v 47 CA te où qui 
NU” latcnoid av" namment bhachanuall 5 
4, Opérer pour D Mouvement journalier. #*. félentement, gomme pour té, 
avoir le difque de 74 14 da @}, quasree le manaogardam, 
la ÿ ; comme on à a Le 4x v : 
A Loé En 364 
dû dans l'éhipfe de + Lh à EC iï à. 
VA Me pbs Fos re 14 migtee CUA TATÉ mi 
ne trouve pa te À *rcive àr CE 
que vel qu'il cf ins sas as avitiéo 
diqué dans l'exene  jijen a1 41 
ple qu'on copie 1 Hianscogandsesgenon, 


Pour le fifqne ste 
l'ombre , nommé 
tamo , Vaiei sum. 
mentletireleBrauve 
qui le caleule, Selon 
cette méthode met 
tes lente, jours, 
de La D égal, , fout 
Hayezon le monv, 
du À journ,, mul 
plis le reflant js 
HEkisitoe le peu 
duit par te 


Diana l'erem. mer ne 44. 


k 
Vous Îe dates de Fombue 
tansybigiliant, 
T4 14 
4 1 


ae ce mes mers 
vit LE 
LE QU 


éme ES 
[FEECR) 


LUPTEURE 
CL 36 à 
teite 18 
sr 
LEE 


#1 


tioittsy 
LES 


Diaménie de lombis de la reure ou 


tanmibinabeanns at et 


2% Metee fs tastaneas au à rre Et gcie 
Kat quarie , RO wplecs Que Le tatx 
wguiar conne pous Pésique de cl, 


quous SES af. 

mers À net 2 29 Me A pad nee eNben 

Qusses La lotrude loupe ss À fie 
at à 36 à 


LL he A 
“4 uv ibche va à 
LEE 


smémer 
Manausmandaranenns ,  AYSL 4f 


Vikéheparargant. se TE Je 
Tannantatans , à «x 640 1) 
Différence. 

Tacanann te 1] HN je 





tits sy 
LA 
Tan 
ti 
acsttuns double de ln 
L CH racine, 
é: 
AO 
[LM À 
“ti 
gai 


PET 


me 


CRTC 


1" 
4 pe nadhia ftiardadu mranniogue 


SUR L'ASTRONOMIE INDIENNE ::: -ÿ8s 


1.80, Opérez [ur le vikchepan, 


"pe ee fur ces ftitiarda, fefon te fi igne 
où eft l'argument de latitude, Si c'eft-nit fgre 
de nombre iinpait , joignez les deux ftitiarda, 
. & vous aurez (para ftitiarda ; & dans le même 
cas, fouftraÿez l'un de l'autre , vient mokcha 
Htiurda, Si le figne de l'argument de latitude 
eft d'un nombre pair ; fouftrayez un ftitiarda 
de l'autre, & vient (parfça ftitiarda, Ajoutez 
les deux fitinrda , & vient le mokcha fi- 
tiarda, | 
Lonfqu'il s'agit d'utie écliplé totale, épétez 


pour avoir Le rems de l'immerfion & de l'émer- 


fion, 
Pout avoir le tems de l'immerfion Sn & 
de l'émerfion, 


1% Souftrayez le difque de la lune du tro" 


bimbatn ; du refte , prenez en —n moitié que 


vous quartez comme dans les añtres opérations . 


femblables ; & tirez enfütte Ja racine quarrée 
dont il faut fouftraite Je quarré fair plus haut 
par le vikchepan ; du refte, tirez-en la racine 
quarrée de faquelle vous ouftrayez le itlarda 
du vikchepan, & vient fharfpa vimarda, dit 
ani nimilana, Ajoutez le vikchepan ftitiarda 
& vient le mokcha vimarda dit nimilana, 


onu latitude fi mple dela füne, . 
! v:8/ Cia 
60 _$9_.e" 
To 
PE Les 
sit (144 
: g’ 3" 3% 
Madhia Ritiarda du Mañsiogardan, 
4 36 Argum, de lativus 
31 dans le 6° figne, 
Madhia ftitiarda 
du wikchepan.. 
74. ‘33 Spaifça fHtiatda, 
4. 36 
: 3 Post Ed 
4. 39 Mokchaftitiarda, 


mm tn, 


“Tanôbimban 4 #ÿ ar ‘| 


2 difque fouftr, 29. 46 ” ne 
TRE 

L 22 42 qu'il faut quarrer. 

4ù 4 4 22 

She ra A 2% 

1764(60 924 9t4 ge 


..29. : 49 s pi3. EL 
953". 1877(60 ET 





efte r7 31 
sts 27 quarré de Ja latitude fimple, 
HR : 
Ts 2746: dont if faut tirer Ja racine quar, 
442 0H Ji 
21 __ € 
vefte® 1 Traoré, 
60 
60 ; refte :58$ 
RCE es, 
106 Toë (42 doublodelà me. poor; ne 
3 £a du 
= hiouv. Jour, délir 7 au 
1. fa : | 


4. 55 mokchavimarda: 


Madhia vimarda, 
x . ga + 
Sparfça vimarda 1 49 
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2% À prélent prenes le roms du commen. “Fee du bleus 448 15" puifque 6'aft focauire 
cemene, de la lin de l'umerfion wotale, du  Senileayrs -on le jour, 
commencement de l'émerfion, folaus, : 15 ya 


44 fi 
À Si Sparfa égal, 
…— Mate 44 14 
Chadiat 49 43 D fs mokcha 
depuis la vimuda, 
lee, du 
A4 11 
4 44 Spaiça vimarda, 
ax us Chadia 4$ 10 


Tems du pleines sers 44 Of depulslelever 2e, 44 TT mokcha 
Longueur du jour falaire foufr. 3e 4 4439 Mid, 
Tems du milieu de l'éctipfe . à 147 44" sÙ {4 


He faut fuivre les différentes combinalfons qui s'entendent nueux par le caleul que par le 


paroles, 


59 48 trouvé plus haut pladies depuis le lever du fuleil, 


Jour du @. 0 14 


y un teme du commencement aprés Le fuleil couche, (parfça kalam 


4 je 
dm 44 
11 54 commencement de l'unmerfion rorale, 
A 
1 
TEA demss de l'émerfion, 
AU ja 
o 4 


18 42 (eme dé l'émerfion toxale, qu fin de l'échipte, 


18 x fin 
9 ls commencement, 
Ce nu Le 


9 18 dure, 


14 j# émertiun, 
HU $4 inmmerlion coxale, 


1 44 durée de l'insmestion muale, 


Le contaft connuencers par Var de vens Ag fud cf, 


Immerfion totale, 4, Rautun nou oucft, 
Le commencement de l'érection. 4, Mania purbelt, 
La fin de l'émerfiun 0, , "Naim fuboucft. 


Fin des Tubes de Chrifnabous ten communiquées par le P. du Chang. 
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PRÉCEPFES. 
DE: VASTRONOMIE INDIENNE; 
+ Pour calculer les lieux du foleil, de la lune, 8 leurs éclipfes(x). 
RL en nn Sie 
CBANJANGACHIROMANL". 
VIATIANAM ... 


SIN CRIS AT, | Multiples cs fs. ee crie (V4 g 
RE à par Ja lomime de, % 7, 7, 360 
Pragaram, AA UM ere LÉ ee 
; LR viendra Le prâti on fomme. .. . 19800 
Mauidre de multiplier les aundes. Cette fomme 1 9800 5 rappelle tidi 
Posez, ds & ee Gauts) 60 famayo, 


Multipliez ges à 4 4 à à 0 Fa Ajoutez", , ,, 1 du mois d'Avril, 


“par Le nombre de, , + 4 4 + 24 Men La fomme,. 4 4 19802 
Je prati ou fomme qui vientdo cette Difpofeztrois fommes femblables à la dérnitre 
 apéraston ; c'ft, , + +. 1440 en-da manidre fuivantess :i25 
Ajoutez Les années qui fe ( Contécoulées 118 forme,» + 29 fommé. 3°. fomme, 
depuis jufques à Reëtachi, vos ss  $7 15801, à, “1g8or, , + à 19807 
Ia Comme qui en provient , . “1497 par. ve ets eo à «14944 
Si vous ajoutez à ladite fomme, , . 49° le quotient qui en vieñt ef, 4 , 1 
vous auvez lu fomme, 4 + 1546 || gi vous tirez ce quotient... à ‘ 
C'eftle nombre des années qui répond de la feconde fomme, , .", , 1981 
à Redtachi, qui eft de nos années eur. vient It fomme , "4, « + 19800 
sopécnnes, 4, 4 4 + + + + 1624: || 5j vous ajoutez À Jadité' mme. : , 416 
vient la fomme, + 4 4. » 20216 


Ne DÉCEREERM Si vous divifez ladite fomme pu 576 


‘le quotient cf... 5e 40 


Manitre de trowver Le diougananr, ' 
oi c Ce quotient.ou labdam, … +, 4 , ‘40 





DRANUZ CS one à à + + 1461 tricharidmnia, : 

Quez de ces anndes à... à € 1491 Si vous multipliez ces 4 76° :., 10 
Refles us ou 4 4 « © 5$$ PAS ee 8 due et le tn °$O 
Ges-ss s'appell. chechandrovabdalou. : viént fa fomme , ‘. . . , .  éao : 


SEA s T É ï Re ad Nu © | 
* (r) Selon Le manufertr, ces puéceptés ôntiécé communiqués par Je P, Patonilles en-Novenibre 1750 


ps» 
Si vou ajouter qurte fomme à À à Bus 
à la premièce des croi l'ommes fem. 


Hatiles, ide lun difpufées, avais Grues 
vient de Comme: 0, . hoast 
Ceice famme sous font da jour lets han, 
Pofx aair femme faites À da derniere 
«a be marridee Thivaate, 
ï ; F 


AU ae OA on se ANT 
Si vous divifes La moitiéme Somme. 304017 
pe en un  «  f 

Ie alba am ent apsetient qui et tient 
hs En sde cites ee aï 
SE vous ajnutes ess 4, st 


À la feconde fomme. , , 4 « 1n48t 
vient le pratt au famme, . , . 1u4hw 
81 vont ÿ ajnitez 0, 4 4 à ve 
vient da fonte 4 4, » ES 

Si vous divifez certe dernière fais 
pare membres, 4, 4 , #4 
Le querigue eu daletaint ft 0, fie 

Ce deruier quotient s'appelle krhsyas 
hard, 

Ai veus rérranchor eee. , . . , fes 
de Le quomiere lea troie urines 
fuiblables , favuur à 4, 4 auget 
refle la famme de, 4, À give 
qui Gale le dissgasam que nus éhischun, 

Ge dionganan à cuq autres mms : 

Labor gtnnakn ins abaon, dinde, 
dinuganun, 

Celle diouganam du premier du are d'Avel 


à mini meturdi, 


TIR Drénarrnnx, 


Pourz le RER ons eve 

Divitercle par no ” 

Négligean le Latelanee eve dues Hént, & 
s'acrétant feulemenrs À la frattion 

qui s'appelle chgjumg, sieur # 

ë “boue Le vend à contre ddopasinte ddinan, 

Cell donc le vendredi dur 4 faut copumenéor 
À conipter dun bu faites 


BRÉCERTES 


IV Orékarion 
L'opistios adikaranam, 


Mercra le disuanam , 


Diunss fopar 4 


6 + 1 49084 


0 « * Û 1 
Pupyge La fraibion ef, €: 


Be que Pen commence à compter du ven 
dede, le jour opron cherché eft donc lo 
mec, 


VO OURSHATION mn 


Cheesher des Pulataumgésoudronalon du foi 
€ de a dans, & pour xrla A faut faire les 
henri, degeri à minutes G fécandes de cer 
aflirs 

Le Cole 0 pat 19 gp 4 

La loue, 0 4, , te 16 58 € 

Chambratgons, 4 4 , @ ON $6 ga 

Patauns, 4 4 4, , À 18 17 t} 

FL Nréhkation 


L'eunver de mairie du Latest & de da lune, 


2 Vous faxie de mattiaen ds Duleil, pales le 


diigauam. 0 4, 0 4 4 ef 
Mutupliee Je par, Oo, ‘ too 
aécut La fonine de, ,1606f600 
Bres gone Fumme Pat « » « #9A107 
Le quotient pue Latotaon ef f4 
Ja tonton bu éhéjam,  , , 4R6qia 
Muse malrip, cette fhaËlion par, 1 


da éanme qui cu pren pit 0 1417064 
rene lives eciee lonine pars 492107 
de péetient qui ra jonviendra 
lesens à faite sauittaltee den Fig 
ro deg, loueurs A lei fee, 
Le prennse quetir eft OU 
6 Pa multiplie La feuttau ducs 
MRRUGHT PAR Sn ne LL 
jui ant Les degrés, 8 enfuite fi 


Lun lubatrite la fonime par. à 494407 
le foeond quiet qui en pros 
viens etl ds 4. , + M° 


DÉ L'ASTRONO 
Sion multiplie la Ra@oh 48 cés 
22 degrés pat, ; 4 à: + 4 * "éd 
qui font des itutes ; &' A l'on ‘ “à 
divifé. la fotniie prôVénh paës -: 29415 
"le “quotient qui céi provienienee nr 152! 
FE OA 220 gant gate 





VIRLSORDÉRATION: 
Soniouniki fanfcaralou.” 
Paszr les drouvadalo marqués dans Ja feconde 
'ngération, avait... .. 4". fé 
Divifez-les par, ,. .. ,. ., , 


“le quotient ft, 4, ,  , , 
Si vous retranchez.cet, ,. ,. m., 


I 
Û T 


des fecondes. du foleil, vous aurez les pre- . 


Aicrs fanfcaralou qui s'appellent a/dy/anfca- 


ralpus Au lien done -qu'il n'y avoit que 22", 


À n'y en aura que 414, 


119., 220 çat 


, 214, 
VIIL 


*Déjantnta fanfhrair 


OPÉRATION. 


Pofer Le madiggaticidu féletken + ex 


bb: js "8 
MULTIPLIE Ze LR par, Un 
vient la Comme 4, de , 182 
Divilez cette fomme par," +... 80 

Je quoient gui en provient en. » ddr; 


Si dans Le calcul qu'on-ftpmetonve quesaeft 
à l'ortent.du centre de la torre, de l'endroir 
où l'ou eft, il faut xetrancher le quotient, 
Si c'eft à l'occident , il faut l'ajonter ; & 
parce qu'ici c’eft À l'orienr il faut Le retran- 
cher des féconiles di flat" 

RON 





na°ga’ 1 
cut at #4 








LH 







TE INDIENNE. 336 
LOUER O FACE GE 
h *Gattiarta fanioran. > 
: cr see ‘di sigéhbe in mois 








* du gi 


RE PP mgisquà dé file 
0, again: 8 


Divisaz-ze en: deux... 


METRE 9.134 
Ratranchez cette. fommes: 

des minutes & des fec, 

de l'endroit du foleil, & 

alors Le foleil fera. ut 2er 3} 


Dtouva diganou itidike vaçhina fourioundam 
fouiourni ragi baga Libla wilibla. fouria 

1 drouvalonou coutedi fouria d'ouvaiti 3 

LIS 470 47" 

‘Jndofonoueramalan karaoganoukourimanam 
-eftitrenou madfa hanacou vachina mudia (our 
rloundotraohnou ti}, 


g” 
da 


°X OrÉR'ATAO'N 
[nl + hi 
| aura feramerinehe PEN à sui 
[Er voûs mulcipliez 1és fesoñdes par FLAT 
ï 8e que vous divifier Ja fomihetparsi? à : 
| Vilibralonou couredi libtalou,  * + 60 
! iPechitenott 60. Paloutéi bagalälo couredl bai 
Ï galou 30. Pechitenou 40.: Palouconira(dtila 
à Jocourcdi rafou xiu' Heuirendu à à, Palo? 
17 cont bagana Jéloëburedi bagatanlpouirléhi 
il nilichina chéfain sagt Baga:libta viliptalôu, 
‘Vous n'avèz qu'à joindre lé fecotides" de 
fomies qu'on: rfarquerat aPldufausipeec 
quand elles pafleront de Go, faifler ce. qu'il 
yrauta de plus d'un némbrenb fcondesige 
metére r minute, qui fuppolpat:6a freondleait 
au nombre des minutes, sil ‘y a. plus:d de 
60 minutes ; mettez le sefte ay noinbre ds 





à 


; 






À) : Cex mots fonf Rd duré’ ivtiete À 18e font'de cts que les lis yüke kr 


Aofhgel ieemontcommesclies Pl aimbije-maiufer 


Déd 


4: 
minures, de let fe mnt Éerençan degré. 
S'il y a plus de jo degrés, mettez nn figne 
aux figues, SE ya plat dé ra fpnes, 1e 

» Hancher Jos 1a figneten lamantèee fuirante. 

Adaharmnam laureaunl 
drouvam 4 , , , 

Indoulanmi vaehina fr 
“hunndau es à 4 « EF AB O4 11 

Si voue foigne eee doue fomntes get la maniére 
ciel , ce qui d'appel meme vhiechnilé, 
alors voue aurez à pour l'année reEbacht ; le 

premier jour du mois d'Avril un mercrcds, 
MadiakaniEi vachins madru furlonndus. 
Le mariam du fall fera 
COS tot gt Ai 


ut 359 qu K" 


RE OriRaTro «, 


Pour trouver Le mariñon de {a lus paur 
L de méne tem, 


Posez le diouganam qui cit à la fin de fa ter 


conde pération, lavoir. secita 
SE vaux muldplks ete fomma 

PAT nn en sn LES 

vent La Rome de 47, pécspes 
S vous divileu eerse darnie par à FTLIE 

le quocieue lalalam haganoin 

QI cn. eee arte 71f 
Var lafraéion de cg quovient qui 

ses os so , 795 
Nota, A y à daus l'atiglnal une 

Caute 3 ilay a que 75: faut 

qu'il y: ait rer, comme l'un 

verra par da file, 
Si roux mukiplies cette frédtun pos 

PA ne us où où 18 

viens Je prattiou fomme. , fyta 


Heg'u une autre faute class doit 
pal , eur au lieu de Kader, it 
d'y rome fogdns ce qui elt 
faux, comme il parole par Le 

mfuire, IL faut feulement qu'il y 
Ait ados 


.FRÉCENTES 


Hi faur divifér certe fupme à. : ATOS 
pue Û "44857 
pour avoir les fgnes, & parc 
Qu'en te peur Les divifer , 1 aén 


Es es 


He 


4 al 


Lait qu'il ny a point de fignos bg 
I Faut dune regarder ee à 4 fyco 

castine ur Fraëtion de hpnes pour | 

avoit den degniia Ke par conf : 

quent if aus muluplier ces, 4 4 8460 


CORRE Jo 

& vicot be pra. , , 4 'agiteo." 
Dames se prati par, on on à due 

Lequogent ef, , 4 , Eu 
Ce querient Lecs pour les degrés : 

da feat ef 0 193 

qu'il laut multiphics par , + de 

pour avais Les rmintites 

ent da lame, ©, , , foule 
Nora, y avtous l'original one auers 

Fans de elec, lee qui doit être 

enter de A le 4 n'y cit par. 

A age dress cette Lomme, à, fosylo 

PAP ue oo 6 où où + A18f7 

de querirnr qui en nent cft 4 à 46 
Cox ja dont des minutes. 

La Hoatiegs et à où x SE 
LE Cor multiplier éetre Punane at « 60 
pour avoit ea fiunder, , 

Le quonent rt 4 0 0 2 6 dé" 
Cou aa fumr des centre, 225 
Lhrjam aproprgraum, ef hdi , qu'on né 

pige la fraëtion ds (cenndes qui ne done” 

que de verece, be qui oft inutile, 

Voiss dôme La figure : 


CCS TETE QE 


XI OvrRraTio 


© Les fanfearato de la dunes 
Pass a le iamganaunts 7 0 2 sets 
Dalies 8 dronganamn pat. à à à PLLLR 
l'abalabaga, — 


ke quetient qui eu vicut cit, + à 
da fenéhiun ef, 4 © 4 + 


r4# 
HS 


DE L'ASTNOWOMIE TNDYENNE, 


Multipliez cette fradtion par + 





vient Le prati ou fommme, , , 3 
Divifez cette famme par. , .".. 4888 
le quotient'quien vient efts. + Bi 
AIR fraétion eff, + à ve; 2472 
Multipliez cette fradtion paës , ‘, 60 

la (omme ou prati ft, 4... r4fg2a 
Diviféz cette fomme par. . . . 4888 
le quotient ef. 4 . , , , 30" 


Nilichina chejan apragogetam:’ 
…… A faut négliger la fraction des fecondes.. 
CE qui ft provenu s'appelle. éagudipalan , 
fivoir. sou ose 0 49 6! 30! 
Haut maintenant retrancher ce quieft provenu 
dans cette opération de Ja figure de la lune, 
‘ Figure de la lune. 
« o0$. 
Gicicù lé bägadipalam 
qu'on atiouvé,. , 00 4 € 3e. 
refle, , , , , «00 7 jo 12 
Cette dernière opération eft déagama fanfcarame, 


KIII OrÉRATrON 
Trouver le dejantara, J'anfearam de La lune, 


auf Le #° 


Posez le madlagattldelalyne, : 790 [ 
Pau madia Ickacou tanou enni yogenalou oun- 
narou anniyogenäla e hatanon ad fou gou- 


ninchl vilibtalon so, Et vachinolabdam | 


midi prattito courk, 

#0 palougo naga vachina labdam vilibtalou 
© Antfabthlou bit madta lecncou puch Couelt) 
mana onnde varou éoufedi tourpouna (ef) 

ounde varou tichivejedi adüharanam, ne 


drouni madia bouve , ,. , 790. . 35 
Multipliez cetre fomme par , . ., 20 

mais prenez bien garde qu'il ne 

Aaut multiplier. que les premicrs: 

nombres, & après.que l'opération 

fera Faite ; prendre environ la ttoi- 

fidme partie des feconds noibies, 

‘&lcsnjouteuklafinen cote manière" 799 

ae is vues us de 
Ligtahtr à an on a  Éfago H 







Prenez la trolftèrie parie ds gl, cëte 
Lt ajouté À fa fomme, c'eft. De 2s8rx 






Mais parce que Le poumadialikakoureft/dir dôté 
de l'orieut, il Éurfoulfratee os inute: k 
ces fecondes dudiouganx fanfeofh 51 

Diougana faufcoram..", :oof qe got: at 

fanforant. 4 ie 
XIV OrfRaTron : 
ï Gatiarta fanfearam. ar 


| fe, 
je Dosuz le madiagafti de la lune sileft:…, 
dans la 13 S opération; c'elt, : 790 3S 
NL faut divifet cette fomme pat la moitié, . 


La moitié descétte fomme ef" , 





+ 395 

| Cette fomme eff divifée par . . +, 6e 
Je quotient eff, , , , 4: + dé 

Ja fradtion dt 1, gt 


3 moitié des 3 $ Gionde %, asp 1% 
e'eft dont 6° 35” 17" 

M 11: faut rotfanéheé cêtte dérallis orme. É 

l'endroit'de Ja Lune en cette manière + + 

0! Pi 26! $ s" 
€ jÿ° 17 





À Rétranchezs à à à 

vientbagadigamou ticht de 
-cyechinas 5 à 3 3 00 ‘d' He e 

XV 'OrÉRAMEON 


LE Mundniekinché prakäram chandroumi pour 
l drouvam. (s Cinquième opéra | : 
Le | EUR 95 HUA fé" 
Diouvadi charidrou ; + où 00. fl 48 
LE Ajohtez ce derriicr rang ai ; 
IL premier, &viendra, 5 % 21 20° ‘ay 4° 
Done l'année reétachi le premier Jour’ d'Aril 
‘un morotedi, madaharacoit Vdchi chan 
ii Aunidi lemattinmdé lilitie été: 
TL "109? gl Lu 
Dddi 







…. 


Divifez cette forme par, #7," 8o 
“lequotient ft, + 4 ,n sie 297% 
[a fraction ef inutile, | 

Si: mr cet 197 
par. 4. OM é0 
le quotieutelk. , 5:15, “hour V3! 
& la fradions ‘4,50 nee spgll 


3 


bé PRÉCERTES 


XVH OFrsaAaTïIQN. 
© Sandrocha téchepragétam. 
+ Règles de l'optration. 


Posra lc diouganum. ook 


Divifes-le par apuiranmantañt +:  Jaÿi 
le quotient qu eu perdent e'cit 
labdabaganam , & la Éraëtion e'elt 
chajabaganam. 

Mukiplies cette fraction par. : CE 

Divifer. la fomme par, day 


"ke quotient cit Le ligue, 

La fradlion de ce fiane multpliée par 40 4 & 
enfulce divifée par qui: denne les degris. 
La fraétion de cts degrés ultipliée par ms 
& enfülre divifée par aux, dune aus be 
quotient les feunndex, La fraliun den fe. 


ondes duit être négligée, 
Application des régler, 
Adaharanam, 
Dlugaram 4 4 4, 4 « , . ao00ka 
dvifée par 4, 4, , . , ts 


Le quucient et, 0 4, “ 

Ja fraéhiun ef 4, , , ,, 614 

“mabiplige par 4. . , , . [1 

CT LEP | 

Le prarl divi(é pars , , , 1x41 
le quotient ef. . , , , [A 
Ja faétion et, 4 , .  tsaa 
multiplide par jo . . . , , 14 

Lepratl cf, ‘ jitau 
QUTICE STE 
Le quurient ef. 4 + pas 
Ja fradlion cit. 


tua 

miulpliée par à, Ê se 
Le prati ef, 4, CE LT 
Avi pars 0 que 
ke querient ef, , ., CR 
nla fraition ef, nus 
. mdtiplide par, 4 «u 


Le prati eh, 0 2, 1691to : 
did pars à 4 6 4 à © 4 ja} 
le querieur Et 0 0, pui 

Da faction des fcrondes ft inuules 

Divnvadt chundronr, 
2 Tu “ qu 
XVIL CrérRarion 
Absla dant aram, 


os 


Rigler de l'opiruion 


Pause les drouvaldalon 4, 7; [730 

Matriplier les par, 0 0 ar 

Lvitee La Game Pate où 4 1 « 16 
de quacienr ferate nambredesminetes 

La Ractiun des minutes doie êrre mule 
nplide par éo, & cnfuite divilez la 
Loinene pars 4 à à LE 
le quetient fera Le nombre des fecondes, 

Si veu ajouts ece minutes À ces fccondes av 
Messnn al à hatlesfacent, vents aurez Eait par 
D lopiation d'abula Faut aram, 


XVIII 
déjantsea fanlsaram, 
Rgles de l'oprution, 


ORÉRATIUON 


Le pra du chandrofarus , © 4 4o ft 

Indes aus foga 6 0 6 y 

Mens madia desares Esuriota land ounbr 
taroéint enni pagenalshi ayogenatant he 
didgounin hi kindi prati 2y. Eti Inidi pras 
Bu peur 4 poatt Ho, F'alougona vachina 
latulans ssliiahinn, 

Motos Poufhrayes éee frcones & lex ajouter 
4 dea tecuodes de l'alula faufcatam , vous 
aurce Ve dejantara ant arhms, 


XIX%X. 
Gialiarpant fanfearens 
Règles de l'plation, 

Le pari da chardrune. 6 en 67 40" 


da pabié ef, , , 30 
SA voue atapchee  punutes & fécundes da 


OPÉRATION 


DE L'ASTRONOMIE INDIENNE 


dejantara: fanfeatam vous “aurez achevé 
Fopération du gatiartam fanfearare, Î 


Applicabion des ngles dela a XP Ï. op offers 
Revide, tou ce que nous avons a : 
en voici l'applisatio VER 
Du laranant, à au mate oi 
hole! fs dropvabdalou, D 
Multipliez les UNE se nel LE à 
fa femiye ou_praëi qui en provient el, ;éo$:7 
Di cette fomme, PA, «ee 16 


LIN X 
gt ., 
la Étion Et: 


Multiplicz le fraétion pait air, 
Ja fonune ou praëi ef … 1 
Divifer ctte.fomme par”. 
Le quotient ef à 4 Ur, PE 
Il faut ajouter ces minutes & D toes au 
4: rovadichandrofon on certelinanidié sr ©! 
Drovadichandrofon à 47 45 160 57 2" 
Labda Canfénenmelt + , 29, 29: 39:40 
Chandrofou. one HE 47 A1 
Al plieation des règles de la XV II opération: 
 Dajantara Sanfcaran. Si fon bi 
Le gnti du chiandrofim bre Lurdasr 
“Multipliez egtte fomme pat... re in20 











avt 























Reharque, Voyez la manière de le fire. PI 


dans la XII opération, , rs ne 
La fomme on pra ef. Le 3 
Diviléz ces 133 pa pue os + 80 

Le quoctefibefh"is ge 
Retrandhez , fuivant: tai vigle. pa wir & aid 

fhtion faite dans l'abdafanfearam, -* ‘# : ; 








CELL 2 16 #7 “ 
Ketrquehen cet, ne #0. 
ses si es er ee. 47: 40 
Applicition es régles de ” te are 
Le gariiréare: : sur 
Pofez Je dvel du chabdrofh, nou 6 40 
fa moitté eff, 75, 37 207 


Si vous retranchez ces minutes & fecondes de 


l'opération précédent, viendra 4° sat 4: 


20 160 44, 2077 





IL Le quotiche eft le fioinbre dés Tecond 









XX. OrÉk' A oO 


CRE] à ut 
Mana. chinshe prangaram, 





JT Crxte opémtion fe fait come éeilé qu'on a 


“faite dans Les K182 XVopétaciénsy"il Es ï 
Pourvain fadrou- + cart 
Pat, sr, 08 076? rt 
| Diduvadichandross , +, +2 rip do 
Ajouter, cs deux fommes ennbtéfeftalbis 
Pännéeredtaéhi Le préiiée d'AVAIS BuinrelE 
corédir, le chändrolatle fact éroitiatnfai : 
a Le Le Fri 
. XXL OrËR'A # ï ‘ 
. ‘Chändrouni paggicchere ar 
Le prata de ia Ds sad 





AR eee ie 









CE CFE 


FL? 


le quotient: eft ns 


la fraction dit étre multiplie par, ‘22 
La fonmé qui énsproviendré Voir être 
L divifepar ist € à 6794 


Hanietlemanbs sf OT: 
La fraition äes fi ignes cft trich Pt hs h ; 


nitam ,'8& doit être pliée A, 
L La Comme dote étre divifée p pain. à 
le quotient eftle nombre des degrés. 
La fraction des degrés doit être mule 
“tiplide pa è 
ne j fn ne. 














ion MyRe “mfbiees doit 
tiplide par, , , , , 
divifée PA nt nt 





“doie négliger In finétion des-fetohl 


TRE 
- Application à de ka règle. dia L 






[ Tofez le didugnnam, «+ +. 20084 
Divifez Le diougauam par né MOTS 
lequotient eff. x: Er 
Ja Eraëtion cf. a 26494 


PRÉC 


4 LE 


foi 
Hat pet Va fosëtion pe. : 


& divifss Ja dome pars + + + 8'm4 
Le quartent ef 4 Te ‘à i* 
, Jéfrathon eh 4 4 4 + + « iv 
Multipliee gone fation pas à 4 + Di 
Ja fomma ef, , x « » MIE 
Dhfee pars » +. AT “254 
Je qyatient elt, 4,4. 4e + 14% 
la fradtion ef, « + © 4 + 764 
Muliplien la fraélion par 4.4 4 
de pra on fowms efl, + « + + 4arus 
Divifee par 4 à 4 où 5 + « SIM 
Le quotient ft, 4 4 C 
La fradtion cf, 4 4 4 « « 1474 
Muldptiez fa fta@lon par. , , . so 
Ja fomme efts “4 Per Te, Ride 
Divilez la fomme par 4 4 4 4 + Arm4 
le quocient af, . 4 « «+ À] 


La fraélian des feconder do être négligé. 
Voici danc le ragiadichandrapata. 


pat nt 6 1j". 
XXIL Orinarionm 
. Ada fanféaram, 
Mosacs de drouvaldalen, 4, , fi 
Muluipliezle par, 4 4 0 u 
Diilez la Comme par « © 4 , , 484 
le quattent & Les minutee quauel il 
yena 
La fraction dote être rnlripliée par 4 és 
& la foinme divifée par. , . 4 ét 


Le quotient eft le nomtire des (econdes, 
BE Paue rercanches ces minutes, Céémeks du 


chanileararae 
Adaharanou, 

Aprlicarien de hrigte, 
Drauvabdalau 4 4. , ,  $f 
Mulcipliee par 4 4 6 4 + ‘4 

fume, 4 4 4 4 4 , à , fu 


CS nan & seed ve 


665 Le guotient requis Vire qe bei v 
ft itcipuite atout ay lrconites, 





Le CR 


2 en voa 


tRPTFS 
Dgdes par SE ES €, gp 
le quatisur al É 
La traction cie, que 
Maéplies la fraëlion par 2 0 60 
la Fons el, 0, ÿjie 
Davsfee La dome par ét 
Le quetient sf, 4, . 44" () 
So ven remanhes eve rat, du 1 
Chandespars, te part ie et aie” 
ends, 4 à UT 4 x "ju 10 
XXIIE UrÉRATION 
Dejanta fanfiarum, 
Lo chandiaparagatt ef à à 3 107 
Maltiplier pars, , à © 4 4 , 10 
fomme, , , ue à à à  6jet 
Divifes la fnnie par 4 4, 4 4 » 80: 
no fe peur, ! 
le querhene cit, 4 4 5 4 © 


o (1 
ten ne le verranche, 4 
KXIV UréRkaTion ti 
Le garlarram fanfcarum, o 

Le patagati 0 0, 4 4 ou 


la motif ot, , 4, LA 
Mécranglios pre muets, fecondes de fe, 


+ 


Uuns précédeauss. 4 AA 148 7 e 

L Hoteanghos, x TE 

Relle, 4, , , , VF 14 0 4 
XX v DRiRAaTION 


Mann chinche progaram, 

Paus +achandrofa drouva dans la Vsopés 

ration à 4 out 37 çu 

üu 4 off 

Jaigeee een abets nombres enfomble, en conti 
meugent per Leë lecondes, 8 alors wlondra 
lame rectaché le premier jour d'Avril'à 
mit. le para he le lune, ; 
sua 46" 
rt 





69) Cet à dite que La diem o die madridteng tr fl paint Somflhe Par de tive de tonaile 


1451 eureit y avuir fl 4h lerumless 
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XX VI On, AIO N 
27 2 emantrofam du foleil,… :: sl 


La poutva | maté full oeil La at teti li 
F2 Pen ar photo! er: ApgrasraM 


Pofer, Les dfibalène 21 «2271 
Muléipliga-les part 
vient la mit b 
XX VE So RE a rod" 
ur «Le fpottam du foleil, . 


Le mattiam du foleil eft comme nobs:lvons 
é dans la X apépadon, Ê 







: Ces -82 font Le padacan, jl-fautlest.: ei À 
Ë “ppertre fous le kendtam, 6. ur Bal 
Le PAT 1° CYl 
ere re À 
F'Pudaog for ire à » olbag) rpécir *" 
LS yous N 2 du paphieopg foire rate 
in dakamules, à LT aAvuxq ele 
2 VOUS AUEZ LANTA 25 
Mettez 
Les minured' du Heif Ebieite 
{Les fecondes de 









































APRES 





root DAT 
Le mandroQdù folgil, fie RATS 

vaue l'opér, précéd, eft . 17 16 $o 
Xl, faut fouffratre cé mandiofi du mattam du ||: 


men 
foleil, & aloïs oh aüra’keïñdräm anidram : peu " a 

See 7e gs 20 3 RITES ï M ee eg de «1 
n SE Hi fe prati quatrième, fe À 
, Kendçant ceohe progaram… Val ls vous divife'c ces", 


Si fe kendram cf moindre que. crois fignes ; ||! par , :#,.,-} 
s'eft boudiou ., ,,.,.,..0, #2 [li fe quadenteft : + 5 1" "";z 
Si le kandram oft plos grandque, ::1". |];Si vous ajoutez cos-23Ÿ au qua: *  *? 
_wois 1 figues .. D EC | trième pra ; “favoir, ire. ï 884. 
Ïfoutle foufrnire du: fans. * | viendra Le part 7,0" Er 
Sibyas 4 ne mpsrue Ron tas ur 
‘fouftraire, ., tue, +, ie ini ns 
Slyaesee,se seu TT 
il Faute fouftraire dansle, : 4 12° 
Maintenant mettez Les un. endroit 
pat pa kong: 4 8 ue secret AL 
Roca hgäiqnenii august lie en tom stef 
-Hfa@ionrquidomeursafbondipue : ‘ob 
IL faug-changersco: boudionnur sie li diihhé 
ren, degré te ue aclu lsmaiplie CRE 
pit! dat ea éabiet à 
la frinie shit Ni ca natenheri als 6R 
Toigarztyolegre PETER U UE 0 LL EL DU] 
ziqui 1éshlent, nefhést dans le en D 














ft 

k 

ln Vôus sets je été à 

Ki fecondes ; leprati QUE « 
Aiñfl Le padhca du’ He 

ï eft füivanit cé calcul? 

|| Reïnar. Ce quotient de’ ç' De à 
AU Tecondit ‘di PAèEs TA 

| Si vous divifez ces, ÿ 
par, + Fe. 
vient, + 

É le padaëant Fr gai" us 


NPA WE mile 














7 


'e ol 


La Proger la Table, à, «+ iliqiuorxl i she 
(a) Le prdoknm eft 1apantutgs fur Sn nynes de quotient 21 pair des écoulés. Où, ah. 
par gfos & IL fpgble que SA Era AE RAI pugmenter P'équation de 3 631 “aguôie ant A 
ÉEHENC 5 


æs ‘ : PRÉCERTFS 


" 


Asnetes éet LA DE, 7 où à #4 
la Coms fera + CAS se H 


Aa pres qu ce pajar el maladie 4 Eur. 


l'ajouter au gratnam du fyieile 
Maure dusfbiell, 4 , pat ct gp" 45" 
Le palam qui eft ptuvean, er ft 
“Join entemhle, provient Ti ta 4% 44 
C'eft alufi qu'an fur l'apératien da fpeutam, 
Mejadt snanganos rafonla. 
RU 4 4 
S8 la plangre ef dan Hefdire lignes , 3 faut 
renanchei l'opération rouladi raluute, 
6 7e HO y En Eh 
Si la" planète eft dans left fignes sil fau 
ajouter l'opération kendra rouladi couredi. 
de * * 


XXVIIL Orirxarron, 


Trouver Le gatl du fpontam, 


Purnez le adiaeti ou le pari du 
mactian du oeil 4 0, 4 , fp 
Meter cette fume ve + uati à 
1 3 3 4 
tv Note Recto Ro fo d 
Muldphss ces prarl par, 4 4 à np 0 
C'eilapparemanent ve que none axes tenté si 
défis, qui v'appille saremrngues, in ur 


mulüplie que le preeier murtre, sr 
VIENT, 4 os CES 

4 4 4 , PA 
Lequatuéme prat, gel, 4 66 
Divifea pars 4 us à 0 se 
le Quurient cf, , ,., . ë 


Mi vous l'ajautes au trim prate,  54aÿ 
Matianran, 
SE Vans ajuutes eee à aun , vicu 


auffi de pra, 2 Loi 
Divifén ce détnier CLP #ù ; 
ke quorirat CE ta 


Malnpenant pouce Jivair ail fucr njaarer de 
kendran da muéicguti, vi à faut le ren 
eransher, voici da régle : 

Dana lex ftnies 3e de 1 4 7e R, 

À faut ajuuter, 


Au cemtalee, dans Jet 
ligues Laivans à + 8 GE OL 1 
M faut scttancher un foutligire, 
Aenecnant que ls gai du full, favolrss8, Lt 
tcéhianli panacs, Le ati du fau, 4: 


tam fera. 4, 4 à gg L' : 
Cela veut duc apparemment qu'on, . Le 

ajoute ce quentut de 18 Aux À 

qui eft le fécond n:mbre dé! LS 

PHDTE TIC fn 46. 
Ces de plu. | ir 3 


KXIX Orhastiom 
Trouver de fpeutan de da lunn à :i 


Pasta le fut podacam du folail, nr 
41 % 


favalt 4, 4 4 «© , « 19 jé 
Peer gela pars 4 4 à à à ay 
de quenient 6 0, 4 
du Prades ef, 4, ar 
Si vous muliiplice la fraction, a” 
pat oc nou 60 
puvient le “ui CE 160 
Ajautes cg ler, CE w' 
st ALTO ETC LEE 1A94 
Dies nette funene rats, à 47° 
k muutieur CL av! 
Homempalaim, À 4 6 4 à 4 484 


Pts le martians de la une, 
ut FFD FU 44" mn: 4 
Malnrenant peus Cnir re Qu'il fur faire de ce 
hanoupalan (À faur contilécer fe padakaint 
da tetes additifou fonfiraettf Pied 
abus af Faut suffi ajouter le bemoupattiti 
au mateiam : mate 6 ke padaun du foleil 
dune Panttract.f, st Faudra fouftraire Lubae 
néujtalant du tmoutians de La hein ul 
Matt pare que comme nous avant rdlmelet 
npérations piéedd. epadakam du fitell éroi 
adblinls el aise qui a urerte baton path, 
Maucians de la buus, à à tt totale 
Haremipalamt, 4 0 essai 
Ajoute co banoupalam Da 


draft benne, ‘54 8 pi et 
Pas 
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Mettez cela à part, & enfuie chiercliez le 
madodian 
qui cft Cüuivant Le 
1269, &:- le. retrancheë du Banoupalan 
chandi, : 
29 199 16/56" 
Banoupnlai chandi. , 17 20 54 32 
Provient, ,.,., , , 9 3 37 36 
2% 26 46 45 
Prenez Les fi fgnes 2, multipliez-les par 30°, 
vient Co® 3 njôutez Les 26 degrés qui font 
dite figne, & viendra, .'. . 86 
Ces 86 s'appêllent paducam. 
Mettez ce padacam fur le kendram, : , 9 


les minutes & Secondes , , , 301 39 
padacam ioui sous à 87, 
St vous retranchez Le padacam, _: 8e 


le pandantaram ef à à ; 4 oo 13 
Mettez ce pandantaram fous le pas" ‘ 
dacam, Maintenant les minutes 


qui dtoient dans la figure, étoient 46 
Les fecondes étoient : , , , 45 
Si vous mulripliez les minutes : 46 
pat Le paidadtatams - +, 6. 1x3" 


vient le pratl 4, , 4 , à 598 
1 y à dans l'original ; aprè$ cette 


opération , 4, , or €: 
c'eftà-dite, 39 prattilo “ie : 
Sion fuppoft qu'on divife la fomme s8s 
Pate ou es + 60 
le quotient fera. SE EUR 47% 9 
& la ration , 4 , , ,., 45 
Suppofons qu'enfin il y a ait. , 5 10° 
ajoutez ces, , , 4 , 4 , ‘ to 
auprath 4 4 4, , 4 598 
co vient fa fommes ; 4 7, ,:. 608 


Cela eft jufte de cette manière, 





si vous divilez ces. , 4 7 ‘608 
| “Je quotient a, D 
Ajoutez ces , 4 , 4 , . , 10! 
EU fecondes du Lpachean 39" 

LT RS Re 49 





Tout le padacam eft donc . ; “7 301. 49 
Si vous divilez cepadncam.. , , 301 49 
PT NE TE. oo 
vicndra 5° x’ 49". \ 


Et ue le padacapalam eft toulid, J 
faut l' ajol banoupalachandra en cette 


manière : à 
Banoupalachandra, ; , 11t 200 54 42. 
Badacapalam PRES er $ : 1,49 


Ajoutez l'un à l'autre, 
provient Le” “fpoutam de | 
la June doesce ce Lt 


XX X, 


ie 
:$6 2 
OPÉRATION. 


Trouver le gati du fpoutam de la lune: 
Possz'fe madiagati de la June, 

favoir, , , 11. +790, sf 
Si vous en retranchez le chan- : : 

drofagatei D 

refte Je kendtagatti-. ,. , 783 .$4 
Si vous multipliez cette fomme ; 





ou kendragati, os 478 SAT 
par le pandantaram , , , gi 
prdvient , , ee rA01N9 
Si vous divilez Je pratt. ue go 
par. 4, 4, , 4: 60 
Je quotient ft, , , , ; it 
Si vous ajoutez ces , , , 5 © pr 
au prâti, 4 4, , 4 , to179 
provient, : , ‘, , . , , 10199 
madiantam, . Het 
Si vous divilez ces, ; ; ; ;° 10150" 
pars, éons htnel G 
le quotient eft, , , , : .. 17e 
Si vous divifez ce quotient par, 5 à ga 
ce quotient CRE en 
Mais parce que le ketidram eff e vs 
maradi , il faut retrauçher çe . 
quorieih ‘du’ imadiati, nt, FE 
Le madiagati ef, 1 790. 3f: 
Je quotient recherché et. 2". pe 
, Si vous retranchez dela première: Ut 


“Lomme, viendra Le fpouta gatk:787 + * 24 # 
Ecc . 


mot : 
XXXL OPFPIRATION 


Ainanchulou 1teka pragarum adakuranam. 


Paunes les drouvabdalou , . if 
Difpofeu-ler en deux ondres c 


cer manidee. 1 L 
ff 1f 
Divifez le fecond prari par, + . 10 
Le quorlent eft. «4 ÿ 
Le fradtion ef. n 


Multiplies ectre foatllon par. éo 
4e prarl nn es joe 
Divifes ce prall pars à 4 + 18 
Le quetiene ft, , . , , yo 
lefquels Jotnis avec les y qui 
talent le 17 quotient, fonc . $ 30 
“Retranehex cgtre fenetre lu pure 
mier pra, 4 4 4. , . L 
mes, , 4. 4 49 jo 


81 vous ajoutez certe fomme au puurvadeun- 


vam, vous aures les ainanchaluu. 
Parvadrouva, 4 4 , , 1€ j M4 
L'opération préfente, . , F1] 
Ajonezlesenteutile, vicnt 
snanchalous 4 4 , 19 fa 14 


LXXIL Orinario ms). 


Charakandum recha prugarue, 

‘ 1f9 6j 
Dixkxens 4 . 4 , . . 1e 
Acchabaya , archatehaya, 

Mulripliant ees rss prat par. 5 je 


9 (5 


FPRÉCERTES 


Dhsifene lt premier prati par, 
le quotient eil pradama charge 
candsm, 

Divirant Le focal pratl par 
le quotient ft duuatia characan« 
dam. 


Bikifanc le ralfdme proei par 4: 


le quotient eft ait charakans. 


dam, navakcha chachibl, 


Faïte-en deux pratiencertemanière : 

Û CS 

19 LL 

Mubipliez le premise pra à 4 à 
PAU nu 6 sn 
Prurhenr, 6 u 6 4 « 
Male plice le fécond prat, 4, 
Ps sm 
AU ALERSERSERSESSERSERE RS 
Dirites La Gomme pars à € où 
le qetient 6 4 où on 0 
Va fractions 4 6 
Madia charabamanttche pragarant, 
Faitca deux prad de #$ en ettE rte 

mére, à 

CEE 
Mulnplies de premict prat par 
Mint da femmes 4 6 
Mlutéphes Ve fegeud prail pars à 
& provient 4 Un 0 
Dictfes cette Pons pat sn 0 
ke quotient ef, 4 + 
La Fegétiun cu 6 


CE 


1fs 


159 

4 
fl 

1$90 


60 
LL 


! 
193$" 
Jo 
19$0 
6e 
3» 
jô 


tement nano mm 


C9 Movement des déeitex en ÿQ au6 3 à tuilon de 44 réandes pue aus. Airis baton € Vi Heu de l'orfgine 
AT nllaque idbert à l'égant de l'équisunsc à ve Une à sé trie fgut s4 degrés y minces 24 feconder} 
Mnquante-clag ans aprte , 1 étuir lan a ge 4y re ge mins TL 

{a Je me fule prapoté de décelopprs lrutement La pars de ce Tobin qui conne Ipe monvravens du etl 
4 dde La ane à Be ours époques ; je n'as dite Péinr cusmeet La ports du eee rabnte qui ea Puiie, MAN til 
A proie denaneuper ; etis en attrant , br peut Love td que pre cl paifaitement Obs aù 
Mali 1 je eme Lule permis de rarriger qut ts fautes évidente, ‘ 


A41 Le manolet parte ça à Fate 33  paroe que are Pole 44 font 1460 4 


Vant par 60508 à 34 au duolient, 


3 


& uen y sfourant 478 & die 
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Jolgez fe quotient... © 4. 32 
au praths à à 6 4 4. + 19$ 
provient, ,.,,,,. 227 valouli, : 

Divifez la Comme par, , 4. , , : 8 
le quotient gft, , , 4 4 , ; 28 
la fraétion et, , , , ,., 3 

Multipliez la fradtion par . . , : 6o 
VAGUE 05 5 + de 804 à 180 

Si vous ajoutez le labdam , , , , 30 
vient, 4 ous es + 4 + 210 

 Divifez cette fomme par, , . , , 8 


otient ot, , . 4. , + 26, 


cet ce nôibre de 2.6 qui fait le mile. 
chatakandam antincharakandam, 
Dikchi, 4 4 4 , , , « . 10 
Faites-en deux-prati en cette manière : 
I % « 
16 ‘ to 
Maultipliez Le premier prati pars 7 7 3 
provient, , , 4, 4, , , 4 *  3o 
Multiplier le fecond praii par”. . 4: 3a 
provient, 4 4 , + , + « , 300 
Divilez cette fonune par, , , 4 . Go 
le quorlent ef , 4 4. © $ 
Si vous l'ajéutez au premier prdtl, , 30 
provient 4 474 «4, + « +  3$ 
Divifez In fomme par, 4, 7 % » 3 
le quotient et. , . , , , 7 11 
fa fradion ft," , 4, , + 2 
Muiltipliez la Fraétion par, . , . *  6o 
provient "8% 4 4 4 +. + 120 
Divilez fa fomine par, 4 + 4, ‘8. 3 
le quotient eft,., , , , + , 40 
Tdi ardolaram ahano kouritc antin« 
chattes + 4 4 6 + + 12 


XXXIIL 
: Dinarda teche pragaram, 
" e Adaharanant 


OPÉRAYTION. 


Srouram du foleil, , 


Ainancha , 4 4 4 , 16 $2 54 


€) C'eft pour tre conforme à l'original , qu'on a lui jet cet inçervalle, 


«ts 29 19! 35" 





Si vous ajoutez ces deux ordres denombre cas 
femble, vicadra le fayenanta du Coleilr 

. uw 299 12! 29! 
Le boudzam du foleil : o oo ‘47 3x 


I Que y ce boudram par le nombre 
de M he.Le Lt ee us VÉTE 
Le nombre déPmninutes multiplides ; 


par 35, s'appelle libdaftanam &£e - : 
ÉTOUVE, 4 7 + à, à 164ÿ 
Le nombre des fecondes mulcipliées 
pat 35, s'appelle vilibdaftanam & 
fe trouve, , 4 4 , , « 1085: 
Divifez le vilibdaftanam , favôir., 6 
108$ pars 4 , 4. 4 « € 
le quotienteft, 4, . 4 4, 18 
Ajoutez-les au libdaftaram, , , , 1645 
proviendra, 4, 4 ,. .«  « 1663 
Divifez cette dernière fomme par. , 60: 
le quotient ft, , ,. , , , + 18 
S'il y avoit plus de 30, il faudroit divifer {à 
Lomme par. 30.3 mais parce qu'il y a moins 
que 30 : 
Adorttera fahelamga, 1 vigariain, 


2 Vigarlam , c'eft-à-dire, une des 60 minutés 


qui compofent l'heure indienne; :.» 


Si l'on rettançhe cet x vigariam ou minute dés 


15h dakcanagolam , le dinattam eft 4h 59* 
c'eft-à-dire 14h & 59” des heures indiennest 
fi on les joint enfemble, le rattiartam QU 
TE 

XXXLV. OPÉRATION 
Tidilou gouninche pragaram, 


@) 


Ecc Îj 


464 
Applicathon der gles de da XXE vpration 
pour trowver de ridé, 


Le fpauram du füleil 4 849 08 do au 
Le gaui du foteil . , CET 


Le Fpouram de talus. #4 4€ 34 
is ty 


Le gai de lalune, < . 
A Faut senanehee de Ppassitame dus Hsleil le eelut 
de La lune en là nianière fuivante : 
SES ag" gét 13" 
AO Ha Us of 
Provlent vleckondon, , oo 3 1 47 
Maleiplien Les fipnes, dl yen a, par 1, Crrre 
fomme froit bagayonttant 3 parce qu'il y 
en a pars À faut prondee leu ax deyede, Les 


muleiplier par , 4 « 4 » + #6 
provient minute ©, , . , 70° 
Ajouter y en minutes, 4, + + 64 
provient en rour, 4, , , 4 » 14 
Diviles ectte funune pue. , + à 710 


Le quotient cit, . , , 4 x 
parce que la Fiat cfl nruivdre 


que le nombre de , , , , , 280 
Gatamanicriguedigaram eayanon o 
él ciludnnins him prasi, 
Ca prati eft marqué 4 4 4 © L t'ad 
S vous ajoutez à ve prati, , + tre 
Les foconders , , . » 4" 
provlendea à 4, , à 127 
Suit dhaidragaiantanan à, ps 
Si vous divifez cer, 4. , 4 4 ftey 
par le garianraram 4 4 , , pus (+) 
Je labdarn fans tes heures, + 
Da deaétiont deuir, ax 
Muklplies certe fraction par, 4 4 ka 
Sausdivitée la fente par. 4 , an 


Fequorient foncheuminnrendheure 
 didienne, ee 4 ty 
8 vus les retranches dans l'halandam & dans 


man an eme 





FROM ne que 66 dimfeut derçcit Etes ga 


| 


PRÉCFPTES 


léutts. 7, viradra le premier Jo 
de La dune on messes, 


de dinactamt était, 4 6 à 14 jp? 
Rokent e teiathes 


7 > 

Bee ou 6 6 4 où 7 lente, 

Application dela NX TEL rigte pour router 
mahunch heu, 


Pofes le fpontam du Coté 444328 5gt 3 5"(y 
Muldplice leutignespar 4 4 4 je 
vient une Cure de deguls, 330 


S vous y ajouter lex degrés, vent. 3 
Muluplice là done pars» à ee .0 


Ec que voue y djuuties lex s 4 19" 
Lg tome naae lt, , 4 , 10çj9 
Si vous divifre ee prets pur. +, do () 
lemqoutientclt le garanabéheram af 
Ha Peaétie te 4 où 0 4  f3 
Muluglies Lapin 4 5 4 0 4 
Ron 4 os os , p1340" 
Seven) aptes les feoudess fa37$ 
dise avt nee pat, x 4 800 
CIC TOCITIL EE LEE 
Aa Van ft, 37f 
Sous Bnltiplése par. 0 4 4 69 
When 4 à à 0 où + » daf00 
Méeuslnes rite Éonene pars Re 
CORTAC ENT LENS EL) 
Chottara header, 4 4 4 4 40 f 
gouts chante 0 449 ge a 
Ne vaus multiplies leefiaregae, à 30 
le parano x je 
M kous p ajouter fevdepls 2, jff 
M vou dés pmultiplice par à à + 60 
ADSL PE ESESSERSERSERS 41100 
Sous y ajoutes Les mnutes  n 16 
pomient La faune, à ee + HSE 
érenn disfer ete fommepan 2» Non 
Le gemmes «46 


nn tr nt 


Le 3 AE PCI LELTOE TEST ETES" SU L'R ECENCETENS CETTE 
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Gäta nakcheteramechii n chere 


lonou challiha Hbralon . 
-Multipliez par 4 , 


Divifez par le chandta fpoutette 


le quotient eftireutes indien, 


Aharardan 1 f, Jonou podou * 


_ganna mounour patidina pris 






manom 60 coutoteram .* °°‘ 


Si vous retranches les gataga- 
tialou ,° 4°, , 4. 


. Monou parivinain autera badra- 


TTBanavigartfou notinou. 
Igatam Hbtaon. rer le 


800 Tichivetre ,* , , ." ," 


Si vous multipliez cela par, 
Que vous yajoutiez les fecond, 


viendra" , 4 7 


Si vous divifez cela par le chan. 
da fpouttam. 4 4, 
le quotient eft heures indien, 
ln fraétion ef, , , «4. 

Si vous Ja multipliez par + 


© vient la forme , 7, ,,+, 


SÛ vous divlfuz'ecrce fommo. par: - : 


le chardrounigatl, re 
Le quot, eft minutes d'heures 
Si vous: ajoutez cela’ au aha- 
rardi o 4 use. 
Revadi nakeheteram, ,,, 


fomme qui en provient cft , 


proviendra, DE 


Application de a KXXV règles 
Manidre de trouver les again 


+ 


Spoutafourioud, . , 21 129 xp’. PT 
sé ‘4% 
Sl vous joignez ces deux fpouttam du foldif 8. 


Spoucachandr, , 4, 11 


de ta lune : . 
viendra 4, 4 « 


33} 
C'eft-à-dire, qu'ayant trouvé par le calcul 


18 heures indiennes & 3$ minutes, fi vous 
les ajoutez aux 14 heures du ahararda., la À 


18 
ts 
33 


2$ 


Mt 89 15” 57" | 





4o$ 
7 ff Si vons muléipliez les Agaébpnts.: à: 48 
| sie 8Ë que vous ÿ djoutiez des degrés,‘ : 
| à viendem ee 6 6» «it 37e 
(| SrVous multipliez cette fomme par. ‘6e 
ue vous y ajoutiez les minuecs, 

Le viendie Page À» 4 7 à Sorpf 
ir Si vous divifez cette fomme par, {800 
95 le quotient eft le. gatnyorgant NET: 

ae à Ja fraction eft “cchia: voant gata- 
28 libtalou, . 2 42%," 29$ eg 
Multipliez-les par 4 4 4 + - +. %o 
32. |] Diviez la fommte pat le cha e" 2 
22 [| “dragatiyogam ,  , 4.7: ‘8ge 
38 “le quotient ef Les lioures 8 minutes: 
éo Si vous retranchez.ces heures & ces minutes 
38” du aharardam, vous aurez poutyam gatayo- 
14618 * gam garialou:vigarialou, 
…, + Î] #5 Nov, Echiam recha péakarain 800, Lostou 
786 tichi vefte ccahia libalous 3o4, +. je 
18 {| Si vous les multiplioz par , 4 4 : ‘60 
470 & que voué y ajoutiez les (econdes, ‘1 
éo le prati fera 44, 4 4 4 , 3014 
28200 || Si vous divifez cètre fonune par le 
Ro : gaiyogam, Li 4e ce 4 846 
ce ï Je quotene heures, 7, 4" 36 
35 I fradion, à. 4 4. , 633 
À Si vous fa multiplier par. « , , do 
1 vient Je pratf, 4 4 4, , 4 37980 
357 |] Si vous divifez cette fomme par, das 146, 
Ja fraction eft minutes , 4 
Si vous ajoutez ces heures & mines : 
Ai abarardant, ne tn 
3s © véendrss ion ver Set! Fiagf 
ss Applitation ‘de la XX XPI nle ; 


Manière de trouver le Coranain, 
Le fpourram du foleil, . x1® 129 19/ 35 
Le fpouttam delalune . 11 à$ 56 22 
Si vous retranchez le fpotteam du foleit & 
eclui de la lune, provient : 
go 139 36/ 47" 
14 faut multiplier fs fignes pars + 30 
& les joindre aux degrés, mais parce 


“os rRécC 


qu'il y a pas de fignes, Î faut de 
contenrer de mulnplier be Ed ; 
qui fonE Ep par, , , 4 


la Comme cit, , FL 
Ajoute less 0 0 Le HS 
MERE nn où a* 
Ceute lumme dinde par , à jo 


le quutient de éette divifian 
ell ce qui s'appelle coranan, 
# da l'opération prélenté 
CRT à 
La Praëhien sf ele hinanepia 
estanet Dibeahss gatt lib» 


lou 4 * , 96 a" 
Muliplice par 4. 4 , “+ 
Si les libralou ajourés font, , to 
Sivoustesbvites pat le nombre 

qui s'appelle buuctianraraut, CIE 

le quotient fera les leures 

& minutes 4 4 + à CE TA 


Alaratdamou pari ahslo parialo caranand 
cou jé, Gata galanyun chéchicdi garan 
ani tclichedi jeo, Midi lckehala prindi 
cehau auf rétine hell vipeartali tèshi ketke + 

#4 


XXXVILOrEnasiun. 
Ravi pada pravrjan tee prabarues 


ANAHARSHAN 


Couri hour 4 4, it up on 6° 
Muliplier Les Ggnes par. , , , 1e 

LCL PRESSE #4 
Ajoutessy den Loges qhut FT 
Mauklpliceles pars 0 #à 
Ajoutez à La Comme OU, [P 

a fonimie totale Has 4 4, à 2019% 


CEPTPFS. 
Durites Ja fomme par, O8 0 8 too, 
ke quaticat sb ne 1j # 
Gaia makebetcpan pursats drapor 
atties bsdus effets va hbralog 199 
Reuanchesha de 600 
Sims mtultplice & par, 4, fo. 
derides par be chuunagat, à, p 
le quetient 6, 5, [A 
Sronsajontes cette beurç aux heures 
da abaraelan qui lus, 15” 
Mondes, 4, 168 L 
Le a ou mis d'Aril Le jeudi late 
tarahadra ee, 
Atkas 4 4 , 4,  ,16 t 


XXXVIIL Orénarion 
Agrnsm 1e, 4e pragaram, 


Atshstanxs à 
0" 





tavi pour, net EN pet 
Ainamha 4. , 18 fu f4 
Manant éhuehe à era cite à fi vous les 
Jaipietes : 
CITE FEES ART ET 
Mons muluplies ses Minutes par 40, Ü 
À que Katie notice à la tumene lee 
datreomes, toeedra le prath 4, 74 
Me oun dinites era par te Ipouragaui ' 
du Baleil qui ef 0, ‘9 
Leopinent fers 4 ah 
La Fonéiun dut Écre maltiphite par 60 
8 la tomes ef 1 dictée par le farine 
HOT 6 6 us «ft 
le pueient it 4, 6 
Sbntiqitesnihesurs hou minuter 
bi strain 03 heuses, ; 
cie cam APCE on où À ff 


* 
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C4 AC U-L 


De. l'E chpfe de ne qui arriva) l'année Tarbuna le 1 g de Juin , 
… félon les Tndiens du nord 8 fin des. Eupleu &: 1 Éé de Juin 


de lan ER O de LE nl 


ÉtOÏERE à 6 0,0 + 0 0 
C'eft le nombre des années depuis 
l'époque, 
Les drouvabdalou étoienr,  «  ; 48 
Le madiouganam éroïr, 7, 4 
11 faut multiplier es drouvabdalou, : ! :,:: 


squifont. 4, 4 4. «4 7 17 48 


par le nombre de 4 à 4 4 ‘12. 

le pratt on fomime qui en plo- : 
1 Vient, ess ss +» + 9576 | 

. Le gatama haflou eff, à" a 
a delquels ajoutés qu prati re o CU7E 
Multipliex ceita Comine-par «sua sé | 


+ vientle pratl, ve parure rat 
Si vous rez Ia moitié des drouvab« + 


datour, c'eft-k-die… 4 4 4 +: 244 
RUE 


7 viendra à fraise see a 


LS Orbnarr om 


DE es tait suis te La te 


Faites des obailees “du doués ae 08 :| 


La enfeigné duris l'Affronormiess" 


Le matelon du foleit. 2° , 69 xat 34) 
Le mattian de fa luc, cs 8 3 21.83 

L'ourdam 4" + « + + 3 16,59 
Para, 4 ee mans 
Le fpouttam du | fole Le 2 
Le gari du foleil LE 
le fpoutam de la June cf E 
, alors, 4 us € 0.18 48 
Le gaci de taduines sn « . 845 40 





#3 


NI 
fs tarauna, le n $ Juin, les chakabdatou É 
11626 | 


z7615. ‘|| 


exf6o | 


4:29; | 
“$T + 





es ÉTÉEN 


ÉD. ÊR 10 DRE ù 


De Jaïnanichälous. is 
Matzrez lés chakabdalon 4. + « 1626 
Souftrayez=sen 4 4.4 4 0e « dit 
: ée qui refte eft, ue es + 140$ 
Mulépliez cette omme pars 4. +, 3 

ent à aspire ieien a aie 362$. 
DiviCéz par, VO mise tous. 400 
Le quotient ef, 4 4.4.4 4"4..,180 
. Ja Fraétion et . sers ss as 
Multipliez: la par, à sus 4! € 
vient la Comme, 4 4 + + + «90€ 
Divifez-la par. 
ke aukbne ch, 
dé'fradiôneft * 
Muliplicz-la ÿ pa 
la Lomé ef”. “Er ER 
Divifer par, (LT, 
Le quotient eft. 
I y a pourtant dins' l'ériginal ji 
malsj je crois die éftlunc fine, 













“Aion, favoir : je ; 
a oc VW 
I fat eifuite, faire A ray, dinar 
PRENEZ le ‘fpouram du.’ y LE 
fol, qui eft “te as € " al 
Joignez Îès ainanchalou de l'opération prêcé 
dente, Savoir : 4°: 0061804) pal 
viendra .", 4 ,:4 224 ‘43 34 
Voyez cideflus da XXXTIT épération., où . 


O:RÉR ATAT 0 





4si 
faue travailler foteane ee qui ef du din 
Fadaharanam de site NX X TEE opérsthon, 
Le lsansam ft ee à «167 : 
Etes heutée & minatcs qu'un a 
Houvèes auparsaut font 3 
Jolguer ex alrux bien ES 
femble à De faste fera gt 


VO Orihatio 


La manitre de trouver famaths pars anti 
FHLTRUER 
51 va prenee Ve gate da doleit, De gteriole La 
dune, Be pans le Pinctlane ge cerise que 6e 
dernier tynatie gemetht), be pari dut para & 
que tu lea mr: NICE CRE LORE ERA 
& que vaut ajeuticz Eve fort alafinaltiplis 
aux pourri des phangtes à sans auere Li 


Famakatan: 
Cela fente vantair dire de terete épalifé, Vois 


dune ce qui vierdra à 
Le laumahala parvaurs at 
(COTES 
Celui de Ha lune feras 4 M 4 4 x 
Le pars, nn 4 es CNE DE 
VT. 
JUfaut avoir minime de paragevttde 
(RPERIELCET ITR 








Dr areutt 


Sa vaux gjoutse Le poatd éloareunt à Ie para 


vaunra chavliahenl, Dos mt 4 2 ge 
Pacchena dhiehan. 
Late ta 4 prati un fiuvittes, 
Muliplin ces prati par le 

panilataran é 49 
Qrex du deujes pese +3 


Ajouter le ainsi, 
Ai vous ajoutés de 48e be à ad ea cdi, À 
age atta l'ajuutice dut 44° pralt, 
Si vou ajoutés cé pabates au véto fur aps sus 
le lake heu vihehiteans fes, CET 
Vi 
Mrsire die tousse 4 
Li 1 
PKrnee be gai hu furstahin des be a tune: 
Mubriplicebe par 4, 4, , 5 


Mressssur, 





PCA A 





RRCCTPTES 





tn 
Le quotient qui en virale d'appelte Je 
chacdishintion, 


Boites cofuire La Comme par, À # : 


Le chacliabietson ft 0, 
vritr 
Alanis de Vouver le témobinbun, 


4 4. 
OrERaATIUN 


Passez Le éhdoabintan, 
Mtulphrs Le par Sp 
Poser é aus ER 
Dhasaes dr pas Sn ou nu 
Le paient sus en trad, joignere]s 
at pat COEUR CEPLLLE Len w 
Meet s votaite Le rat be elucutia fpour. 
pain mets Le pan , , 
Digpites Late pars 6 6 6, à A4 
Le mibtirgt qu vit priettdra doit dire 
dard ha pates dluts quus autres Le far 
mibintjune, 0, 40 fo 
hgiitenangt Bass LUCE) lrsmobinbum avec 
Lee léauués arintesnut gs doter forte à 
Ebranleahin bons 4 6 à 44 LT 
Tawolintsans 0 0 x « + #9 %a 
Seattle Ca sh us où à 1 M4 64 
Dani s cegte Lonene cnilrux par Û 
CLS TE PRET Manage pan #4 34 
Lx trinarinm À 
Mansion de mère dx 3h, Rebam da mangeant 
Mousse ds poaran gain Des 
poslalalils ajeu sx. +" À 4 
M ere geahatatihorahos dant plu grande que ls 
chrarslislentigun à 4 aura dre gant 
haste , Géeit sie apparemment élipfé 
este t : 
Mes Faihtalon font ps peutss y nur 
Last abat à vba dite ajparemment 
dehple qactitle 
Le sécha hu soie Prog) tr que l'on dote 
dre de masaqtian | Ce connelt en cette 
mianblse 
Burke 6x 44 
dar, at à qui boncles fatibralou, 


elle, , Us RE pret des ik hebarsl 
Maintenant 


| 
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Maintenant. püilque les gralia falibtalou , qui 


font 43 :4, (ont. plus grands que le es ‘ 


deabinban 4, 4 4 34. 
il faut conclure que l'éclipfe fra ro | 
A! Faut maintenant (oûftraire le chandrabinbam 
es graha Mlibtalou, 
Graha falibralou +, , , 
Chandrabinbam, + 57, 0 
L'opération faite, reïte ,., 
qui s'appellent chejalibtalou, 


# 


4 4 
+34 14 
« «8 jo, 


X. Orirarron. nn 


Tr 
Al faut voir maintenant ce que su Valoit 
RER Le Due A AIE à DS ‘Je, 
chejalibtalou, FE 


Cela vaut tout êe qu'il y'aura de plus que la 


totalité de: l'éclipfe ; c'aft-à - “dire combien | 
“&lle demeurera coïalément dliplées, & parce || 


“que dans fe calcil qu’on riays fic à Pondi- 
chery, il ét marqué que cette dclipf € totale 
devoic duter vingt initures de tes 3 celg 


peut fevir À connotere Le‘tems de Ja totalité | 


de l'élipe. sprint 
Vikchebliarfnn À PERS DE) LR 38 8 
Manayogattävatgamn + à à 4910 ,29 
Pôur Le bien faite, 1 ane tire Fe 

de 3910, refte. + 3909, hs 
Cetre unité qu'on. en a ‘tél hppofe "pout 60 » 


RER 


1 lefquels ajoutés aux 25 derniets ap 


+ INanayopnEtAvArgAM ; Ferpa. D D 
Cha fuppofé, fi vons etranchez. dé sivosg 
le vikchebavargams. 
du manayogastavargan 
Q#ient ln fomme 4 mt Stats 
vous prrper faraciheiquarréudercttefomine, 
i vient ve. n pvULS 
Skvous inlcipliez cottafomme par: 2 ht 
: & quervous divifiezia foimme ous 
A qui é proviendingardlegheine «el Ep 7 
. vedrniifalelhésdednlaneislaiais su'np 
srsquodegpaquipenvienlr éftibelonin 33 








ELA 





anadid Qiriacramn,  uopnivigladir je 


: Vikchëbam divifépat "LT: 


RE | 
1 A909sm8$t | 








le quotient ef. : ,, 5: Ë 
Hdi radia ficidiram roundôn ‘prabaulou-parn 
* vanta chandiroufta padacant panalg koirrindi 
fpagla. AHtiastäm.leeht veghiu inékeha fs 

finite ami 
Spargia Miviartant Ù 
Mokcha fficiartani là ii ranrmit.-dr:: 53 
Chandrabinbam  tambbinbämnt: : : 

antarlach'2."Palouganagai vas {st 
chine labdam. ménañtarartam.il 28 
Idivarginchi indoufo ikchgbast , « cl “dns 

vargan tichiivegina praët s': 4 
Laracitie quar-de verte. fommeeft 
Multipliez-apar ets ts 
Divilez la omme pat fe gati ans 1 
.tarar. du fôleil 8 de Ja lunes de 
+de quotient qui en:proviengé eft: ste 

cle madivisarda ÉERER owhien. duos e 
peut-êeue co: ds uso af OPEL 
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xæouchern Ja lune ; 7 hoütesändi: re 


ta 
Nimilanakalan, e'elà-dire le tema oi la lunt 
“fera a moulé éclipfées 10h ga" 
Madiatalon  c'eftidire le milice de l'éclipfe 
nb ft. 
Ounmilanakalan, s'eft-àedire Le tome ppt 
Lane fera à aiairié tenrrie de E vmbre, 448 
Makchahatan, ceilea dire, da perse oui La lon 
fera canéranent lortie ide l'ombies, vu plurét 
o Ja fin de l'échipfe, 278 ei 
Dekchenavitrhedam ados Ijuuiæ Jparjem , 
cétt-acdie, La latitude de la lune étaut 
auftrale, laparue de La June qui commen- 
“éera à dre deliyl@e, fera le nesdecit, 
Nironrt aiuillamanam, d'elt delire, qu'au trent 
rouûla moitié de la lune fera éctmpfée, l'ontré 
mit de la pointe éctipféa füra Le lixl-ouelt, 
Agniouuumainitaslim, it Alier, qu'aurenx 
que la moiriéheta une eradetiplée en ornarit 
de l'ombre, la poture &el-plée lera le fut uf. 
Eblin sownotehon, c'ell-a dus qu'au térn 
que Ha hue néhevera d'érre éclipèe ; ba partis 
de la lune qui séhévera d'êtse détipfe, fora 
Je notd-outft, 
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Ccta Ve dix faste de La forte : 
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C A L C UL. 
De Pl du foleil du 29 L Novenbre 1704 


Cine tee 5 1616 
‘C'eft le nombre des années qui Le font écoulées 
depuis l'auteur des Tables aftronomiques 
Andicanes dont nous avons parlé au com- 
nencemtn t Cette anéc ra ; notre 
année 1704, : 
Drouvabdatou, , .’ RE UT 
On trouvera tout celi & ec qui fuit femblable 
aux ôpérations dont on a déjà parlé dans 
J'Aftronomie indichne & dans lé calcul de 
Féctipfe de-lune du mois de Jüin 1704: . 
C'étoit au mois de Curtiguey, c'eff-à-dire ,: de 
© Novembe le 30, ‘ : 
Ces mois font des mois lunaires, Le 3o No- 
vembre où tombe le renouvean:de fa lune , 
tépond au 29 de l'année 1704, fuivant J'ère 
chrétienne, * . . 
Le diouhanam, % 3 
Suivant cela ; on trouve les lieux du folcil & 
de la lune dès le commericement même, 
fuivant la manière qu'on.attend ailleurs, 
Le mattiam du folcil pour À ES 
lors, , , 4 1, 7f 269 ji 24 
Le mattiam de la lune. + 7 21. 4f ‘10 
Sarda baga youtta patta, 10  $ 36 42 
Le fhouttam ou véritable. 
lien du foleil, , 4 , 7 -x$ 44: 20 
Le gati, 4, , , . 6 4 
Le fpouttam où vérimble JE ‘ 
lieu de fa lune pour le 
+ méme tems, 4 4 4 7:10 23° 33 
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Ainaneljalou. 4 4 4" Gu8. 5:64 
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Amafla, à "it | 

Parvanta prahaloudu fol, 7 nc; 
-do la lune, , out 7 api 








Patae à à + + « « 19. $.:99 : À 
Maintenant f vous ajoun : :: 252 7. 
ter fes ainanchalou qu: 35 5 f 
ifonts 4 , +1 tel HE LE sue ; 
du foleil, lens ie, Zur F5, 41: “ra 
provient pour le faleil, 8 , 3, 46. * 17 
Hognia bagalop, + 4» + 4126.13 ‘4m 


Danduron dayalou, 45.41 "354 
aires trois Loiunes difpoltes ch cattemiainibre à 
téiies mc cdpesgunel ao F2 
334 334 334* 
Mültipliez fes-bognia bagatou, * : 
La dernière de ces trois dns ou la trot4 
* ième fomnie, 4,7% 7". 2:98 
Oter-en 60, ajoutez ce paläi à 
Ja feconde fomie prati 3345* 
Lôtez-en 6o, & ajoutez ce" 
© palai au premier prati, + 
Sutiabinbam-teche pragaram, sde 
Pofer'le fouriagati,, ,.-, 7.81. 4 
sure intel 
proVienits.i. ie ver # "Eu 44 
DRE TES 
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: paront du folcil, favair.. . , 38. 27 
1 y a.dans, l'original 33 35 CG); c'éftià caule : 
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dix ef la moitié de vingt, qui 
8 c'eft pour ecla qu'on 4 emir ces ja 
au Cecond rang afe Héper a & et de nation 
d'unc minute, a 
Travallles maintenant à éannoltee be dismeree 
apparent dde Ja lune de Ja maniése dont vous 
aver, prouvé le diamétee apparent du lolcil, 
& vous crauecrer pour le diamésse apparent 
de la lune , , 4 + , ji 1 
HI Faut auf tranver Le manayorgan conmc vu 
a tranvé dañs le caleul de La lune, 
Manayorganr. 4 , «4 « » jy 46 
Granahbralon. , 4 4 « EL 44 
Vikehebavargam . 4 + « + 472 fi 
Marayogorta vargamen. , 4 £YEE C) 
Retranches Le vikchebavergans 
© du manayagerta vagams « SEL 4 
Larractne qasrrée de ce nombre 
Cle ou eu à M4 14 
Le madiallarrm 4 4 4, 4 px 


Divifen Le vikehebars pars + 144 
à Je quotient qui en vient: e‘eft , 
Si vents de rerranelie a du enadiale 
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{Len proviens 4 4 4, , à v 44 
Mokchafliananr à 4. 4 à 
Spargia calanaro fparglafliaren 4 49 
Si vous xctranchez ccfire nain. 

bres de l'amaragi on contjoes 

tiouxdes planètes qu funt, « Ho 49 

pruvlenlsa furjapatians. 4 64 


“1 


Tassbralacau granata Jrodteput tonton prisx 
condfévi, Lerisanx ler jai dde deux planères 
audie tente & lex aalriphant par fpartapar 
van, & lee ajuutaur aux pdanéree, venus 
aurez lex planètes par le perce aient, farssie : 

Le fuleit, . , , . CORNE LORS CS TS 

Ba dunes, 4, 7 af on 46 
Le pat. 4 4, , 4 fo Op je ak 
Ajôutes ainanchalongan 


adiou, an aura le Guleil ON ÿ 44 23 
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Les égaes fur Eronton, à gt 
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Pig episé Pont dos Pos, 
srenie Ken du heleil x €f jg av 
aile pour de tulol, 1 10 6 19 
1 O4 6 1 


Laure am teen puttaran sluta lambana dige 
goutaian EF, palais patranalam 6 019; 
patealsmbanamon 3 11, lambana fanfeue 
tans chechinr lola 
parrsinon 6 

Epacram chars varcalus 
vhiea prahahon Culte, 7 Ef jf 4f 

lung, 4 7 14 à 

Para, où 4 0 4 «ln ff 9 17 

Parrantam, 4 , 4 N 18 
possient, 6 4 HN 49 48 0 


s' 39" 


ii prabhon frsandou porche, celà dire, 
pritique le tuleil à dévancé, 

has ge henice momie du faleil, qu'on à 
tounvé 63 bles 0, 9 1f ft 4f 


Rorranehee ,  . » # 10 4i 
peurient pou lé 
POME TL UT CARE j 44 47 4f 


Aittate Halont, 6 1 jp € 
Sixous aisare à Lvire 
tite aimsnbhalia, pus 
vient pour Dhveenile 6 
cames na 4 dufar 
tarot ours Le dk. 
chesaunanaté 4, 47 
en be Fam 
Fan pat Arénan D 
ahchenarat, 
Lots 
Pebshenaueate 7 "7 
Vata chardanee hausse 
Rereliait. 4 à « f 10 4 x 
Courte vaux a fait auparavant vute 
taxa (noul) michelin (latitude, 46 17 
Auxnati Cards aviuse bi dpt a uittare 
Count) #kchcbaun (late) + 49 30 
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v han fanfçatincha padda acha- 
Leagia Mitiactam à 4 + 2 57. 
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“Ac pragaraun, | 1 


+ Müñière de trouver La fn de l'écipfe 


Morcha calanatou morchiaftiartam youtamor- 
clia paruandu, , .:, aa! 56"! 
Tatatcalacou, . ; 
Le Loleil,., 2 5 4 7° rt 43 20 
Lalune® , 4 4 , , 7 16 10.9 
Pat 4 4 4 , 4 , 10 $. 39 39° 
Si vous ajoutez Îes ainan: 
chalou au foleil ; ces 
ainanchalou font , 1# 5 € 
provient, 4, , , , 8° 3 48 26 
Techina pragaram tateu- | 
.  Galalo oudeya laganam 10 ‘x 3 38 
Grahäna Jaganam, . , 2 1$ 30 28 
Pourvam techina pragaram, 
Lambana diougatam . 4, 4 » 13 3 
Patvanatams 4, 4 4 4 + + à 27 
Parvalambanam , , , 4 , 4 x 24 
Xudouchatta fanfcorinanchouvoutti 
porvamou, e 10 32 
Acalanncou à ce tems-à voici le lieu des pla- 
nètes : 
Le foleil, . 5 5 à mt 2$0.4u 5" 
Lu limes 4 4 4, , 7 af jrs 
Para, , , , , , to 5 
Poutvanatam , 4 + à 4 $3 


CE 


Multipliez-le par. . 4 


“Il proviendra ragiadi pa- 
fm, , , 4. , 6 14 14-86 


“Idt Ginfcarinchina, 

« Ecrevifle 

Cartarou, 4 , © ? , 7 1 29 t$ 
‘Si vous ajoutez Îes ain- 


chalas + 4 à . 18% 5 € 

vient pour l'Ecrevifle . ‘7 19 34 àr 
Parvam techina pranga- F5 

ram chatanou dekchi+ . "., 

navatiati, 4 0 | “#7 37 


Pata youtta chodra ken- 
drame, 4 4 + J 21,30 40 
Patvam lechanalte outtara (nord ) 
vikchebamou . ,  , , . 39 51 
Avanati fanfcarara chechina chou- | 
vanti fpourita maina outtara vike | ' 
chebam. . , . 4 4, 11 ri 
Lambana fanfcaram chechina chou- ; 
vanti mokcha flitiartam. , 4 3 38 
Après le foleil levé le commences . 
nent de l'éclipfe fera à 5h 27/ in« 
diennes, 
Le milieu de l'éclipfé fera, +. 3 7.7 $f4 
La fin de l'éclipfe fera, + . 11 34 
Parce que la Jatitnde ft boréale, le commen« 
cement de l'éclipfe du foleil fe fra au fud 
oueft, fa fin fera au fud-eft ; c'eft-à-dire 
tout le temis de l'éclip@ fera 6. heures ine 
dicnnes & ÿ minutes, 
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means 5 ae | . | . s 
. 4% 4) 44. 45 4 47 43. ‘49 so 
865 87 Bo 97 pù 94  5f * ÿ7 
8 49. 28 $ 4° 1$ jo 23 
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47 47  4s 44 42 41 40 38 
SU 57 57 57 57 ST 57 57 
27 29 je 32 34 35 36 28. 
1° sx 53 $4 ss. 56 57. 58 FÉ] 60 
tot” 10$ 104 10$ 107 108 109 110 112 113 
45" 9 32 53 tx 28 4) 57 7 ii 
60! éo 6o 60 63 60 60 ée 60 60 
34" 31 jo 28 26 24 2% 10, 18 16 
Fa AE, fe sf EM, 9, LA 48 
494$ 46 48 go ga 54 je. 58 o 














61° 62 6} 64 65 66 67 68 69 7° 
ax T1 116 x17 118  t19 110 x21 til 12À 
art 2$ [28 27 27 23 17 9° $9 47 
ge’ ‘6o 60 éo. 60 60 éa 59 5 59 
LE EL 9 8 6 4 Lo 9 Sr ss. 
8 58 8 58 58 58 . ‘58 58 58 58 
3 4 7 & 10 12 xs 17 J 11. 21. 
CO! 74 7 76 77 7 T9 to À 
12}! 124 124 124$ 126 126 127 117 128 ri 
BU Ci O8 O6 Ont Of Où 44 11 36 
59 59 $p ja 59 ‘ 9 OS) Jo - $9 59 
af gr 48 45 4 40 38 36. 34 32 
38’ 58 58 58 58 58 58 ‘58 58 ‘$8 
332$ 18 3x 34, 39 3h 40° 4 44: 
: HET : : es 2 ; NS 
810 62. . 8 84. 8f … 86 87 88 8» so | 
128! 229 129 %19 130 130 130 ©xjo 130 (#0 
9" ‘as ECS 2 $ OX, 24 O7 (32 34 
89 59 $9 52 59 5» . 5 59 9 59 
30... 27 24 A: 10 47 1$ 12, 33 3 : 
Hs 8 GB S$ 58, :$8. 99 . :59. $9 ...f? 
467 49 2 54 56 59 1 4 s 8 
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Prrmièan Panrint de l’Aflronomie indienne, Pres, 

Saconpu Parti: de la Chronologie indienne ; s lexviÿ, 

Trorssamt PARTIS à de l'influence de l’Aflronomie indienne fur les coniaifan 
Jnces & les inflicutions des peuples anciens, ' cxlvij.” 


TRAIT É de l'Aflronomie indienne & orientale, pages Le 
CHARITAR PREMIER ! de l'Aféronomie des Siamois , | 3 
Cuarire siconD : Des Tables envayées de l'Inde par le P, du Champ, 31, 
Cuarirre rhotsiÈMe : des Tables Es de l'Inde & communiquées par 

de P, Patouiller , 49 


CHAPITRE QUATRIÈMR !. des Tables’ née d l'Inde par M, le Gentil, 


qui ui ont été communiquées par les Brames de Tirvalour, 76 
Cuarirru cNQUIÈMEA Comparaljon & esamien das époques de ces différentes 
Tables, 98, 
Cuanrrnn sixtlamt Comparaifon de l'Aflronomie indicune avec PAflronomie 
des Grecs d'Alevandrie & de quelques autres peuples voifins s *. * xÿ3 
Cuarrrna suridmu : de l'Afronomie des planètes chez les Indiens & à 
Alexandrie, | : 173 
Cuanrrne HurriÈMe : du xodiague indien, 209, 
Carta NauviÈMA : Evamen des rapports de P'Affronomie des Indiens avec 
celle de quelques peuples Voifins , . ‘26, 
Cnaran miximu ? des rapports de l'Afironomie indienne, avec celle des 
Chaldéens & de Prolémée , 2614 
MÉTH OD x & Tables indiennes communiquées par Le Pi du Champs *$17 
TALLES du foleil, de la lune & des planètes ; . 335 
Cazcu de l'éclipfe lunaire du 29 Juillet 17303 355. 
CaALCwE des planètes Jupiter, Mars, Sacurne ; 361 
Cazcur de l'éclipfe da foleil du 4 Juillet 17315 368." 
CALCUL des éclipfes de lune füivant la même méthode, . 387. 
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nn nnnnnen annee mom mens 
EXTRAIT 
Des Repiftres de l'Académie royale des Sciences : 


Du 23 Décembre 17854 


Lis CommrssAtnus nommés par l'Académie pour examiner un Ouvrage’ 
de M, Bauszv, ayant pour titre: Traité de PAflronomie des Oriéntaux > or, 
en ayant rendu compte, elle a jugé cet Ohrse digne de fon Approbation & 
de parvñre fous fon Privilège : 


Au Louvre le 23 Décembre 1785, 


Je certifie le préfet Excrait conforme au jugement de l'Académie : 
À Dauis ce 8 Décembre 1786, le Marquis ps Conrorcur: 





XDRAÏT 
Des Repiftres de l'Académie royale des Sciences , 


Du 29 Juillet 1786. 


Les Consussarnes nommés par l'Académie pour examiner le Difcours 
préliminaire qui duir précéder un Ouvrage de M. Dazzzv, fur l'Aftronomie 
exientde, lui en ayanc rendu compte, elle a jugé ce Difcours digue de fon 
Approbation & “ paroitre fous fon Privilège : : 


Aù Louvre Je 29 Juillet x 86, 


Je certifie le préfent Extrait conforme au jugement de l'Açadémie : 4 
À l'aris ce 8 Décembre 1786, le Marquis nn Connoncar. 
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